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L'arme 

pétrolière 


■ o ooonl puni & 
Vienne le lundi 14 décembre 
entre les membres de rOPEP 
pour «stabiliser» le marché 
Pétrolier aura été « l’un dee plus 
difficiles è conclure a. selon 
M. Sufaroto, le mhrfs tr e Indoné- 
sien. le guerre bran-Irak a per- 
turbé les «Reçussions et. pour la 
plupart des pays arabes produc- 
teurs, r objectif politique a pris le 
pas sur la nécessité économique. 
Le succès obtenu par fOPEP sur 
les marchés — redressement et 
maintien des cours du brut à 
18 dotera le barQ depuis un an — 
ast rente en cause. Dès la veAe 
da facoord. las opérateurs inter- 
nationaux tiraient iee consé- 
quences des op p os i tions qui aa 
sont manifestées dans la capitale 
‘a utrichi e nne, et les cours sur les 
marchés libres chutaient de 
1 doter environ. 

Les évé nem en ts de La Mec- 
que, à la fin de juBet, avec la 
mort de quatre cents personnes, 
dont deux cent soixante-quinze 
pèlerins Iran iens, avalent rompu 
l’entente sinon cfipforoatique. du 
moins pétroSèra, «pii avait été 
jusque-là préservée entre l'Iran 
et l'Arabie Saoudite, et qui avait 
permis raccord de l'OPS* de Tan 
passé. Le rapprochement syro- 
iraJden lors du sommet arabe 
d’Amman, en novembre, avait 
été l'occasion d'isoler l'Iran. La 
rupture était consommée. Ella ne 
pouvait que sa prolonger sur la 
plan économique : telle était 
d'ailleurs bien l'ambition des 
pays du Golfe avant la confé- 
rence pétrolière. 


flyadetseeaUés 

peuvent-ils considérer avoir 
obtenu i Vienne une nouvete 
victoire sur l’Iran ? Au pre m ier 
abord, peut-être. 

Téhéran souhaitait relever les 
prix of fi cie ls à 20 dotera, dimi- 
nuer le production globale du 
cartel et, surtout, limiter la pro- 
duction de son ennemi irakien. 
Moyennant quoi, les prix sont 
m ai n te nu s à 18 dotera, le quota 
de production théorique est 
inchangé, et, principalement, 
l'Irak est libre de produire autant 
qu'a le souhaite. Mais si l'Irak est 
tore, sa production n'a pas été 
réimép-ée dans le quota global 
de !’ Or ga ni sa tion. Lee pays neu- 
tres, coaune l'Indo n é si e, le Mgé- 
ria ou l'Equateur, qui ont un 
«agent besoin dri. et non guer- 
rier. «1er d e vise» pétrolières, ont 
refusé. Et. surtout, les Etats du 
GoHs. an a ccept a n t dans les faits 
un a c cr ois se ment «le production 
«le l'Irak. Jouent avec le feu. 


i'OPEP produira 
quolqua 18 mWons da barte par 
Jour pcRir une demande dont tout 
laisse pe n ser qu'elle sera infé- 
rieure. Et l'Arabie Saoudite 
ajoute qu*ela entend d é so rm ais 
défendra sa propre pan de mar- 
ché. la prix officiel da 18 doter* 
passant au seoond rang da ses 
p riorité*. Peut-être cette poBtf- 
que e«> efi e défibérée. Saturer le 
marché mondbri aura pour effet 
da faire glisser les Murs du 
pétrels et d'erapéeher Téhéran 
d'écouler aisément son brut : la 
RéptdfSque islamique verra ses 
ren tr ées de dévissa s'amoindrir. 
Mais l'arme pétrolière est plus 
que dé tes te è contrôler. Le rie- 
que est pris d'un effondrement 
dee cours du brut «font tout le 
monde souffrira. 

Si toi est le «ses. rOPEP serait 
oon tr ahi t # «la se réunir è nou- 
veau rapidement dans un 
contexte marqué per l*sxaapéra- 
ton des pays neutres vis-à-vis du 
eonffit du Golfe. Téhéran pour- 
rait alors retrouver daa liés 
pivotera. 

(lire page 37 Varzici* 
de notre envoyée spéciale 
VÉRONIQUE M AU RUS.) 
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La coopération militaire européenne 

Paris et Londres reoieot 
construire un missile nucléaire 

Les états-majors français et britanniques vont chercher 
à définir ensemble un missile préstratégique, à tête 
nucléaire, qui puisse armer des avions de combat. Cet engin 
serait dérivé du missile AS MP français, qui équipe déjà les 
Mirage-ÏV dans leur mission de pénétration nucléaire à 
basse altitude. Le projet, le premier de cette importance en 
matière nucléaire entre les deux pays, marque le début 
d'une concertation franco-britannique pour la sécurité 
européenne. 


LONDRES 

de notre correspondant 

La France et la Grande- 
Bretagne pourraient construire en 
commun, dans un avenir pas trop 
lointain, un missile air-sot superso- 
nique (du type • lire and forget », 
ou tire et oublie) lancé par un 
avion de combat qui échappe, 
ainsi, à la défense adverse. Cha- 
que pays ('équiperait de ses pro- 
pres têtes nucléaires. Tel est le 
principal résultat de la rencontre, 
lundi 14 décembre, à Londres de 
MM. André Giraud, minis tre 
français de la défense, et George 
Younger, son homologue britanni- 
que. Les deux ministres ont insisté 
sur le fait que ce projet ne consti- 
tuait en aucune façon un « rattra- 
page • du manque è gagner dé à 
Paocord sor (es forces nucléaires 
intermédiaires (FNI) signé le 8 


décembre à Washington par 
MM. Reagan et Gorbatchev. 

L'idée de ce missile franco- 
britannique, qui équiperait les 
Tornade de la RAF et les Mirage 
de l’armée de Pair française, fait 
«lonc son chemin. MM. Giraud et 
Younger ont estimé que les études 
en cours étaient « prometteuses ». 
Des «leux côtés, on a fait assaut 
d'amabilités. Il est sûr que le cou- 
rant passe bien entre M. Giraud, 
qui parle honorablement l'anglais, 
et M. Younger qui est franco- 
phile, une singularité dans le cabi- 
net conservateur qu'il partage 
avec le secrétaire au Foreign 
Office, Sir Geoffrey Howe. 

Les deux ministres ont 
demandé è leurs experts de défi- 
nir les besoins des états-majors 
respectifs en ce qui concerne les 
performances exigées du futur 
mkni^ co mmun 

DOMBVIQUE DHOMBRES. 

{Lire la suite page 3.) 


Dans un entretien au « Monde » 

M. Monory évalue à 28 milliards 
le coût de son plan pour l’éducation 


De 25 à 28 milliards, sur 
cinq à sept ans: tel est le coût 
des mesures rendues 
publiques par M. René 
Monory, mardi 15 décembre, 
au cours d’une conférence de 
presse à laquelle ne partici- 
paient pas Mmes Alliot- 
Marie et Catala, secrétaires 
d’Etat, RPR, qui avaient 
pourtant été invitées. 
M. Monory a précisé que ce 
plan était « celui de l’éduca- 
tion nationale et pas encore 
un plan gouvernemental ». Il 
développe ses intentions dans 
l’entretien qu’on lira ci- 
dessous. 


MAIS. D'OU U. 
LES SOfn,CE S- 
2S MILLIARDS f 



«A quels objectifs correspond 
ce plan? 

- Ce plan est volontariste. Il 
correspond aux défis auxquels 
sera confrontée notre société d’ici 
à l'an 2000. Cinq millions 
d' emplois non qualifiés vont dis- 
paraître et être remplacés par des 
emplois qualifiés. U faut donc 
faire un formidable effort de for- 
mation, pour élever le niveau de 
culture générale de l'ensemble de 
la jeunesse. 


» Les travaux préparatoires ont 
démontré que nous pouvons à la 
fois être ambitieux et réalistes, en 
retenant comme objectif de por- 
ter, en l'an 2000, 74 % d'une géné- 
ration au niveau du baccalauréat. 
Notre devoir est de nous y prépa- 
rer dès maintenant. 

» Four cela, nous avons besoin 
de recruter des maîtres à tous les 
niveaux. H faudra près «Je trois 
cent mille enseignants supplémen- 
taires dans l’enseignement public, 
d'ici à Tan 2000 : 130 000 institu- 


teurs et 160 000 professeurs au 
moins. Dans les cinq ou six pro- 
chaines années, il faudra créer 
17 000 à 18 000 postes de profes- 
seurs de plus dans renseignement 
secondaire et fournir plus de 
350 000 heures supplémentaires, 
en particulier pour permettre la 
formation continue des ensei- 
gnants. _ 

Propos r#cueîlti8 par 
PHILIPPE BERNARD 
et FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

(Lire la suite ainsi 
que nos informations page 10.) 


POINT DE VUE : la France et la culture scientifique 


Menaces sur le futur 


M. Jean-Claude Pecker, 
astronome, membre de F Acadé- 
mie des sciences, mat de dfnüft- 
SMNmer de la présidence du pro- 
gramme Culture scientifique et 
technique, tancé sor ce Aime 
par fc ministère de la recherche. 
U explique ci-dessous la raison 
de son geste et l'importance de 
la culture scientifique en Fkance. 

par Jean-Claude Pecker 

professeur au Collège de France 

Parler de culture n’c t pas si 
simple. Fait-on référence à «ce 
qui reste quand on a tout oublié » 
(Edouard Herriot) ? A ce qui 
reste d’un passé où se sont for- 
mées notre civilisation, notre lan- 
gue et ses oeuvres ? A ce qui a fait 
de nous ce que noos sommes ? 
Dans une certaine mesure, une 
culture se nourrit de sa diversité, 
«le ses originalités, de son particu- 
larisme. Propre aux uns ou aux 
autres, elle est française ou fran- 
cophone ; basque ou corse ; occi- 
dentale ou orientale. Par une 
meilleure connaissance de sa pro- 
pre culture et «les autres, on vise à 


construire, dans la compréhension 
mutuelle, un inonde où les valeurs 
spirituelles, mieux communi- 
quées, instaureraient un climat de 
con fi ance, de paix et d'harmonie, 
ce dont nous avons tous le plus 
grand besoin. 

Et puis, il y a la culture univer- 
selle. somme de ce que l'homme, 
au cours des siècles et sur la Terre 
entière, a accumulé dans son 
devenir permanent, somme de 
toutes les cultures, dans ce 
qu'elles ont de non contradic- 
toire ; une somme de connais- 
sances, aussi, qui fait que tous. 


SCIENCES ET MÉDECINE 

■ Les tréfonds de la France. 

■ Retour i Leibniz. ■ Les can- 
cers de Tan 2000. ■ Secteurs de 
pobte informatique eu arabe. 

Pages 2 1 à 23 


sur Terre, nous savons nous servir 
des roues ou des charrues, des 
automobiles ou de l'électricité, 
des vaccins oy des engrais, «fans 
un échange universel de connais- 
sances et de pouvoirs sur la 
nature, dans la mesure où les 
techniques se répandent. Cette 
cultuiôlâ confère une maîtrise 
commune sur le réel ; facilement 
transmissible - la science et la 
technique sont celles de tous, — 
elle n’a plus d'adjectif particulari- 
sant. C’est la culture du progrès 
des pouvoirs de l'homme, celle qui 
fait l’avenir, celle qui — langage 
commun entre tous » pourrait 
être le lien le pins efficace entre 
les peuples. 

Comment affronterons-nous cet 
avenir où les robots seront légion, 
où les techniques les plus pointues 
mettront les pays industrialisés à 
la tête de toutes les puissances, 
tout comme à la merci des abus 
des docteurs Foiamour ? Com- 
ment la France entend-eDe répon- 
dre aux grands espoirs et aux 
grandes craintes de demain ? 

{Lire la suite page 22. J 


PANTHERE CALINE 
DEFRED 


Broche Panthère or et émaH : 
ses yeux en émeraude 
ex diamants vous la feront 
aimer pour b vie. 
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Le PDG de la Société des poudres 


ALBemardy avait livré des explosifs à l Iran 
PAGE 44 

La baisse du dollar 

le billet vert autour de 5JQ F 
PAGES 37 et 42 - 

Mort de Pierre Massé 

Commissaire général au Plan, de 1959 à 1966 
PAGE 44 

Les élections en Corée du Sud 

Dans t opposition, la guerre des deux Kim 
PAGE 4 

L'affaire Mafart 

Polémique entre Paris et Wellington 
PAGE 3 

Le sommaire complet se trouve en page 44 


La gestion discutée du Comité d’éducation pour la santé 

Le docteur Serrou face à ses accusateurs 


L’affaire da Comité français 
d’éducation pour la aanté 
(CFES) est entrée dans une nou- 
velle phase après la décision prise, 
le lnndi 14 décembre, par 
M** Michèle Barzach, ministre de 
la santé, de transmettre l’ensem- 
ble dn dossier - dont nous 
publions aujourd'hui les princi- 
paux éléments - au procureur de 
la République. Cantonnée jusqu’à 
présent an domaine administratif, 
cette affaire avait été marquée 
par le renvoi de docteur Bernard 
Serrou da poste de délégué géné- 
ral du CFES auquel M" Barzach 
l'avait nommé cm octobre 1986. 
Cette décision n’avait pas manqué 
de surprendre compte tenu des 
liens politiques réunissant 
M°“ Barzach an docteur Serrou, 
membre du comité central du 
RPR depuis 1987. 


Au terme de la procédure 
administrative qui rient de s'ache- 
ver et au vu des réponses fournies 
par le docteur Serrou, M" Bar- 
zach m aintient et durcit sa posi- 
tion. Elle rappelle que « la sanc- 
tion administrative la plus grave, 
le retraie d’agrément -, a déjà été 
prononcée contre le médecin et 
laisse au parquet « le soin de don- 
ner à l'enquête administrative la 
suite qu’elle pourrait éventuelle- 
ment comporter ». Pour sa part, le 
docteur Serrou cherche à justifier 
les faits incriminés en soulignant 
la part qui revient à M» Barzach 
dans les choix qui lui sont repro- 
chés. 

A ce stade de l'affaire et 
compte tenu de l'enquête de l'Ins- 
pection générale des affaires 
sociales (IGAS), rien ne permet 
d’affirmer qu'il y a eu fraude ou 


détournement de fonds. Rien ne 
permet a fortiori de dire que le 
CFES a pu jouer un quelconque 
rflie dans le financement dn RPR. 

La volonté plusieurs fois expri- 
mée par Mme Barzach de ne rien 
dissimuler des documents officiels 
sur cette affaire signifie-t-elle que 
le dossier te CFES ne comporte 
qu'une impressionnante série <ie 
bénéfices personnels, d’erreurs et 
d’irrégularités comptables ? 

En’ toute hypothèse, cette 
affaire met en cause une nouvelle 
fois, de manière spectaculaire, le 
contrôle par l’Etat de la gestion 
des associations qui disposent de 
budgets importants d’origine 
publique ou privée à des fins 
médico-sociales. 

JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHL 
{Lire nos Informations page 14.) 
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Débats 


« GORBATCHEV » , de Michel Tatu 

Un apparatchik saisi par la réforme 


/ ( OURI ANDROPOV est 
issu d’un système et il n’y 
a pas de raison que 
l’arbre ne produise pas les mêmes 
fruits. Une aventure à la Khrouch- 
tchev n’arrive pas tous les quatre 
malins. » La formule utilisée en 
1982 dans un entretien avec 
le Monde par François Mitterrand à 
propos de l’ancien chef du KGB 
devenu secrétaire générai du PC 
soviétiqne est d'une parfaite actua- 
lité. Non seulement eile vaut de la 
même façon pour Mikhaïl Gorba- 
tchev, mais elle fait référence à 
deux personnages symbolisant la 
problématique dans laquelle se 
débat le maître du Kremlin. Fils spi- 
rituel d’Andropov ou nouveau 
Khrouchtchev ? 

La biographie que Miche! Tatu 
consacre à Mikhaïl Gorbatchev ne 
répond pas directement ; elle est la 
première pourtant h décrire l’ascen- 
sion du plus jeune secrétaire général 
depuis Staline ; elle trace une fres- 
que de la vie politique en URSS au 
cours des deux dernières années 
jusqu'aux épisodes les plus récents, 
et s'interroge sur le contenu et l'ave- 
nir d'une stratégie qui manque sin- 
gulièrement de partisans. 

- L’URSS va-t-elle changer ? » 
C’est une autre façon de poser la 
même question, Michel Tatu 
connaît trop bien le monde soviéti- 
que pour trancher. D présente tous 
les éléments du dossier, des pièces 
inédites qu’une étude minutieuse 
des documents ou son expérience 
personnelle lui ont permis de retrou- 
ver. ou des pièces plus accessibles 
qu’une longue pratique de la « kxem- 
ünologie* éclaire d’un jour nou- 
veau. Une biographie indispensable 
pour comprendre ce qui se passe 
actuellement à Moscou. 


L'aidace : enter 
les portes ouvertes 

Avec Mikhaïl Gorbatchev, le sys- 
tème soviétique n’a pas produit un 
apparatchik atypique. La descrip- 
tion que donne Michel Tatu de 
l’enfance du chef, de ses études puis 
son ascension dans la machine du 
parti, présente un parfait confor- 
miste. Mikhaïl Sergueievitch a tout 
pour plaire et réussir : origine pay- 
sanne, famille prolétarienne, scola- 
rité exemplaire, carrière aux jeu- 
nesses communistes, discrétion dans 
ks grands débats qui agitent le parti 
d ans les années 50 et 60 (notam- 
ment la déstalinisation), fidélité à 
ses parrains (comme Fedor Koula- 
kov, patron de Stavropol, qu’il rem- 
place dans ce territoire puis dans la 
capitale), et capacité de se déchar- 
ger sur les autres des échecs enregis- 
trés dans son secteur de responsabi- 
lité— 

Rien dans ce parcours sans faute 
qui trahisse le réformiste. On voit 
même Mikhaïl Gorbatchev scepti- 
que dans les années 50 face aux ini- 
tiatives de Khrouchtchev et mnet au 
22 e congrès de 1961 qui sonne la 
seconde phase de fa déstalinisation. 
Michel Tatu décèle pourtant dans la 
vie de ce militant modèle et prudent 
quelques traits qui pourraient expli- 
quer que le nouveau secrétaire géné- 
ral ne soit pas Je. chantre de la lan- 
gue de bois traditionnelle. 

Mikhaïl Gorbatchev n’est pas né 
dans le sérail de la hante oomenkla- 
tura (c’est aussi ce qui le fit remar- 
quer par Souslov) et il a connu 
concrètement les difficultés de la vie 
à la campagne, au-delà des procla- 
mations idylliqaes de la propa- 
gande; pour des raisons obscures, 
mais peut-être tout simplement 
parce que c’était la discipline la 


moins encombrée, il a choisi les 
études juridiques qui, en principe, 
en URSS ce mènent à rien; il a 
refusé la voie royale d’une carrière 
dans le KGB, à quoi semblaient le 
préparer ses responsabilités dans 
l'appareil du KomsomoL 

Sa femme lui apporte aussi une 
expérience particulière : elle a fait 
sa thèse sur la campagne soviétique 
en utilisant la technique peu répan- 
due des sondages d’opinion, et sou 
père a passé deux ans au goulag. 
Raïs sa amène sans doute de sa 
période étudiante (qui correspond 
aux années khrouchtcbéviennes) des 
amis pouvant avoir une influence 
idéologique sur Mikhaïl Sergueie- 
vitch, mais c’est un aspect sur lequel 
pour l'instant tout le monde reste 
discret. 

Le secrétaire général se proclame 
léniniste. C'est la moindre des 
choses s’3 veut se faire entendre, 
mais ça ne l'engage à rien puisoue 
l'avantage de Léiune. c'est que fou 
peut trouver dans ses écrits tout et 
son contraire. Les idées de Mikhaïl 
Gorbatchev sur l'économie et b 
société soviétiques ne relèvent d’ail- 
leurs pas d'une haute philosphie. 
plutôt du simple bon sens. Mais, 
comme le note Michel Tatu, «à 
Moscou enfoncer les portes ouvertes 
est souvent une audace ». Et Mik- 
haïl Gorbatchev les enfonce joyeuse- 
ment. 

Les remèdes qu'D propose à la 

• stagnation - caractérisant désor- 
mais officiellement les «années 
Brejnev » étaient connus depuis des 
années. Les deux nouveautés du 
« gorbatchévisme » concernent 
d’abord l'étendue de la réforme qui 
doit toucher l'ensemble de l’écono- 
mie et non quelques secteurs ou 
entreprises expérimentaux, et 
ensuite la «glasnost», la fameuse 

• transparence », qui doit permettre 
au peuple de s'exprimer, de criti- 
quer les récalcitrants et d’ouvrir la 
voie à l’initiative individuelle dans 
tous les domaines. 

L'avenir de la « perestroïka » ne 
dépend donc pas de la sincérité ou 
non de Mikhaïl Gorbatchev. Pour 
Michel Tatu, la question est réso- 
lue : le secrétaire général a opté 


pour la restructuration de la société 
soviétique — ce qui ne signifie pas la 
rupture avec le socialisme « parce 

3 u avec un certain nombre d'autres 
tri géants à des niveaux divers, il a 
compris que l'URSS ne pouvait 
continuer à s’enfoncer dans le 
marasme. et la corruption, sauf à 
perdre sou statut de grande puis- 
sance (y compris militaire). L'ave- 
nir de la politique actuelle est lié à la 
capacité du système soviétique à 
supporter des greffes réformistes et 
à l'habileté de Mikhaïl Gorbatchev 
à surmonter les oppositions. 

Trois groupes 
i la direction suprême 

Michel Tatu évoque le premier 
point et s’intéresse plus au second. 
Fort de son expérience de « kremli- 
nologue » qui ne se perd pas en spé- 
culations pour justifier ses présup- 
posés, mais qui tisse des hypothèses 
en reliant entre elles des informa- 
tions concrètes et vérifiées (1), 
Michel Tatu distingue trais groupes 
à la direction suprême de l'URSS : 
les anciens brejnéviens, survivants 
(comme Gorbatchev) du bureau 
politique en fonction sous Brejnev, 
qui ne jouent plus qu'un rôle margi- 
nal ; les gorbatchéviecs pur sucre, 
qui doivent leur carrière au secré- 
taire général ou qui se sont distin- 
gués par des prises de position 
conformes à la « nouvelle pensée », 
maïs qui sont encore très peu nom- 
breux ; et enfin les andropoviens, 
appelés ainsi, non seulement parce 
qu ils ont eu leur promotion essen- 
tielle sous Andropov, mais surtout 
parce qu'ils défendent une politique 
pins proche de celle de l’éphémère 
chef du parti que de celle de 
Mikhaïl Gorbatchev. 

Les andropoviens et les amis de 
Mikhaïl Gorbatchev sont d'accord 
sur la reprise en main, la restaura- 
tion de là discipline, la lutte contre 
l’alcoolisme et la corruption, le 
renouvellement des cadres et la 
réforme de la gestion économique. 
Ce qui les sépare, c’est la transpa- 
rence, la démocratisation que les 
andropoviens n'approuvent que dans 


la mesure où elles confortent b poli- 
tique du parti. Ils ont leur porte- 
parole eu b personne de M. Egor 
Ligatcbev, secrétaire du comité cen- 
tral et membre du bureau politique, 
responsable de l'idéologie, officieux 
numéro deux, mais eu fait véritable 
premier secrétaire du parti aux côtés 
du secrétaire généraL M. Ligatcbev 
a implicitement confirmé cette posi- 
tion privilégiée dans un entretien 
avec le Monde, en déclarant quH 
présidait les réunirais du secrétariat 
et tenait MikhaTl Gorbatchev 
informé de son travaiL 

Que b lutte pour le pouvoir ne 
soit pas terminée à Moscou, en 
témoignent cette division inhabi- 
tuelle des t&cbes & b direction 
suprême et l'affaire Eltsine sur 
laquelle Michel Tarn apporte des 
précisions inédites. EUe complique 
la question sur la possibilité du 
changement eu URSS qui ne se pose 
pas en terme de tout on rien. Une 
défaite de Mikhaïl Gorbatchev ne se 
traduirait pas nécessairement par 
nne destitution comme pour 
Khrouchtchev en 1964; une cer- 
taine forme de changement pourrait 
être poursuivie aussi sans Gorbat- 
chev, tout comme celui-ci pourrait 
rester dans une constellation du pour 
voir où aurait triomphé l’intcrprétar- 
tion restrictive de b « perestroïka ». 

Le prochain rendez-vous aura fieu 
d'ici à juin J988 ; à cette date se 
tiendra une conférence do parti qui 
pourrait avoir les mêmes préroga- 
tives qu'un congrès — c’est un sujet 
de controverse entre dirigeants. — et 
p erm ett re enfin le renouvellement 
profond de la hante noroenklatura. 
Lc livre de Michel Tatu n'a pas seu- 
lement un intérêt rétrospectif. il 
fournit les bases nécessaires & 
l'interprétation de ce qui va mainte- 
nant se passer. 

DANIEL VERNET. 


(1) Michel Tatu s’est également 
servi du système informatisé SOVT 
qu’il a développé auprès du Monde sur 
l'éliie dirigeante soviétique. 

* Michel Tatu, Gorbatchev. 
l'URSS va-t-elle changer T Ed. Le 
Centurion-/* Monde, 272 p, 99 F. 


Au courrier du Itmle 


SOUTIEN 

L’inculpation 
de M. Pascal 
Yallery-Radot 

Après l’inculpation pour trafic 
d' influence de M. Pascal Vallery- 
Radot (le Monde du 25 novembre). 
M. André Holleaux. conseiller 
d État et ancien président de la 
Commission consultative sur les 
radios locales privées {1982) nous 
écrit : 

Je tiens à vous dire que j'ai 
conservé le meilleur souvenir du tra- 
vail de Pascal Vallery-Radot auprès 
de moi. lorsque je présidais b com- 
mission des radios privées^ Je lui 
avais confié des dossiers épineux, 
notamment à Paris et dans l’ Ile-de- 
France. Il s’est acquitté de sa tâche 
avec brio, compétence, gentillesse et 
désintéressement. Je n'ai eu qu’à me 
louer de scs services. Chacun pen- 
sait comme mot 


lEMONDE 

diplomatique 
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LE TRIOMPHE DE LA DÉRAISON 
par CLAUDE JULIEN 

A l’heure de réconomie-casino. le hasard est rot et la 
navigation à vue semble la consigne. Claude Julien rap- 
pelle que la crise était prévisible et analyse ses signes 
avant-coureurs : dérèglements boursiers, endettement du 
tiers-monde , déséquilibres budgétaires ... U montre com- 
ment la solution ne peut venir que d’une politique pensée 
sur le long terme. 


UAVENIR COMPROMIS? 

les élites dirigeantes françaises, réfractaires au monde 
de la recherche et de la production, ont laissé s’effriter les 
positions de Findustrie. Le Monde diplomatique signale 
qu’existent pourtant des forces et des hommmes capables 
défavoriser un redressement. Seront-ils suffisants pour 
pallier rabsencs de réelle politique industrielle ? 


È n -ve n t é'*cnéz v ô tre : ma r ch an d de journaux 


RANÇON 

« J’ai honte » 

J'ai honte! Honte pour les rançons 
démenties mais évidentes; honte 
pour les opposants iraniens long- 
temps acceptés et soudain expulsés ; 
honte pour les «nouvelles instruc- 
tions » à notre flotte dans le Golfe. 
Ma petite-fille, huit ans, pense que 
s’ils libèrent nos otages encore pri- 
sonniers, ils peuvent, quand 0$ te 
veulent, en prendre d’autres. 

Stupidité et lâcheté : j'ai honte ! 

MARCEL FAURE. 

compagnon de la Libération 
(La Celle-Saüa-Cioud). 

RISQUES 

A tombeau ouvert 

Les fumeurs font courir un risque 
aux non-fumeurs. Quel risque les 
non-fumeurs font-ils courir aux 
fumeurs ? Dans ces conditions, il ne 
peut y avoir de réciprocité, même au 
nom de b liberté. Ou bien alors, à 
quand b liberté de rouler à 250 à 

l'heure sur les routes de France ? 

A. NOYER 

{ Vaulnaveya-ie-Heut , , Isère). 

PRÉCISION 

La ligne A du HER 

L’article paru dans votre journal 
daté du 9 décembre sous le titre 
« La RATP souhaite construire une 
nouvelle ligne de métro » débute de 
b façon suivante : « Il faut qu'une 
décision soit prise, en liaison avec 
l’Etat et la région Ile-de-France au 
sujet du doublement de la ligne A 
du RER dans un délai rapproché, 
en tout cas en 1988 », a déclaré le 
7 décembre M. Paul Reverdy, prési- 
dent du conseil d’adamîtnsuâiknt de 
b RATP. 

Je tiens & vous préc ise r que cette 
citation est inexacte : si j'ai effecti- 
vement indiqué qu'une solution 
devrait impérativement intervenir 
en 1988 pour remédier à b conges- 
tion de là ligne A du RER, je n'ai 
pas employé l'expression «double- 
ment de la ligne A ». 

J’ai par coure dit que plusieurs 
solutions étaient à l’étude et que 
deux ou trois d'entre elles se trou- 
vaient partiellement ou totalement 
déconnectées du tracé de Factuelle 
ligne A. Fax également dit qu'aucun 
choix n’était encore fait entre les dif- 
férentes solutions, dont les coûts 


saut susceptibles de varier dans une 
proportion d’environ I à 10. 

Paul REVERDY, 
président du conseil 
d’administration de la RATP. 

RAPPEL 

L’action de Jean Minjoz 

L’articulet consacré par le Mande 
à b mort de Jean Minjoz a omis 
l'aspect le plus connu de son œuvre, 
à savoir le rôle essentiel qu'il a joué 
au sein de l'organisme des Caisses 
d'épargne. 

En effet, grâce à b « loi Minjoz » 
— comme il est usuel de dire, - les 
collectivités locales ont pu emprun- 
ter auprès des Caisses d’épargne à 
des taux intéressants — prêts 
consentis sur b fortune personnelle 
des Caisses d' épargne , à une époque 
où ces organismes n'étaient pas 
encore autorisés à prêter aux parti- 
culiers. 

L'essentiel des réalisations muni- 
cipales des trente dernières années 
ont bénéficié des «prêts Minjoz », 
même si tous les élus ne savent pas 
qui était Jean Minjoz. 

DANIEL DIDIER 

(Pont-à-Mousson. Meurthe-et-Moselle). 


Après le traité sur les euromissiles 

Maintenant, 
la sécurité commune 

par PIERRE JUQUIN 


A PRÈS b batafflede Vabny. 
où Ü accompagnait ie 
grand-duc de Weimar, 
Goethe déclara : e De ce Beu. de 
ce jour date une ère nouvelle 
dans {histoire de rhumanité, et 
' vous pourras rSre :fy étais. » Je 
ne sais pas encore si une ère 
nouvelle commence avec 
raccord de désarmem ent que 
M. Reagan et M. G orbatchev 
viennent de signer : rèra postnu- 
çtéare en matière mBitatre. C’est - 
probable. Mais i est certain, et è 
mon sans profondément déplora- . 
ble, que las Français ne pourront 
pas cSre qu'ils y étaient. 

.. Au contraire de ce qui se 
répète ïd, cet accord accroît déjà 
notre sécurité. L'Union soviéti- 
que va renoncer è des moyens 
nucléaires, les SS-20, qui hn per^ 
mettaient théoriquemient de 
détruire par surprise (12 rakiutes 
de dâai d'alerte) les princ$ales~ 
bases de la défense an Europe. 
Vont disparaî tr e du théâtre euro-, 
péan des rames déstabffisetrioea, 
dwtinéus à servir de première 
frappe. 

Le plus important, c'est que 
les deux sigtat e i n es ont, pour b 
première fois, admis, au moins 
Btipl icâta mant. qu'une stratégie 
nucléaire accroît les risques de 
oonflit au Heu de les réduire. 
C'est i me véritable inversion des 
modes dépensée dans les deux 
états-majors. Et cela s'explique r 
Tant les dangers d' exti n c t io n de 
toute forme stmérietee de vie à b 
stvface de ta planète sont grands 
eu vu des hypothèses açtuaOeé 
sur te risque ^«AhwnuttiMns». .' 

Tant tes perfect ionn em en t s 
même des systèmes de la-dte-- 
suasten nucléaire décrétassent .. 
ccllo ri : an particulier dans je - 
domaine des vecteurs doqit ja 
précision croissante due à la 
nünfetwisation de l'informatique 
embarquée de plus en plus 
sophistiquée soua-tend une stra- 
tégie antïforces qui incita l'adver- 
saire visé à une première frappe, 
c'est-à-dire à une guerre préven- 
tive déctencheuse de catastrophé: 
générale, e Comme chacun — . 
écrit Fox-responsable de le cran- 
mission de la défense du SPD 
Andréas von BüJow — soup- ' 
connu r autre d'être parfaitement. 
capable tfutSser ses moyens de 
t&ouasion pour tirer le prerhier 
dans une guerre offensive, on ne 
peut mettre sur pied une sécurité 
qui fait quoique apparence de fia- 
MBté.» 

Dès lors, la question se pose : 
l’Europe ne doit-«Ue pas renon- 
cer de façon radicale à F usage 
des armes nucléaires pour son 
éventuelle défense 7 Et cote .pour 
cette raison simple que. Taris-: 
tance même de ces armes accroit 
un ens e mbl e de risques presque - 
impossibles à md ftriser. On ne se 
défend pas en se suicidant On - 
ne protège pas son ihdépen-, ‘ 
dance en ne sa doraient te choix 


qu'entre vit rifi cation et capitula- 
tion. 

Une défense non nudérare est 
donc nécessaire, tl est ragent de 
l'inventer. Ble ne saurait passer 
par T usage de quelques autres 
amies de destruction - massive 
que ce soit chimiques par exem- 
pte. Plutôt que la recherche indé- 
finie et incertaine de tachnolosfaB 
conventionnelles compliquées et 
coûteuses, eBeimpûque la mise 
en œuvré de nouveaux modes de 


La «cminùiOD Paine» 


La pista novatrice qui me sem- 
ble b plus explorable est oaBa de 
la- sécurité commune. Dans une. 
certaine mesure l'Acte final 
(fHebinld a, an 1976, marqué 
f émergence du concept de sécu- 
rité et" de coopération euro- 
péenne. Il s'applique è tous les 
Etats européens - de T Est et de 
T Ouest. Mais c'est la c comnûs- 
tôonPakne aqtà a, en 1962, éla- 
boré b concept. même de sécu- 
rité commune. Selon ce concept, 
T adversaire potentiel ou présumé 
n'est plus considéré comme un 
ennemi à dfcssuader avec des 
armas inévitablement mena- 
çantes, mais comme un parte- 
naire co-intéressé A un objectif 
majora; commun: te sécraité. 

La seule sécurité possible est 
celle qui se construit poétique- 
ment sur la confiance rédproque. 
Il s'agit d'en créer las cooritions 
avec patience, audace, méthode. 
Peut-être est-ce là te sens de 
cette «■ interdépendance» sur 
laquelle insiste lé leader soviéti- 
que^ ou encore de ce mat steyllin 
et fascinant que viant.de pronon- 
cer te président Reagan ; s notre 
adversaire ami ~ 

L'ensemble de ces questions 
est complexe.' Beaucoup de pro- 
blèmes sa posent, poétiques, 
mBtasas, économiques. Mais fl 
faut choisir. Je propose que ce 
débat sotte du carde confiné des 
gouvernements,- des états- 
tnsÿors, des experts et implique 
l'ophikm publique. Aefla de dre 
dans tous las pays, è l'Est 
comme 7 A l'Ouest, la façon dont 
elle entend assurer une défense 
non suKàdaire. Pour la franco, 
efte devrait, selon moi, s'engager 
surb voie dé la renonciation A4a 
dissuasion nudéaàie, A sa c force 
de frappe.» que le champ 
d'action de cefle-ri soit finflté A 
r Hexagone ou étendu A r Allema- 
gne fédérale. 

Dès m a in t e na nt deux priorités 
s'imposent : faire abouta- te triple 
option zéro, c'est-à-dire renoncer 
aux missaes è très courte portée 
(comme las PJuton et Hadès); 
renoncer A Ferme neutronique. 
Cela suppose l'arrêt des es sa is 
dans te Patafiqua. 

Quel . geste historique ce 
serait! 
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L’avenir de la sécurité européenne a près le sommet de W ashington 

Paris et Londres veulent construire en commun 

an missile nucléaire 

(Suite de la première pagg.) 


BOfi ft 


> les déclarations de M. Chirac 
Rengagement de la France 
^ cà^ d’à^ession contre la RFA 

ne anniversaire du un. abandon implicite de 




t occasion bb ib — 

vingt-cinquième anniversaire du 
traité de l'Elysée», a-t41-ujouté. 


salue les 
co asti tu eut 

piuuua uo 1 »*- — > 1 — . “ . 

un abandon implicite de la thème 
de là RFA comme glacis défensif de 
la France, d’autres commentaires 
sont bcaocoap phis réservés. * Paris 
fait des offres. Bonn^ attend y 


Le gouvernement dc‘ Bonn se 

n^ausM^ekttaud: - montre en revanche fort circonspect, fait des offres, tronn ai tenu ». 
intïs'ÆÉclaraîifroa sur la question «Tune éventuelle nti- constate f éditorialiste delà Süa- 
^^c^dm-avaiV taW à partir "de km territoire, deutsehe Zeitung, qui s interroge 
indique, aamvur a* tëcembre; que ta ^rmçs imciéàin* à courte portée sur l’état d’esprit de s«_coiici^ 
Fiance .-sêotiendraïf' • «•Immédiate^ pguymji délivrer un «ultime aver- 
' "ïs-a nsh i mm ~ik RFA ai tissement» à l’agresseur. 

; M. Ost a rappdé qn’tai la matière 
H s’en tenait à lapositian définie par 
le pxésident.dê.la République fran- 
çaise au mois de février dernier, qui 

s’engageait à * consulter » Bonn 

avant- de faire usage d’armes 
nucléaires- _ 


Franc© ; soutie«nu« 

méat et jàns réserve*.)*. BK A ^ 

ceBecî^ÉtaR tatequéfc 

pané© .da-- gouvernement , fédérât 

M* Friedhehn Ost, a d’amre\part 

déclaré qrê dû-coopération *ancp- 

alicmande en' matière .de . défense 


sairè.et v?- — - 

riUea&trope.ei créeune dynamo 

auè à ikquelU,.4 , dutres pays 
souhaitent se joindre »: M. Osta. 
cité ncwwnêinent les Pays-Bas, 
l’Espàgne ct ntabt . '-'J J; '• 

* L’élabcfation d’une ; stratégie 


: «VactitnsmeV français visant à 
accélérer et & approfondir la coopé- 
ration avec la RFA dans le domaine 
de la défense- et de la sécurité se 


Tg - uc uwwwv ^ " — -7- — ’ 

-• 1 - . beorte fc un scepùôsme, voire a une 

e*sSrasra«!- 


sur t ciui ^ — - 7 — - 

toyens : * 1 er officiels se plaisent ù 
cultiver des symboles comme la bri- 
gade commune, et les opposants 
Irréductibles à la théorie de la dis- 
suasion concentrent leurs tirs sur 
Paris depuis la conversion de 
Ronald Reagan. »_ 

La lutte contre I*« axe militaire 
franco-allemand » et surtout contre 
une nucléarisation rampante de la 
RFA le cadre de la coopération 
avec la Fiance est mainten a n t deve- 
nue l'objectif prioritaire d’un mou- 
vement pacifiste quelque peu orphe- 
lin de ses Pershing abhorrés. 


Français et Britanniques ont 

conscience que les bombardiers de ------ 

B semble que la base de départ noc iéaires ont de moins «JJ™.?* d’emprunter un jour le tunneL Un 
poisse être fournie par le missile air- cha nce de pouvoir percer les ^ucÈcmar qui agrte ^rfois les par- 
Sde moyenne portée (ASMP) de défenses anti-aériennes lementaircs aux Communes^ 

r année de Tair française qui est L r ld£e ffuD musiie stand-off qm , L'accord signé çe matin 
emporté par les Mïrage-rv et qui accomplirait la fin du parcours, ram ^ deWL gamimstrauons "dtoauv » 
an^ehœSupc r-Etendard de la ^ concours de l’avion, s impose donc Rassurer la permanence quoi au 
marine, & bord des portMmons, et d’cllc-mème. . arrive de ce S c u 5 

bientôt le Mirage 2000-N. 


s’aftissait de trouver des contre- 
x i-mnâcher les 


®w> dœnn*» à j“ÿîïS v ï! 


D s’agit d’un nnssüe aiMOl d iuk 
portée de 100 km, lorequ’ü est tiré à 
basse altitude et de 300 kDomôtres à 
haute altitude. Ces performances 
sont jugées insuffisantes par les Bri- 
tanniques. Les portées exigées du 
futur miss ile franco-britannique sont 
^confidentielles a déclaré lundi 

M. Giraud. Il faudrait que te portée 
soit allongée pour que la RAF soit 

intéressée par le futur engin. 

M. Giraud a répété que raccord 
de Washington sur 1» FNI • ne 
concerne pas les forces tierces *. 
M. Younger a également déclaré, en 
employant des expressions paral- 
lèles, qu’il n’était pas quation de 
laîwr vieillir la force nucléaire brt- 
tamûqne, sons prétexte d’un accord, 
par ailleurs bienvenu, entre les deux 
superpuissances sur Félimination 
des FNI basés au sol 


d’elle-méme. 

Les rencontres entre m inis t r es 
français et britannique de la défense 
portent régulièrement sur oe »ye*. 
Elles se sont multipliées ces derniers 
mois. M. Younger était & Pans.®« 
printemps denner. Il a visité les 1 ns- 
♦o Hâ tions nucléaires françaises. 

. Ces conversations sont intéres- 
santes. Elles sont naturelles entre 
deux puissances nucléaires euro- 
péennes alliées. Nous ne révélons 
évidemment pas en public tout ce 
dont nous avons discuté entre 
nous », a indiqué lundi M. Younger. 

MM. Giraud et Younger ont 
signé d’autre part un accord, dont 
les détails n’ont pas davantage été 
publiés, sur te « sécurité militaire » 
du futur tunnel sous la Manche. 
Malgré les questions en rafale des 
- t — iMwiinivM les deux 

dire s’il 


permanence quoi au 
arrive de ce lien entre les Jeta 
pays ». a seulement déclaré 

M. Giraud. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
tCooco par la sodHÉ Aérospatial, 
le £££j5mF, dans sa "***»£*£ 
«h, actuelle, emporte «me ****** 
îiuctëaire. Après sop^r gage par 
r avion, qd emetne alors au* a***?* 
wT%vasi«»e po ar 
défense adresse, le aussBe fffle à ^tesse 


iïlOlb MW 

0VU»v aw i"~~’ — . 

journalistes britamuaucs, les deux 
ministres ont refuse de 


dUase aarase, k 1 — - 

a— Mnoaqne vers sa cWe 

trajectoire* compte ttno 
des taformations qalt aj rcçnw etq^j| a 

casasnAWSS 

grS&siGs 

le fuselage do Tomado. comme le tai- 
saient autrefois les 
L’Aérospatiale a «j pr©»e* 

ASMP dont la portée sera it ”1 ”” °* 
I cm kilomètres et correspondrait 

mjUnre: ami besoins brita wriqn e s .] 


liitnicii 


Le màniar Tmnirfré, M. Jacques 
Chirac, a affirmé; hmfr 14 riécem- 

w qull tfavaR aucune mwrgeiK» 

de vnes avec le président François 
Mittenand eu m^èrededéfens© 
qu’il était * exclu* que l* «punte 
tl la. politique étrangère puissent, 
pendant la campagne prés 
faire T objet de ndemifloes. 


& x uyjw\ w . . . - .j. 

*11 est exdü qu’à foccœdon de 
la canipagne 

puissions avoir, sur des sujets aussi 
essentiels, ded polémiques 
serment justifiées que par des rai- 
sons poUtidennes ft qtapourramd 
nuire* à l’actkn de la France.^ Æt 

M: Oiirac devant te pres»di^t^ 

tique. • Jl nèfmïiï 

moi M* ça ^M^Fajou ^ ■ _ : -j .. 

Il a toutefois .souhaité ^ue la 
cobabitaüon .* ne s’&èrn& pas +: 

• Je ferai tout ce qui est en mon 

pôavtrirpour'qtfVys^^jsfinlors 
de r élection présiderai*, mais il 
fallait rassumet-et elle La 

La France, a-t-ü ajouté, « est un 
pays plus uni que ses 
air Ira questions ans» essentielles 
Zt .iïds/vm. ren-ouat. /« 

problèmes Nord-Sud ou la. 
construction de f Europe *- 

. C'est uneAôdffonàe forcer. 

de ce fait, personne ne peut douter 

que la France ttaujra^ S^ mgager 
ments, art-fl souligné. L unité natio- 
rtTrenforcée aufil *£££* !S 
élément capital de tuttre richesse. U 
faut tout faire pour 
par entamée. » Particuliéremeat en 


ce Qui concerne la défense, la 
Fiance a le * privilège d’ être la 

seule grande nation démocratique a 

conradtre une sorte de consentement^ 
général, et c’est un élément essentiel 
de l'tudté nationale, de la capacité 
de défense de notre pays et. de m 
crédibilité fi l'extérieur », a ajouté 
M. Chirac. .... •• 

Revenant sûr , là déclaration farte 
à nnstitiiLdes battra études 
de la: défense nationale, selon 
laqueUfe fl n’ V aura pas balaffle 
^Allemagne et une bataille de 
France, le premier ministre a 
déclaré : « La'France a desjrigagt- 
mente. et ü 'est toà_à fait exclu 


L r_ I des ri\i oases au 

Ü est prématurée parler d’une «améUoration fondamentale» 

des relations américano - soviétiques 

déclare M. Gorbatchev 


ments. et \ÏL,. 

France sé joue fi sa fioraière. sa 
sécurité se joué d lafivraïirc de 


sa -Jrohtiire. sa 
a frontière de ses 

voisins.'» ... 

- S’ams&mt de Taccord de ; désar- 
mement nucléaire ainéneanc- 

«ïvîétique.M. Chirac a renouvelé sa 

mise en garde : 1 a vigilance s impose. 

Pour l’Europe « c'est un événement 
historique, , mais il. i m P°* e tlu f_ 


" y — S 

Européens de prendre Gwaenceae 

leur pr opre déf 


défense •- Cest pour- 

quoi Je premier namirtre ratend r»- 
' forcer les relations bilatérales non 
seulement entre te-Fram*rt rAüc- 
magne, mais . entre te France et te 
Grande-Bretagne, la „^? cc rt ^ 
l’Espagne, ainsi qne 1 Itahe, qui 
iSTSS ie FriUK*i drapwran^ 
méditerranéennes et intéressées à ce 

titre â la sécurité dans cette zone. 


' Le président Reagan a assuré Ira Eort>- 
péens Se rengagement des BMMMi m 
%nape dans m discoms jraMKi JM 
14 décembre devant le Centre d’études 

stratégiques et internationales (CSK) ^ 
U a rappdé que 

Unis maintenaient en Europe, outre des 
ceataiaes de milliers de soldats, une ifissua- 

Moscou (AFP). - U uuméro un 
soviétique MDcbaH Gorbatchev a 
fait part de son inquiétude, lundi 
14 décembre, face aux • tendances 
dangereuses ». qui se développent 
iW les pays occidentaux et qm sont 
susceptibles, selon hü, de remettre 
en cause Ira acquis du sommet de 
Washington. Lors (Tniw intervention 
de vingt minutes, diffusée pendant 
le principal bulletin d’mfonmtions 
télévisées de la journée, k chef du 
Kremlin a mis en garde contre un 
possible retour en arrière dans les 
relations Est-Ouest 

Expliquant aux Soviétiques ks 
résultats de ses cntretieas aox Etat^ 


«ion nucléaire «snr ferre, dans les ans ef 
«mdeot .ttaebés i hdoc 
trine de .réponse flexible, et <r°’îb ne 
procéderaient à aucune nouvelle réduction 

(Tannes nucléaires tant que subsisterait la 
supériorité soviétique dans le domaine des 
armes conventionnelles et chimiques. 
Le président américain s’est, d’autre part. 


* Trois jours seulement sont 
passés depuis notre retour mais 
certains milieux aux Etats-Ums et 
dans quelques autres pays occiden- 
taux se dressent déjà pour empê- 
cher jw changement vers le mieux. 
On peut entendre des voix de plus 
en plus fortes demandant à I admi- 
nistration américaine de ne pas 
aller trop loin, d’arrêter le pro- 
cessus de désarmement », a dit 
M. Gorbatchev. - 

M. Gorbatchev s’est aussi inscrit 
en faux contre ceux « qui cherchent 
à insinuer que les conversions de 
Washington ont réglé les dijjerenas 
sur une question comme l'IüS Im»^ 

» . • J. etrotAnmiÊI et OUI 


Notant qu’une « lutte » autour de 
cette question est en cours aux 
Etats-Unis, M. Gorbatchev s est 
empressé d’ajouter : * Le peuple 
américain soutient ce traite. » 

Même si ce document ne- 
concerne que 4% des arsenaux 
nucléaires. - il a montre a tous qull 
existait une possibilité de passer de 
la course aux armements au désar- 
mement ». L’essentiel est donc, a-l-il 
poursuivi, de « préserver latmo- 


félicité que les Emopé^s prenneot ^ 
ta ee en main leur propre defeuse, enotant 
comme exemples la coopération franco- 
allemande et la modernisation des arse- 
naux nucléaires français et bntamnqne. 

A Moscou, M. Gorbatchev a cornm^ 
avec une certaine prudence, » 
les résultats du sommet de Wasisington. 

sphère • qui a permis de parvenir à 
la signature de cet accorü. 

L’étape suivante, a réaffirmé 
M- Gorbatchev, est de refaire de 
moitié les armements nucléaires 
stratégiques A condition que le traite 
sur lesABM (missiles antwmssdra) 
soit conservé tel qu’il a été signé en 
1972. L’administration américaine 
plaide pour sa part en faveur d une 
interprétation dite « élarae » de «t 
accord, afin de mener à bien le pro- 
gramme d’IDS. 


Expliquant aux — sur une question cumin* . ^ v — . 

résultats de ses entretiens aux Eta»- rinriwe dc défense stratégique] et qui 
Unis, le secrétaire général du PCUS appellent sous ce prétexte a accéle- 
a déclaré qu’il était « trop tôt » pour w „ programme ». 
narfer d’une « amélioration fonda- 


L'HISTOIRE 


u&rict m uuv - 

mentale» dans ks rapports entre 
Moscou et Washington, même si le 
dialog ue avec le président américain 
est « plus constructif qu’avant ». 


M. Gorbatchev a abordé de façon 
pins positive la question de te ratifi- 
cation par le Sénat américain du 
traité sur les missiles intermédiaires. 


(hez Fayard 


Wellington 

mais 


qi uu 6 a»«--—; , 

admet que le commandant Maf art est souffrant 
critiqué la procédure utilisée par Pans 

7 : Bourrait avoir là, d** un mi 






La pdémbïuesnr raffaîreMafort 

- dwte^Sode en date du fwffle- 

ton du Jtainbmv-Wqrrior-»V^ 

suit. Le premier Bumstre néo- 

zélandaisf ‘ 

démenti, mardi. 15 déaanbre,.!^ 
propos trams luûdi par bL Jacques 
Chuac devant lajiresactoi^aQ- 

ï?3£S»ffS- 

M?f«t d 5,”ïï I î3 ’i 



zélandais basé à Lowlro et qui ^a 
examiné teconunandantMafort dta 

SarSée dans un b^rtal ^initmre 
parisien. Sans entrer dans ksdéta^ 

rapport ai doetmir Ricard 
Cxoxson, il a déclaré : « H -J* 
ZÏfirme que Mqfort mmgti* 
durant un 

maux d’estomac Unit à fait impor- 

conseiller médical . ü devra être 
~sovnü$ à des examens durant pro- 
bablement trois ou quatre 
semaines. 


da* r^po^tdumédecinrtéo- 


Welfingtou, 

rrarnd iprinn avec la rrance 
*JZr ^SlemSedn néoaélandais 
puisse rester informé 
da examens et sou autorisé à coo » 
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le dialogue avec 
M. HanSen 

jufsggsag^i 

itome prorietnannen 

rSÜ£Smi9im.*rm l*»™" 

d’annoncer m monde ’ 
de reprendre nam dudo^e 

ft.yg.y^r 

eu-Laye, dans te mrânc régna. 



nao & rûiiA M - -J — - 


A Paris. M. Chirac avait abor« 

lundi, devant te presse 

fssiïef*} ÎS£ 

Dominique 

TzîSLVrt malade. ee qui a été 
constaté par des autorités 
incontestables. Bien entendu . je l ai 

SdMment'W 

qpi(„j qû'untnédecin désigné par 


lui, néerlandais, pourrait avoir 
accès au patient « . à son dossier 
pour constater la vérité des fiuts ». 

M- André Giraud, mimstre de là 
défense, qui se trouvait à Londres, 
s’est étonné des « commentaires 
de. Néo-Zél-ndais. 
Réaction dn même ton au ^.oùto 
porte-parole, M. JeanJack Qug^ 
renne, a déclaré ne pas comprendre 
« l’irritation de la Nouv *}}?~ 
Zélande » dès lors que ix rapatrie- 
ment pouvait être motivé * par êtes 
raisons humanitaires ». M. Michel 
Delebarre a ajouté qu’il ne voyait 
pas - pourquoi il y aurait un vos» 
problème devant ce qui est peut-être 
une nécessité. [.-]- * -f «J 
apprendra dans les 
m êtes choses se sont dir ? ul ^ M 
srion les règles. {-3 H 
respecter les termes àelaçmrd» 
SSTlra.deiix pays. «Cela jtanUl 
convient aussi de ^gner le com- 
mandant Mafart si jamais U en a 
besoin ». L’ancien m 
lait sur France-Inter dans ! émission 
«Face au public», a qualifié 
r affaire du RainbovhWarrior de 
« mauvaise affaire. Ça n’était pas a 
faire et ça n’est pas à faire ». a 4-0 

dî ABX Nattons unies, ou te »ra*- 
tairc général, M. Perez de Cuellar, a 
Été s? ig l du différend par M. Inngc, 
an» suit la situation de très près». 


là, d** un minable subterfuge politi- 
que». 


M. David Lange n’est pas un 
homme à se laisser marcher sur les 
pieds. Il l’a pronvé 
l’affaire sans aucune faiblesse et 
avec 1 a volonté de faire reçomuatre 


fiDlo 


nnn 


avec m . 

devant le monde entier par la rrance 
sa responsabilité dans l’an 
. n m» On ne 


sa rwpunsawu"** * attentat du 

Rainbow- Warrior. On K P 0UV ^ 
penser qu’il avalerait sans broncher 
ce nouveau rebondissement, qurius 
qu’en soient ks justifications medi- 
cales, d’autant son opimon 

poblique est fort montée contre la 
France pour d’autres raisons — 
essais nucléaires en R°ly n ^* a » 
imbroglio néo-calédonien, conten- 
tieux comm ercial. 

Si Ton se réfère aux termes de 
l’accord tels qu’il* a Y ai “Vi t * 
annoncés par M. ^“dommk porte- 
parole de M. Chirac A l époque et 
dans le Marrie du 8 jufllei 
1986, • U leur (aux deux officiels 
français] sera interdit de fdtter 
l'iis [de Hao] pendant la durée de 
trois ans, sauf accord entre ^ gou- 
vernements français -«■*»- 
zélandais. Leur situation pourra 

être revue pour des cas 
* — — pirtiip fies nSsons de 


i Gérard 


% 





et 'notamment pour des jjf 

■ - Si le texte ne parie pas 


on * - — -, . 

Cette réaction très prudente 
.•.^mninAfrfle d’uu examen des 


juridique de 1 ONU. 

A Londres, la F r ^ 8 C r 5 r l tiq '^ 
sévèrement l’attitude de Para, t» 
Times et The îndependent sooli- 
enent que ce dernier rebondissement 
tfest peut-être pas étranger aux 
ambitions- pr«îdentiell« de 
M, Chirac. Pour k Tunes, ü s agit 


maladie <*.»«» •**" — r — 

de rapatriement « » ^ 

cas de maladie, comme 1 adrtlep^ 
mier ministre Innd^ ü îwév»^ 
revanche une possibilité de • 
sion - dans ce cas. Cest en fait sur 
ce terme que repose techn^uemeat 
U controverre : une 
pour raisons de santé don-dk fM» 
f^jci d’un accord en bonne et due 
foSîe entre les deux partws ou bira 
s’ûnpose-t-elk d’eUe-mÊme en cas 

d’urgence ? 

P. de B. 


- * 
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Une remarquable biographie , fort 
attendue, de celui qui fut, en son temps, 
le "libérateur des Hébreux". 

Un livre important. L'Arche 


i 



CORÉE DU SUD : les candidats de l’opposition à l’élection présidentielle 


Kim le messianique et Kim le pragmatique 


Vingt-quatre heures avant une élection prési- 
dentielle qui s’annonce serrée et risque d'être suivie 
de réactions violentes de la part des perdants, deux 
événements ont aggravé le climat de tension. Tout 
d’abord, l'arrivée a Séoul, mardi 15 décembre, de la 
mystérieuse jeune femme, Mayumi Hachiya. soup- 
çonnée d’être impliquée dans la disparition de l’arion 
de la KAL le 29 novembre au large de la Birmanie. 
Ou s'attend que sa présence A Séoul, habilement 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 

Ils luttent pour la même cause, 
la démocratisation de la Corée et ils 
ont en commun un nom : Kim. Mais 
on ne peut imaginer personnalités 
plus dissemblabes que celles de 
MM. Kim Daen Jung fit Kim Young 
Sam. les deux candidats de l'oppo- 
sition à la succession du président 
Ch un le 16 décembre. 

D'origine modeste, second fils 
d'un agriculteur de ta région de 
Mokpo. dans le sud-ouest de la 
péninsule, M. Kim Dae Jung, âgé 
de soixante-trois ans, est un 
homme austère. Son rival est, au 
contraire, né dans un milieu aisé et 
sorti de la prestigieuse université 
nationale de Séoul. Agé de 
cinquante-neuf ans, 3 a la réputa- 
tion d'être un bon vivant, aimant 
l'alcool et la compagnie des 
femmes (ce qui en Corée n'est pas 
un mauvais point). Alors que 
M. Kim Dae Jung boite légèrement 
à la suite d'un accident de voiture 
survenu au cours de la campagne 
présidentielle de 1971 qui l'oppo- 
sait â Parie Chung Hee (et dont tout 
porte à croire qu'3 s'agissait d’une 
tentative d'attentat), M. Kim Young 
Sam affecte d'escalader des som- 
mets avec son club, qui est aussi 
Tune de ses principales organisa- 
tions de soutien dans un pays où 
l'alpinisme est populaire. 

M. Kim Dae Jung est une figure 
symbolique de la lutte pour la 
démocratie : il a passé ces quinze 
dernières années en exil, en prison 
ou en résidence surveillée. Enlevé 
par les hommes de main de Park en 
1973, condamné à mort par le 
régime Chun, 3 cultive une image 
de chef charismatique, dont la 
vision politique n'est pas exempte 
de considérations morales influen- 
cées par sa foi catholique. Beau- 
coup de jeunes ne le connaissaient 
pas jusqu'à ce que, en juin dernier, 
après les grandes manifestations, 
ses droits civiques lui aient été res- 


manipulée, constitue pour le pouvoir une occasion 
rêvée, et certainement pas fortuite, de faire peser sur 
ces élections le spectre de la menace de la Corée du 
Nord, et ce à un moment où Pyongyang affirme 
avoir réduit son armée de cent mille hommes. 

Second événement : la rupture désormais 
consommée entre les deux candidats de l’opposition, 
MM. Kim Young Sam et Kim Dae Jung, le camp du 


premier ayant diffusé mardi dans tout le pays des 
tracts annonçant que M. Kim Dae Jung se retirait de 
réfection. « Un acte immoral et impardomoble », a 
déclaré mardi M. Kim Dae Jung qui, m» seulement 
maintient sa candidature, mais a annoncé que si le 
candidat du pouvoir est élu frauduleusement, «lès 
étudiants et les travailleurs, qui sont la dé de la sia - 
büh£ dans ce pays, néagîrûat rigoureusement ». 



titués. Assigné à résidence, M. Kim 
Dae Jung n'avait pas le droit de 
prendre la parole en public depuis 
qu'il était revenu de son exil aux 
Etats-Unis en 1985. C'était pour 
nombre de jeunes une sorte de 
figure mythique. 

M. Kim Young Sam, au 
contraire, est manœuvrier des cou- 
lisses, pragmatique et enclin au 
compromis. Il a fait sa carrière pen- 
dant que son rival était neutralisé 
(en exfl ou en prison) et il dispose 
aujourd'hui d'une solide machine 
politique. 

M. Kim Dae Jung peut être un 
redoutable tribun : en 1971, a lots 
que M. Kim Young Sam, déjà alors 
son rival, semblait certain d’obtenir 
l’investiture de l'opposition dans la 
campagne contre Park. il fit inopi- 
nément basculer le congrès de son 
parti en sa faveur, ruinant les 
chances du jeune Kim. Ce dernier 
est, en revanche, un piètre orateur. 
C'est pourquoi, i! a refusé un débat 


télévisé avec son rival. M. Kim 
Young Sam est, au demeurant, un 
spécialiste des gaffes : n'a-t-il pas 
confondu récemment au coure 
d'une conférence de presse télévi- 
sée armes nucléaires et centrales 
nucléaires ? 

Un clivage politique 


L'opposition entre les deux IGm 
ne se réduit pas à de simples ques- 
tions de rivalité personnelle ou 
d'animosité entra deux réfÿons (le 
Cholla, fief de M. Kim Dee Jung, et 
le KKjngsang, dont est originaire 
M. Kim Young Sam). Derrière (es 
cfifférences de style et de caractère 
des deux hommes se profile en réa- 
lité un divage politique de plus en 
plus net entre les privilégiés et les 
défavorisés. M. Kim Young Sam se 
veut l’artisan du passage sans trau- 
matisme à la démocratie et il cher- 
che le soutien des partisans du 
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changement sans risque, notam- 
ment des classes moyennes. 
Jouant les rassembJeurs (a s'est 
rallié des ex-généraux victimes du 
coup de force du 12 décembre 
1979 qui fut à l’origine de la prise 
de pouvoir par M. Chun, des 
anciens chefs de la KOA et des 
députés en quête de mandat], 3 
brasse large et son camp manque 
d'homogénéité comme son pro- 
gramme de substance. Ii s’en tient 
aux grandes idées: la justice et 
J" harmonie sociales, les libertés et 
le progrès. 

M. Kim Dae Jung vise, lui un 
électorat poétisé : les dtudtants, les 
dissidents et les jeunes ouvriers; 
d’une manière générale, tous ceux 
qui comme lié, ont souffert de 
l’autoritarisme. Son passé 
d'opprimé fait de lui le meilleur 
garant de la démocratie et de la 
justice sociale, affirme-t-il. Cher- 
chant aussi â mordre sur les classes 
moyennes, fl s'emploie à éviter de 
les effrayer. Une modération qui lui 
aliène, en revanche, les plus 
engagés. La candidature in 
extremis de M. Paek Ki Wan, vice- 
président du Mintongnyon, organi- 
sation dissidente qui regroupe en 
particulier d’ex-étudiants militant 
dans le monde ouvrier est révéla- 
trice de cette cassure, mime si 
M. Park s'est retiré, laissait à ses 
partisans le choix de leur candidat. 

Des quatre principaux candidats 
(les deux autres étant MM. Roh Tae 
Woo et Kim Jong Pii) la plate-forme 
politique de Kim Dae Jung est la 
plus élaborée. Il prflne une Ibérafi- 
sation de l'économie par la sup- 
pression des privilèges dont dispo- 
sent les grands groupes qu'il 
entend soustraire également A la 
tutelle gouvernementale et par la 
privatisation du 3ecteur pubfic. II 
s’engage en outre à refondre les 
lois du travail et à instituer la jour- 
née de huit heures et le principe du 
salaire minimum garanti ainsi qu’à 
restaurer les libertés syndicales. ■ 

Sa volonté de faire la lumière sur 
les massacres de la population 


civile de Kwantfu par l'armée en 
mai 1979 et ses ouvertures en 
direction de la Corée du Nord (en 
août, il proposa la création d'une 
confédération des deux Répubfi- 
ques) font de M. Kan Dae Jung, un 
candidat «acceptable pour le» mili- 
taires- Ces derniers affirment avoir 
de solides dossiers démontrant 
que, au lendemain de ta défaite 
japonaise, M. K3m Dae Jung faisait 
partie d'in organisation procom- 
muniste. € J'ai été en contact avec 
des communistes comme suppor- 
ters mats je suis fermement anti- 
communiste et partisan de /a sécu- 
rité nationale. Ces accusations sont 
sans fondement a. noua cfisaft-fl 
récemment. 

Au cours de sa carrière politique, - 
M. fCtm Dae Jungest passé do poS- 
tka'en coréen typique jouant sur les 
cSentèies et les soutiens régionaux 
au (fissident pour qd la morale tient 
souvent lieu de programme comme 
en témoignent ses Ecrits de pri- 
son (1) rédigés entra 1980 et 1982 
lorsque pesait sw hé une condam- 
nation à mort pour avoir, affirmait 
alors le pouvoir, fomenté les événe- 
ments de Kwangju. La mission dont 
il paraît investi inquiète beaucoup 
d'électeurs, perturbés en outre par 
ta campagne anti-Kim Dae Jung du 
pouvoir qui tend A en faire un 
• Khomekty coréen *. 

La meüleura solution pour la 
Corée, estiment certains, serait une 
récondflation entre les deux IGm : 
ta messianisme de l'un compensant 
les faiblesses de l'autre, mais ta ' 
pragmatisme du dernier tempérant 
l'intransigeance du premier. Une 
allia nee qui ne s'est pas réafisée et 
a laissé aux opposants un senti- 
ment de déception et d'amertume, ' 
tas plongeant dans ta perplexité A ta 
veille de devoir choisir entra les 
deux Kim. 


PHILIPPE PONS. 


(I) Prison writi 

California Press, 19 


Umveraity of 


AFGHANISTAN 


Campagne ea faveur 
do journaliste 
Alain Guâlo 
incarcéré & Kaboul 


Une vingtaine de personnalités, 
dont Yves Mbntand, Christine 
Ockrent» Lucien Bodard et Jac- 
ques Aboucher, ont signé un 
appel en - faveur du journaliste 
Alain Gmllâ, incarcéré A Kaboul 
depuis le 12 septembre. Les signa- 
taires de cet appel' en faveur du 
reporter de l'Agence Sygma, qui 
fût Ton des première à ramener 
Hnrammftnia sur F Afghanistan, 
se déclarent • attachés au prin- 
cipe de la liberté d'taqtrèssion » 
et « exigent la libération immé- 
diate d’un homme dont le seul 
crime aura été de témoigner ». 

Par ailleurs^ à quelques jours 
du huitième anniversaire de 
« /'invasion soviétique en Afgha- 
nistan », le 27 décembre 1969, 
diverses associations françaises de 
soutien an peuple afghan organi- 
sent, le mercredi 16 décembre, à 
18 heures, une marche à Paris, de 
la place de là République A 
Richelieu-Drouot, pour exiger le 
retrait des troupes soviétiques de 
ce pays, et exprimer leur solida- 
rité avec Alain Giûllo. 

A Moscou, enfin, cinquante 
journalistes soviétiques, partici- 
past A on séminaire non officiel 
sur les droits de l’homme, ont 
lancé, lundi, un appel en faveur 
d’Alain GuiUo. Dans une résolu- 
tion diffusée à Paris par Tïnterna- 
tiosalc de la résistance, les signa- 
taires écrivent notamment : 
« Nous sommes des dizaines de 
collaborateurs de la presse libre , 
de toutes les régions dT/RSS, 
dont beaucoup ont fait V expé- 
rience des conditions de détention 
dans les prisons et les camps, à 
protester contre l'arrestation en 
Afghanistan .d'Akàn Gxrillo et à 
exiger, sa. libération immédiate. » 
* L'arrestation d’Alain Guillo est 
une nouvelle preuve de l'absence 
des libertés d'expression et 
d’information dans les pays com- 
munistes, libertés sans lesquelles 
toute démocratie est impossi- 
ble », ajoute te .texte de la résolu- 
üan- Païmx lea signataires figure 
notamment Serguea Grigoriants, 
rédacteur en chef de la revue 
‘Giasnostr Jjc séminaire -est- orga- 
nisé à Moscou du 10 au 1 5 décem- 
bre par le Press-Club GlasnosL 


Le sommet de Manille 



AUJOURD’HUI, 
URGENC 


EST EN 
FRANCE 


Aujourd'hui il y a plus d'un million de déshérités dans notre pays. Ici comme 
| ailleurs nous répondons présent. Ai’ec la Mission Solidarité France nous apportons | 

« aide médicale et assistance sociale individuelle. Pour que la i ie reprenne ses droits. g 

1 Pour la Mission Solidarité France je verse: 

1 □ moins de 250F. □ 250F. □ plus de 250F. □ 500F ou plus | 

H MâJtxiiK Unis Fninlitres iw fini jmnt'iitr m nxv wepemrsunl i A- déduire tv du» de hum irnvit impnsidde. 

fl Bon a retourner ii Médecins Sam Frunttitvs. M. bd M Marcel • ?50nS /if ri* ■ C CP. 4Wb(lt Paris. I 


ont dominé les débats de PASEAN 


MANILLE 

correspondance 

Les dirigeants de l'ASEAN 
(Association des nations de l'Asie 
du Sud-Est, qui regroupe Brunei, 
l'Indonésie, la Malaisie, les Philip- 
pines, Singapour et la Thaïlande) 
ont adopté, 1e mardi 15 décembre, 
une « déclaration de Manille > affir- 
mant leur détermination & poursui- 
vre leur coopération économique. Ce 
sommet réuni à Manille — le troi- 
sième depuis la fondation de 
r ASEAN en 1967 - a également 
été l’occasion, pour le premier minis- 
tre japonais, M. Takesbita, qui 
effectuait ainsi son premier voyage A 
l’ étranger, de remettre à l’Associa- 
tion un « chèque » de 2 milliards de 
dollars, représentant la part dévolue 
à l'ASEAN d'excédents commer- 
ciaux que le Japon s'est engagé A 
réinjecter dans l’économie mondiale. 

Les six pays non communistes de 
la région ont conclu un accord sur 
l’élargissement de la liste des pro- 
duits bénéficiant de tarifs douaniers 

Î référentiels au sein de leur zone, 
usqa’ïcï, fa part du commerce 
régional ne représente que 20% du 
commerce global des pays 


CORRESPONDANCE 

La catastrophe 


concernés, fis ont également décidé 
de geler les restrictions douanières 
non tarifées et de promouvoir Ica 
investissements dans . le secteur 
privé. 

LeproMème 


En ce qui concerne le problème 
cambodgien, dans l'attente de déve- 
loppements sur lesquels As ont peu 
de prise, les dirigeants' de l'ASEAN 
se sont contentés de condamner une 
fois de plus l’occupation du Cam- 
bodge par le Vietnam et d’insister 
sur . le rôle positif quels Vietnam 
pourrait puer dans le dénouement 
heureux. de la crise, si seulement le 
Vietnam le voulait ». Le message 
que M. Gorbatchev a adressé, A ce 
propos, & f ASEAN n'est pas passé 
inaperçu. « Indiscutablement, un 
règlement politique du conflit 
concernant Le Cambodge contribue- 
rait, considérablement à établir une 
paix stable et durable en dsû-du 
Sud-Est ». a écrit te pre mi er secré- 
taire du PC soviétique. ' 

Avant la foi du sommet, dont 'fa 
durée a été réduite de vingt-quatre 
heures pour des raisons de sécurité, 
les déclarations, conciliâmes de 
M. Hun. Sen à l'égard du prince 
Sihanouk n'étaient pas connues. 
Dans un message au « peuple cam- 
bodgien », repris lundi par l'agence 
vietnamienne de presse VNA, le 


premier ministre dePhnonj-Pcnh a 
déclaré « comprendre » le report par 
le prince de leuzs projets de rencon- 
tre début 1988..H a ajouté : • Si les 
deux autres parties (la faction Son 
Saxrn et, -celle .des- Khmers rouges] 
refusent toujours de .prendre part 
aux négociations, dressant ainsi un 
obstacle à la recherche d’une solu- 
tion politique. nous ne pourrons pas 
attendre et prolonger la situation 
actuelle . » 

' Résumant Ica travaux du sommet, 
M- Ma ng lapas, ministre philippin 
des affaires étrangères, a es timé que 
* la principale réalisation d été le 


simple fait que la réunion ait pu se 
dérouler, en dépit des . aléas de 
Vemrinmnernènt ? politique ..philip- 
pin ». D'impressionnantes . mesures 
avaient,. en effet, été prises, à 
Manille et aux alentours, pour assu- 
rer la sécurité des dirigeants pré- 
sents à Manille. 

K.-Q. BATES. 

j • Bangladesh . : exputeon 
du corraipondant .de b BBC. - Le 
bureau de ta BBC (Britiah Broadcas- 
tlng Corporation) a été fermé et son 
correspondant, PfiH Jonè»;'exptitaé 
Ai Bangladesh, samedi 12 décam- 
txe, à ta suite d'une protestation des 
autorités, auprès de la Grande- 
Bretagne connu la. façon dont cette 
redio a couvert la crise poétique 
actuelle. —(AFP.) 


A la suite de Partide de Laurent 
Zecchûri, -Le riche fDon de Bho- 
pal » (le Monde du 4 décembre), 
M. Edmond Kaiser, responsable de 
rorgamsation Sentinelles, dont le 
siège est en Suisse, nous a adressé la 
mise au point suivante : 

• Le million de dollars obtenu de 
l'Union Carbide Corporation, à la 
suite de dures négociations de Sen- 
tinelles, est entre les mains de la 
Croix-Rouge suisse, au secours des 
victimes de la catastrophe de Bho- 
paL Sentinelles existe depuis 1980 
pour venir au secours de l’innocence 
meurtrie. » 
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ACHETEZ VOS LIVRES A VECRAN 

amAJSONA DOMICILE GRAltl/li; AlfJM pCçpq p£ ggg f) 



i 


i. 





IM Le Monde • Mercredi 16 décembre 1987 5 


-^Ï2etrî 

üil !-••. u *^ 


Amériques 


... . ^ 


BRÉSIL : Poli 


autour d’une « Cité de la paix» 


« Grand Tout », Martiens et asticots... 


fl/MWANEâîP;: * 

xto notre correspondant - 

=" ’••• P 

Le gouverneur d»0 Brasilia,; ® 
M. jow ApvoôdD ib M . 

déteste pa*to pol&nïqûé. B r». J 
deux ai». ü-av^t P«W«* *? . 
lavées de boocfierê en consmit- 
jfrtn. autour du lac qui borde la 
capitale, une piste destinée au 
vflo et à la promenade a pied qui 
exigeait -ta restitution au domaine 
pubBc dé gazons squatunsés par 
lœdveniins. Cet» fois, a vaut 
bâtir à une trentaine de kBonwnes 
de ta vite une Cité de tajxrix dont 
les promoteurs se réctament de la 
p^OTophie tiofetique. Un mot 
qu'on trouve difficilemen t .da ns 
les (actionnaires et qü fdgnite ta 
science du e grand tout ». H. 
s'agira d*im campus unhrarateee 
d'un nouveau genre qui abritera 
-les adeptes des - technologies 
alternatives, des médecines parai- 

lèJes, des sciences occultes et des 
retirons ésotériques. 

I \gis saluent l* « esprit pion- 

nisr » du gouverneur» les autres 
crient A l'extravagance. La 
controverse a commencé quand a • 
a été Question d'une « piste pour 
soucoupes volantes ». Au 
moment mfctw où Brasijta.ee 
débattait avec des problèmes 
bien tarie à tarie; — ta pollution 
des eaux, -te déficit de nansports 
publics, r entassement dans tas 
villes sa teUites •- des crédits 
allaient être consacrés à des 

extra-terrestres ! 

L'émoi a été ri grand que ta 
piste pour soucoupe® votantes- a 
dtapani du projet. EHe a cédeta 
place à un énigmatique «aéro- 
drome pour baSons dirigeables». 

U ras» assez d'idées originales 
malgré tout pour alimenter ta 
controverse. CeHod s'est tout da 
même quelque peu «prisée avec 
r arrivée à BrasBta d'un un~er»- 
taire françâs, M. Pierre Wefll, 
professeur de psychologie trans- 

peraonnalle, qui a pris ta tête rfata 

fondation d eat in éo à tanc artaOt é 

de ta paix après avoir participe a 


ta création (fiai mouvement hofis- 
tiqueà Paris. 

■g Ce que nous voulons, dit 
M. WetU. c'est établir des rap- 

ports entre ta physique cpiamique 

et la psychologie, entre la 
science, l’art, la phüosophie et les 
grandes traditions spirituelles de 
nwmanité. » Et un autre auteur 
dii projet, M. Lyta Scrowcci. 
architecte, de préciser: «Notre 
université sera ouverte à tous les 
courants de pensée, aux savants 
et . aux para-savants, aux méde- 
cines non occidentales Qui traitent 
à ta fois le corps et l'esprit et qui 
sont hoésüquas, comme tout ce 
qui aboutit i une vision globale do 
laréatité. » 

Des pere-eavants, a y en aura, 
en effet. Théosophes, parapsy- 
chologues, radiesthésistes, chiro- 
practeurs, médiums et adeptes de 
la méditation transcendantale, 
macrobiotiâens et praticpiants de 
la « btacybemétique buccale» 
sont appelés, entre autres, a 
' échanger leurs idées sur ta futur 
campus qui a déjà inscrit i son 
r programme un « comice cosmi- 
que » et un congrès mondial de la 
rata Dé aux fêtes du bicentenaire 
de ta Révolution française qui 

/ «tfnddera avec le bicentenaire du 
premier mouvement en faveur de 
r indépendance du Brésé. 

| « libre ux Français 

i des’amnser* 


Le processus cto ce recyclage 
est abondamment détaillé : tes 
déchets seront transformés par 
fermentation anaôrobique pour 
produire des engrais organiques 
ainsi que du gaz médiane, l'une 
des sources d'énergie prévues. 
On utilisera pour cette fermenta- 
tion des bactéries et des vers de 
terre, d'où ta présence aussi de 
l'asticot è cfité de ta grenouBte et 
de l’escargot parmi les espèces 
animales promises i un élevage 
intensif... 


La Oté de ta paix s'installera 
sur 1 000 hectares et elle aura 
poix- premier local une ancienne 
résidant» de week-end des chefs 
de l'Etat. Campus universitaire, 
elle fonctionnera aussi comme un 
phalanstère qui subviendra à ses 
propres besoins. On y verra des 
champs de culture organique, des 
ateliers d'artisanat des généra- 
teurs d'énergie. Ses habitants se 
livreront non seulement A l'obser- 
vation dès OVNI et A des « prati- 
quée» psycbo-biophyriques inra- 
vidueües ou collectives, mais 9s 
devront aussi recycler leurs 
déchets. . . 


NICARAGUA 


Report des négociations indirectes 
entre le gouveraement etlaContr^ 


D y a eu BU départ beaucoup de 
ricanements. Les adversaires du 
prpjet ne ®* émeuvent guère du fait 
que le mouvement holistique 
existe déjà en France et en Inde. 

« libre aux Français de s'amuser. 
disent-ils. fis vivent dans un pays 
développé. Ce n’est pas notre 
cas. Nous avons des problèmes 
plus urgents i résoudre qui nous 

intertSsent les excentricités. » 

M. Seortacci n'accepte pas ce 
raisonnement : « Pan» que nous 
appartenons au dent-monde. <Str 
a, nous ne pourrions pas contri- 

tuer au tanouveBement da la pen- 
sée. nous devrions laisser ce 
privilège aux pays riches ?» Le 
gouverneur est du mémo avis : 

«A tartes les époques les ques- 
tions extstenrieUes ont coexista 
avec les problèmes les plus élé- 
mentaires, affirme M. Aperecido. 
je ne peux tout de même pas 
empêcher ma ville d'aller de 
l'avant parce qu'B y a des gens 
qw ont finit » 

La gouverna* précise que le 
district fédéral ne fera cf affleure 
que donner le terrain A ta Cité de 

la paix : celta-ei sera financée per 

le mécénat public ou privé. U 
explique comment, A son posta, n 
a découvert ta multiplicité des 
croyances et du savoir : cDe 
Gaulle disait qu’B était difficile do 
gouverner un pays qui fabriqua 
trois cents sortes de fromages. 
Mais qu'aurait-il dit de BrasiBa ou 

les sectes religieuses sont plus de 

i huit cents ? » 

1 CHARLES VANHECKE. 


La seconde série de « négociations 
indirectes» entre le gonvernonent 
sandïniste et la 

commencer ta lundi 14 décembre 
dans la capitale dominicaine, a ete 
reportée à ta demande de Managua, 
qïainvoqué des • raisons tec< hm- 
%tes ». Le cardinal Miguel Otojo, 
archevêque de Managua, qui devait 
fSrT^ce de médiateur, a annule 

son voyage à Saint-Domingue. 

Aucune date n’a été fixée pour la 
reprise des négociations. L ambassa- 
deur du Nicaragua a Saint- 
Domingue, M. Valle, a toutefois pi£ 
cisfcquTl s’agissait d un • simple 
report » et non d’une - annulation *. 

Par ailleurs, 1e conseiller du pru- 
dent Reagan pour la sécurité natio- 
nale. le général Colin Powell, a 
affirmé. Lundi, que M. 
batchev avait évoque, tare du sem- 
ma i, Washington ■ 
d’une réduction par rURSS de ses 
fournitures d’armes au Niraragima 
les Etats-Unis faisaient de meme 


avec la Contra. M. Gorbatcbcy 
aurait parlé de ramener les founu- 
tures soviétiques à Managua è • des 

armes légères ou de police*. 

Le général PoweU a souligné (jue 
les propos de M. Gortotchevêm^ 
en VS Zraste total » avœ ^ux 
tenus te 12 décembre par ^ 
nicaraguayen de la défense, 
M Hombcrto Onega. Celui-ci avait 
affirmé que son pays avait 1 

de^iuipcrde MigsovieuquK et de 
StoepS» les effectifs militaires 
SSmWde deux cent cinquante 
mille A six cent mille hommes. 

Les déclarations du ministre nica- 
raguayen de la défense ont été 
d'autant plus mises en exergue parla 
Maison Blanche à Washington 
qu’elles coïncident avec lesj^eta- 
ttans d'un officier de 1 U™; J® 
Managua qui a déserté 
Unis, le commandant Roger 
Miranda Bengœchea. 

Au cours d’une conférence ce 
presse organisée lundi par le départe- 


ment d’Etat à Washington, ce mili- 
taire a notamment afT Y^«KÏ 
plan visant à faire 

de l’armée nicaraguayenne de deux 
cent cinquante mille à cinq cent nulle 
d’ici à 1995 avait ftéda- 
boréaroc l'approbation des Sovteb- 
£££*» Cubains. M. MIrandaa 
ajouté qu’une quinzaine diosnr%es 
salvadoriens suivaient au Nicaragua 
S entraînement au num.ement 
d’armes antiaériennes portâmes. 

Le porte-parole du département 
d’StTï^oakiey, •-“ pi ï£ 
r«noir auc les adversaires, aux 
EtateUnis, de l’aide à ta Contra 
prendraient en compte as 
tlons ». Celles-ci viennent, en efiet. 
bien A point pour ta Maison Blanche, 
qui cherche à convai^ un Congres 
réticent - où les démocrates sont 
SÏÏjSaires - de voter une nouvel 
assistance militaire à ta guenUa anü- 
sandiniste, malgré le plan de pjux 
adopté au Guatemala en août der- 
nier. — (AFP, AP.) 


avant transformation 

Beylerian-Elysées 

effectue la 

réalisation totale 

de ses collections de prêt-à-poiter deh» pour hommes 

Autorisation préfectorale toi du 30.1~.1906 

Mardi 15 Décembre 1987 
et jours suivants 

17.-14. Rond Point des Champs Élysées : 75008 PARIS - Tfl. : 45.62.57.57 
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JUILLET 1987. LE GROUPE CGE INTRODUIT 
LE MINITEL EN AMERIQUE DU NORD. 

TEL1C ALCATEL VIENT DE SIGNER DEUX CONTRATS 
DE DISTRIBUTION DE MINITEL EN AMERIQUE DU NORD. 
AUX ETATS-UNIS UNE PREMIERE COMMANDE DE 
30 000 TERMINAUX EST EN COURS DE LIVRAISON IA 
US VIDEOTEL HOUSTON, TEXAS, RUA LE DE ENCODE 
PHARGEE DE LA MISE EN PLACE DU RESEAU QUI, 

SSdmm«Seibi]|iamk grandes villes 

AuSdALACCORD. CONCREQSÊ PAR UNE PREMIERE 
COMMANDE DE 35000 UNITES, PORTE SUR JA 
DISTRIBUTION PAR IA SOCIETE CET1, A MONTREAL. DE 
100 000 UNITES PAR AN. PENDANT 5 ANS. , - 


ACTIONNAIRES DE LA CGE, 

CE NOUVEAU SUCCES EST AUSSI 
LE VOTRE 
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Europe 


BELGIQUE : après les élections du 13 décembre 


ITALIE : dauphin de M. Almirante 


La formation d’un gouvernement s’annonce difficile M. Fini prend la tête du MSI (néo-fasciste) 


M. Wilfried Martens a présenté, lundi 
14 décembre, sa démission an roi Baudouin qui Pa 
acceptée. Grand perdant des élections de la veille 
— son parti a atteint en Flandres son minimum 
historique, — Pancien premier ministre a claire- 
ment laissé entendre qu'il ne solliciterait pas on 
nouveau Le souverain devrait sans doute 


faire appel à un socialiste pour tenter de trouver 
une nouvelle coalition à même de remplacer 
l'alliance au pouvoir depuis 19S1 entre sociaux- 
chrétiens et libéraux. Les négociations risquait 
d’être longues et pourraient dorer jusqu'à la mi- 
février, les élections n'ayant pas dégage de majo- 
rité stable. 


La revanche de M. José Happart 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

« Je ne me suis pas présenté aux 
élections... et je tes ai gagnées. » 
M. José Happart. le bourgmestre 
des Fourons, avait toutes les raisons 
d’ëtre satisfait dimanche soir. Lui. le 
■« petit paysan » wallon, qui refuse 
de prouver ses connaissances en fla- 
mand pour permettre le retour de sa 
commune dans la province de Liège, 
a fait trébucher le tout-puissant 
CVP social-chrétien flamand, le 
parti de celui qui commençait & 
apparaître comme un premier minis- 
tre immuable, M. Wilfried Martens. 

Sans la crise des Fourons, le gou- 
vernement social-chrétien-libéral, 
qui avait remporté une belle victoire 
en 1985, après avoir chuté à la suite 
du drame du Heysel. aurait pour- 
suivi sa roule et sans doute com- 
mencé & retirer les profits de sa poli- 
tique économique rigoureuse. 

M. Happart a trouvé un allié de 
poids en M. Guy Spitacls. le prési- 


dent des socialistes francophones, 
dont la victoire devrait faire date 
dans l’histoire politique du royaume, 
jouant habilement sur les revendica- 
tions des Wallons, qui se considèrent 
dominés par les Flamands, et sur les 
effets sociaux négatifs du plan 
d'austérité, le Parti socialiste a 
affermi sa position de première for- 
mation francophone. Mais sa marge 
de manœuvre est maintenant étroite. 

S'il poursuit, sur sa lancée de (a 
campagne électorale, dans la voie 
d'un fédéralisme radical et d’une 
défense sans nuances des thèses de 
M. Happart, il n'a aucune chance de 
parvenir à un accord avec les partis 
flamands. Les socialistes flamands 
eux-mêmes ont adopté dans la que- 
relle linguistique une position aussi 
tranchée que celle des sociaux- 
chrétiens. Une attitude conciliante 
des socialistes francophones sur 
cette question rendrait une nouvelle 
coalition possible. L'accord Reagan- 
Gorbatchev sur les missiles a fait 
disparairre un des sujets de discorde 
majeurs entre sociaux-chrétiens et 


ROUMANIE : la conférence du PC 

Le président Ceausescu accorde 
nne augmentation symbolique des salaires 


Un mois après les manifestations 
de Brasov. qui ont déclenché une 
vague d'agitation dans le pays, le 
président roumain, M. Nicolas 
Ceausescu, a réaffirmé, lundi 
14 décembre, à l'ouverture de la 
conférence du Parti communiste 
roumain, qu’il ne dévierait pas de sa 
politique économique. Constatant 
que les prévisions du VI IF plan 
quinquennal n'avaient pas été rem- 
plies ces deux dernières années, il a 
appelé a un effort supplémentaire 
pour rattraper Je retard. - L'année 
1988 sera décisive », a-t-il promis & 
ses compatriotes qui n'en deman- 
daient sans doute pas tant. 

Seule allusion indirecte au 
mécontentement croissant : 
M. Ceausescu a annoncé une aug- 
mentation des salaires légèrement 
supérieure à celle qui était prévue. 
Ceux-ci croîtraient de 10 % - par 
étapes • entre juillet 1988 et la fut 
de 1989. A l'origine une augmenta- 
tion de 6 à 8 % avait été prévue pour 
toute fa durée du plan couvrant la 
période 1986-1990. Cette augmenta- 
tion plus que symbolique s'ajoutera 
à l'institution d'une prime de fin 
d’année, décidée vendredi dernier, 
et à la « possibilité de majorer les 
retraites les moins élevées ». Après 
les manifestations de Brasov, on 
avait également constaté dans les 
grandes villes une amélioration de , 
lapprovisionnement alimentaire. 

Ces tentatives d'apaisement inter- 
viennent alors que l'on continue de 
signaler à droite et à gauche des 
incidents épars. Après les événe- 
ments de Brasov, des grèves 
auraient également eu lieu aux alen- 
tours du 20 novembre dans deux 
autres villes industrielles. Sibiu et 
Brada, selon des informations parve- 
nues à Paris. Le 21 novembre, les 
étudiants de Brasov auraient égale- 
ment tenté de former un cortège 
pour manifester leur soutien aux 
ouvriers des deux usines d'où était 
parti le mouvement de rébellion. 
D'autres manifestations d'étudiants 
ont été signalées début décembre à 
Tien isoara- Dans la nuit du 3 au 
4 décembre, des inconnus ont brillé 
des pneus autour de la statue de 


TURQUIE 


Le premier ministre sortant 
chargé de former 
le nouveau gouvernement 

Le chef de l’Etat turc, M. Kenan 
Evren, a chargé, le lundi 14 décem- 
bre, le premier ministre sortant, 
M. Targui OzaL soixante et un ans, 
de former le nouveau gouvernement. 
Son Parti de la mère patrie 
(AN AP) avait remporté la majorité 
absolue aux élections législatives du 
29 novembre. 

Ouvrant la nouvelle session parle- 
mentaire, le président Kenan Evren 
3 estimé que « la situation dans 
laquelle se trouve actuellement la 
Turquie ne permet pas la formation 
de partis communistes, religieux et 
Jascisies - (AFP.) 


• Autriche : M. Waldhsim 
sera entendu par la commission 
d'historiens. — La Commission 
internationale d’historiens chargée 
d'examiner le passé de M. Kurt Wah 
dheim demandera une entrevue avec 
le président, probablement en jan- 
vier. avant la remise de son rapport 
au gouvernement de Vienne- 


socialistes. De plus, ces derniers ont 
adapté un programme économique 
et social des plus modérés. 

Mais voilà : M. Happart — tou- 
jours lui - ne se laissera pas « tra- 
hir » sans réagir. Son message a été 
très clair durant toute la campagne 
électorale et sonnait comme un aver- 
tissement aux socialistes : n'allez pas 
au gouvernement pour accepter 
n'importe quel compromis. 

La stratégie du bourgmestre des 
Fourons est claire, il ne s'en cache 
d'ailleurs pas : provoquer la décom- 
position de cet Etat belgo-fiamand 
qu'il exècre, fl pourrait trouver dans 
ce combat de nombreux alliés objec- 
tifs. Avec un enjeu essentiel : que 
deviendra Bruxelles, revendiquée 
par les deux communautés, dans une 
telle hypothèse ? 

JOSÉ- ALAIN FRALON. 

Le nouveau 
Parlement 

Selon les résultats définitifs des 
élections, voici la répartition des 
212 sièges de députés du nouveau 
Parlement belge : 

Sociaux-chrétiens flamands (CVP), 
43 (-6); 

Sociaux-chrétiens francophones 
(PSC), 19 (- I): 

Libéraux flamands (PW), 25 
(+ 3) : 

Libéraux francophones (PRL), 23 
(- 11 : 

Parti socialiste francophone (PS), 
40 (+5); 

Parti socialiste flamand (SP), 32 . 
(0); 

Ecologistes flamands (Agalev), 6 
(+2); 

Ecologistes francophones (Ecolo), 3 
(- 2 ): 

Volksunie (fédéralistes flamands), 
16 (0) : 

Front, démocratique des franco- 
phones (FDF), 3 (0) ; 

Vlaarns Elok ( nationalistes fla- 
mands), 2 (+ 1). 


Lénine sur une des grandes places Libéraux francophones (PRL), 23 
de Bucarest. (- I) : 

Cette agitation, déclenchée par Parti socialiste francophone (PS), 
les pénuries dans le domaine alimen- 40 ( + 5) : 
taire et du chauffage, mais égale- Parti socialiste flamand (SP), 32 
ment par la décision de lier le mon- (0) ; 

tant des salaires à l’accomplissement Ecologistes flamands (Agalev), 6 
du plan dans les entreprises, avait (+ 2) ; 

suscité des remous au sein même du Ecologistes francophones (Ecolo), 3 
parti, où certains vétérans s'inquiè- (— 2) ; 

tent de la tournure des événements. Volksunie (fédéralistes flamands). 
Toujours selon les mêmes informa- 16 (0) : 

tions, la réunion de la conférence Front, démocratique des franco- 
aurait été précédée d’une réunion , phones (FDF), 3 (0) ; 
extraordinaire des comités locaux i Vlaarns Elok ( nationalistes fla- 
du j»rti, ce qui semblerait vouloir | mands), 2 (+ 1). 

indiquer qu'une reprise en main j _ 

aurait été jugée nécessaire en haut I 

lieu. ; O ESPAGNE : L'ETA rovendi- 

Sur le fond, comme le souligne ( que PaKontat de Saragosse. — 
notre correspondante à Vienne. Wal- l L’ETA a revendiqué, dans un commu- 
traud Baryli, M. Ceausescu n'a pas j niqué remis le lundi 14 décembre à 
dévjé, au cours de son discours, des • divers organes de presse du Pays 
grandes lignes de sa politique. Evo- J basque espagnol, les trois attentats 
quant les réalisations du passé, il a : commis vendredi 1 1 décembre, dont 
assuré ses compatriotes que la Rou- , celui contre une caserne de la garde 
mmie avait - choisi la bonne voie \ civile à Saragosse. qui avait fart onze 
M. Ceausescu a notamment réaf- ; morts, dont cinq enfants, et trente- 
firme sa volonté de remoourser a ; s* blessés. Les séparatistes basques 
tout pnx la dette extérieure et sa . afSmwnt ^ féBdter ^ €nombm 

d S™ u, p 0 j» a . \? ccor $ ! éievé de victimes a parmi les forces 

global » liant les rémunérations a , -i_ y nrr t rB , 

Accomplissement du plan. ' d LV* ÎOL l !T * • lu 

Hua. , mort de parents de gardes civils. - 

H. de B. , (AFP.) 


tout prix la dette extérieure et sa 
détermination à appliquer 1’- accord 
global* liant les rémunérations à 
l'accomplissement du plan. 

H. de B. 


YOUGOSLAVIE : la crise de la Ligue des communistes 

Le président de la République de Serbie 
a été limogé 


BELGRADE 

de notre correspondant 

L’incertitude qui planait sur la 
situation personnelle de M. Ivan 
Stambolic. président de la Républi- 
que fédérée de Serbie, a été dissipée 
■le 14 décembre par son éviction de 
cette fonction. M. Stambolic faisait 
l'objet de virulentes critiques dans 
les réunions du parti, surtout depuis 
qu’il avait publiquement soutenu 
M. Dragisa Pavlovic, le numéro un 
du parti de la capitale, limogé en 
septembre pour avoir pratiqué une 
politique contraire à la Ligue des 
communistes, notamment dans la 
province du Kosovo (1). Cet épi- 
sode de septembre avait engendré 
un profond malaise au sein du parti 
serbe, le plus important de la Fédé- 
ration. 

A plusieurs reprises au cours de la 
campagne menée à son encontre. 
M. Stambolic a été invité à présen- 
ter sa démission pour prouver » la 
sincérité de ses convictions mar- 
xistes ». Il a refusé avec obstination 
de s'exécuter, estimant n'avoir 
jamais commis la moindre faute. 

Le général Pctar Gracanin, 
ancien chef de l’état-major, succé- 
dera à M. Stambolic. ce qui fait que 
la Serbie, qui est déjà la seule Répu- 
blique à être représentée à la direc- 
tion collégiale de l'Etat par un géné- 
rai (M- Nicolas Ljubicic. ancien 
ministre de la défense) aura désor- 
mais à sa tête deux militaires. 

Le parti serbe n’est pas le seul, û 
l'heure actuelle, à connaître des dis- 
cordes intérieures. La réunion du 
comité central du parti fédérai, 
tenue la semaine dernière à Bel» 


grade, a confirmé que la plupart des 
grands problèmes auxquels la You- 
goslavie doit faire face sont envi- 
sagés de façon différente, sinon dia- 
métralement opposée, par les ligues 
des Républiques et régions auto- 
nomes. 

On a assisté en effet à des polémi- 
ques publiques entre tes membres 
gu comité central, en désaccord sur 
la situation économique, les rapports 
nationaux, le plan pour 1988 qui 
doit sortir la Yougoslavie de b crise 
dans laquelle elle se débat depuis 
sept a as. 

Le sujet brûlant du Kosovo et sur- 
tout la décision du comité central, 
en octobre, de limoger M. Fadilj 
Hodja. ancien vice-président de la 
Yougoslavie, et, pendant des années, 
principal dirigeant de b province 
autonome du Kosovo, ont donné lieu 
à d'à près débats. Dans l'atmosphère 
es tension qui s'est ensuivie, oq a 
entendu des membres du comité 
central Slovène, croate, monténé- 
grin. macédonien, du Kosovo, etc, 
s’adresser des accusations sur des 
sujets anciens et nouveaux qui, sur 
plus d'un point, ont constitué des 
entorses au fameux principe du 
» centralisme démocratique ». Ce 
dernier, visiblement, n’est plus 
qu'un vœu pieux dans le parti you- 
goslave. et U se confirme que la 
L:guc des communistes dans son 
ensemble est entrée dans une crise 
aiguë. 

PAUL YANKOVITCR 


î 1 » On reprochait à M. Pavloyic ses 
positions modérées sur la question du 
Kùùgyo et son opposition à la montée du 
nationalisme serbe. - (NDLR.) 


SORRENTE . 

de notre envoyé spécial 


Le successeur de M. Giorgio 
Almirante à la tète du Mouvement 
social italien (MSI, néofasciste) est 
son pro pre dauphin, M. Gianfranco 
Fini, trente-six ans dans quelques 
jours, secrétaire du Front de la jeu- 
nesse (organisation dépendante du 
Mouvement) depuis dix années. 

Ce choix a été accompli après on 
scrutin aussi tendu que l’ensemble 
du quinzième congrès de b forma- 
tion, réuni du 10 au 13 décembre à 
Sorrente, près de Naples, et qui a vu 
plus d’un échange de coups entre 
factions rivales. Le candidat de b 
• continuité • a obtenu 727 voix 
contre 608 (1) à M. Pino Rauti, 
soixante et un ans, qui n’a cessé de 
s'opposer au secrétaire sortant 
durant les dix-huit années de son 
mandat. 


M- Rauti a toujours reproché en 
substance à M. Almirante d’être 
trop .« politicien » et de ne pas 
dédier assez d’énergie à la prépara- 
tion concrète de la « révolution fas- 
ciste». Cette opposition entre les 
deux « âmes » du MSI reflète 
l’ambiguïté d’us parti dont les nrilï- 
taxzts sont, pour la plupart, des duo, 
désireux d’en découdre sur le terrain 
avec l’extrême gauche, mais dont les 
électeurs sont souvent des conserva- 
teurs modérés. 

Un p re mi e r tour de sera tin avait, 
dimanche 13 décembre, permis 
d’éliminer l’autre candidat se récla- 
mant de b continuité «ahniran- 
tienne », M. Franco Servello, 
soixante-six ans, premier vice» 
secrétaire. 

De M. Fini, on pourrait dire qu’il 
se présente comme un modéré, mais 
non comme modérément fasciste. 
« Nous devons aller au devant du 
pays réel, c’est-à-dire faire ce qu'a 


fait Mussolini, qui avait capté le 
mécontentement populaire à. l’épo- 
que de son ascension vers le pou- 
voir », a-t-il expliqué au congrès. La 
référence est donc an jeune « duce » 
plus qu'à celui qui a gooverné l' Ita- 
lie monarchique de 1922 à 1943 ou 
la « République de Sak> », jusqu’à b 
chute d’avril 1945. Mais, avant de 
s’imposer au pays, M. Fini devra 
d'abord s'imposer à sa propre forma- 
tion, où B est vu davantage comme 
un apparatchik intelligent et ambi- 
tieux' que comme un véritable 
«chef». . : 

Pour marquer son mécontente- 
ment devant les gravies divisions du 
Mouvement, M_ Almirante a refusé 
d'être désigné président par le 
congrès, comme ses’ amis {lavaient 
envisagé- - 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(I) Sur un total del 446 déléguée. 


Proche-Orient 


suscitent une polémique à Jérusalem 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Une semaine après le début de b 
vague d’agitation dans les territoires 
occupés, on semble retourner à la 
«case départ». C’est la bande de 
Gaza qui redevient le théâtre des 
principaux incidents. Et la polémi- 
que est relancée entre les deux 
grands partis qui cohabitent an sein 
du gouvernement d’union nationale, 
le Likoud et les travaillistes (le 
Monde du samedi 12 décembre). 

Sur le terrain, en Cisjordanie, les 
autorités militaires israéliennes 
notent avec soulagement une nette 
baisse de tension. Dans ce secteur, le 
camp de réfugiés de Balata, près de 
Naplouse, demeure pour l'instant le 
dernier foyer d'agitation. Des 
affrontements ont encore mis aux 
prises, hmdi matin, manifestants et- 
soldats israéliens, mais sans faire de 
victimes. 

En revanche, dans la bande de 
Gaza, il y a de nouveaux incidents 
sanglants. Les rues de la ville de 
Khan Younis se sont transformées 
lundi en véritable champ de bataille. 
Des dizaines de jeunes Palestiniens, 
le visage masqué, qui progressaient 
vers le siège de l'administration mili- 
taire, ont engagé un rude combat 
avec les forces de sécurité israé- 
liennes. Un Palestinien de vingt-cinq 
ans a été tué, et quatre autres mit 
été blessés. 

Violente 

diatribe 

Ces affrontements de Khan 
Younis constitueront-ils une sorte de 
» baroud d’honneur » ? Les mili- 
taires israéliens estiment que la , 
vague d’agitation dans les territoires 
— y compris dans la bande de i 
Gaza - est déjà partiellement entfr- . 
guée. Mais les effectifs de Tannée | 
sur le terrain sont renforcés. On j 
estime qu’ils sont cinquante pour 
cent supérieurs â la normale. 

Toujours est-il que cette relative 
accalmie a été immédiatement mise 

à profit par les hommes politiques 


pour échanger leurs points de vue 
sur la portée des événements qui 
secouent la Cfaÿjrdanie et Gaza. La 
bataille politique fait rage à nou- 
veau entre le Likoud, le parti du pre- 
mier ministre. M. Ftzfcah Shamir, et 
les travaillistes, le parti dn ministre 
des affaires étrangères, M. Shimon 
Pérès. M. Shamir a lancé une viru- 
lente diatribe hindi contre ses rivaux 
- partenaires travaillistes an sein du 
gouvernement d’union nationale. 
Cette attaque a d’autant pins surpris 
que, le matin même, au com3 d'une 
réunion de la commission des. 
affaires étrangères et de la défense 
de la Knesset, M. Shamir avait 
exhorté les députés à * faire abs- 
traction des dis tinction s politiques 
face au problème du maintien de 
l’ordre et de ta sécurüé*;dam les' 
territoires occupés. .Cependant,' 
quelques heures plus tard au cours ; 
d'iine réunion publique. Mi Shamir' - 
traitait les travaillistes de « défai- 
tistes ». les accusait de « provoquer 


des pressions inter natio nales sur 
Israël ». d*« agiter le drapeau de la 
paix dàns l’espoir tT occuper, le pou- 
voir sans partage ». Ces attaques de 
M. Shamir contre, les travaillistes 
sont considérées comme ie « signal 
de départ • de la campagne âecto- 
rafe. Même le scrutin n’aura lieu 
que dans onze mais. Eu proposant il 
y a quelques jours de • démilitariser 
Gaza », M. Shimon Pérès a donné 
an Llkhond une occasion rêvée 
d'accuser les travaillistes d’être 
prêts à renoncer à une partie du 
patrimoine dTsraCL En l’absence 
des « ténors * du parti travailliste 
(M-'Pér&est an Brésil et le ministre 
de la défense, M. Itzhak Rabin, à 
New-York) , cfest le chef du groupe 
parlementaire du parti, M. Rafi 
-Edri, qui a répandu à M. Itzhak 
Shamir ' « Son -aveuglément et son 
'Immobilisme, a-t-il affirmé, mettent 
-en- danger F existence même 
eflsraëL » 

(Intérim.) 


Paris et Washington 
expriment leur « préoccupation » 


Les heurts qui opposent, depuis 
près d’une se ma ine, dans les terri- 
toires occupés, de jeunes Palesti- 
niens aux forces de Tordre israé- 
liennes ont suscité une vague de 
réactions dans 1e monde. La France - 
et les Etats-Unis (mt ' notamment 
exprimé, te lundi 14 décembre, leur 
« préoccupation ».. Paris rappelant 
que le gouvernement israélien avait 
« l'obligation de tout mettre en 
œuvre pour assurer la protection et 
la sécurité des populations des ter- 
ritoires occupés ». Le secrétaire 
d’Etat adjoint américain, 
M. Richard Murphy,- a déclaré an 
Congrès que Washington, s’inquié- 
tait du recours à une « force exces- 
sive » par Israël face aux manifes- 
tants palestiniens et, en particulier, 
de l’emploi de balles réelles. 
M. Murphy a estimé que les 
mesures de sécurité israéliennes 
étaient » parfois incompatibles avec 
les.usages internationaux ». 


•" Le secrétaire général de la Ligue 
arabe, M. Ghadb Klibi, a demandé 
■. an Ccmseü de sécurité — réuni pour 
examiner la situation en Cisjordanie 
..et à Gaza — de » -prendre les 
mesures qui s’imposera pour faire 
échec aux desScins d’Israel dans les 
territoires arabes occupés ». Inter- 
venant lors du débat du Conseil de 
sécurité,' la Syrie et. la Jordanie ont 
également condamné la répression 
exercée par les forces israéliennes. 
Le chef de l’OLP, M. Yasser Ara- 
' fat, a lancé un » -appel à F opinion 
publique israélienne » ponr que 
cesse le « massacre planifié des 
Palestiniens ». . . , 

En France, le Parti socialiste a 
exprimé » sa très rive inquiétude » 
devant la situation, qui « rend plus 
que jamais nécessaire la recherche 
d’une solution politique équitable et 
négociée, dans le cadm d’une confé- 
rence internationale de paix ». 


M. Chirac : « Nous soupçonnons une complicité 
entre l’Iran et les détenteurs d’otages » 


• La France n’acceptera pas de 
reprendre des relations diplomati- 
ques normales avec un pays qu'elle 
pourrait, à ton ou à raison, soup- 
çonner d'être complice avec des ter- 
roristes ». a affirmé, lundi 
14 décembre, M. Jacques Chirac à 
propos des relations franco- 
iraniennes. 

« Nous avons, a-t-il (fit, un soup- 
çon qu’il existe une complicité entre 
l’Iran et les détenteurs d’otages. 
Nous ne reprendrons nos relations 
diplomatiques que quand II n’y 
aura plus de soupçon de collusion 
avec les terroristes. » 

M. Chirac, qui s’adressait à 
l'Association de in presse diplomati- 
que française, a précisé que, - con- 
trairement à ce qu'i n d iq uent beau- 
coup de commentaires , la 
normalisation de nos relations avec 
F Iran n’a pas pour objectif de ren- 
dre la liberté à nos otages et aux 
otages étrangers ». La France, a-t-fl 
dit, souhaite cette normalisation 
avec l'Iran, car » il s'agit d'une 
grande nation, même si son régime 
n’est pas conforme à ce quelle sou- 
haite ». mais » elle le fera en toute 
Clarté, sans céder â aucune pression 


d ’ oû qu’elle vienne, y compris pour 
ses otages ». 

Elle exclut notamment, a-t-il rap- 
pelé. • toute concession sur le plan 
de la livraison des armes et de sa 
politique arabe, notamment vis-à- 
vis de l'Irak ». 

Le premier ministre a « confirmé 
de la façon la plus claire » 
qu’aucune rançon n'avait été payée 
par la France peur le retour de Jean- 
Louis Normandie et Roger Auque, 
précisant d’ailleurs qu’« aucune ran- 
çon n'avait été demandée ». 

• Aucun engagement de ventes 
d'armements, si modeste soit-il, à 
l'égard de l'Iran n'a été pris ». a-t-il 
affirmé, mettant » au défi » ceux 
qui disent le contraire, notamment 
•dans la presse anglo-saxonne, 
pour des raisons précises qui n'ont 
pas changé depuis Lawrence d'Ara- 


A propos de l’expulsion de qua- 
torze opposants iraniens, M. Chirac 
a rappelé que,- lors de- son. 'premier 
entretien avecle vice-premier minis- 
tre iranien Ali Reza Moaycri à son • 
arrivée au pouvoir en 1986, 3 avait 
admis que la présence sur le sol fran- 
çais d’» Opposants armés et orga- 


nisés militairement » n’était •pas 
admissible au regard du droit inter- 
national ». B a cependant ajouté 
qu’a ne soupçonnait pas ces oppo- 
sants d’activités terroristes en 
France, mais que « leur présence et 
leur action faisaient courir un ris- 
que au titre du terrorisme : c'est à 
l autorité de l'Etat de l'apprécier, et 
je ferai tout ce que j estimerai 
nécessaire pour quiî n’y ait pas de 
terrorisme dans notre pays ». 

' M. Chirac a d’autre part indiqué 
que le gouvernement français n’était > 
pas encore à- mesure de solder la 
dette Eurodif à l’Iran, malgré l'insis- 
tance des. Iraniens, car îfs’agrt d’ 
• une affaire juridiquement com- 
plexe », mais. • nous irons au terme 
de ce contentieux ». a-t-fl ajouté. 

a Le premier n râfa im a encore pré- 
cisé que • la flotte française restera, 
dans le Golfe tant que la situation 
ne se sera pas améliorée, -et. mon 
sentiment est que lès conditions ne 
s'amélioreront fias tant que durera 
la guerre Iran-Irak ». 

• La France est partisan de la 
prise de sanction â . l'égard .déjà 
partie récalcitrante » à la résolu- 
- don 598 du Conseil de sécurité exF • 
géant un cessez-te-feo, art-fl aussi 
déclaré en parlant dé l’Iran. 
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A travers le monde 


Ethiopie 

L'AICF 

et le Sec^s catholique 
renouvellent Z- 
letr appel a l'aide 


r attendent. U faut des avions, (tes 
camions. et tout cela coûte cher. 

★ AICF, 34, avenue Raide. 
75014 Paris; CCP 2820 W Paris, 
i- ★ Secours catholique, 106, rue 
du Bac. 75007 Paris ; CCP 737 G 

.Paris. . 


Haïti 


Trois nifflkms de personnes en 
danger dé mort. Pour;. tes secourir, 
pour leur éviter de reprendre comme 
«>1984-1985 te chemin des camp» 
de fa-famihe, deux organisations non rja rymog 
gouvernementales françaises, le 
Secoure, cathôfique et l'Action inter- 
nationale contre te fa&n (AiCF) ont 
entrepris une action de -sansütflsa- 
tion. ' 


Le général Namphy 
justifie le comportement 


- Ceux quj se sont rendus sur 
place témoignent et leurs concfu- 
sîons -isont, identiques B feut faâe 
vite i c Pour couvrir rensemhte dés 
besoins, l'aide alimentaire devra 
représenter 1,3 mffüon de tonnes en 
1988», affirme TAJCF. Or raide 
internationale, bilatérale et humani- 
taire s'est engagée sur seulement 
236 000 tonnes.' Encore faudra-t-il 
pouvoir fvrer ta nourriture à ceux qui 


Devant 1» cfimst d'insécurité qur 
règne en Haiti après las troubles san- 
glants du 29 novembre. les quatre 
Principaux candidats à la présidence 
qui sa sont engagés à boycotter 
toute élection contrôlée par la junte 
au pouvoir (Syhrio Claude, Gérard 
Gouigue, Louis Dejoie et Marc Bazin) 
ont déclaré, lé lundi 14 décembre, 
qu'ils ee rencontreraient cette 
semaine pour élaborer un plan 
d’action. De leur côte, une vingtaine 
de membres de ta conférence haï- 
tienne des 1 religieux ont lancé un 
appel à te fermeture des écoles 


(PubUdti) 


AFGHANISTAN 

Pour ta fin de T occupation soviétique 
Pota 1 te solidarité avec le peuple afghan 
Pour tefB>ération du journaliste Alain GuîÜo 
Venez nombreux è ta 

.. Marche à Paris . 
le mercredi 16 décembre à 18 heures 
de fai place de la République (angle boulevard Saint-Martin) 
à Rfchefieu-Drouot 

A Ildtiative de : Amitiés franco-afghanes. Bureau international afghanistan, 
GuSde européenne du Raid Médecins du monde. 

Médecins sans frontières et i l’appel des Anes d’Alain GuMkt 
Et ta présence de nombreuses personnalités 




S&J 


Mercredi 16 décembre de 16 h à 17 h 

Jean-Louis GUILLAUD 
P-DG de l' AFP 

vous répond en direct sur minitel 

3615 TAPEZ 


co^éganisteseacgsstedsscifld»- 
rité avec le peuple qui souffre ». 

Pour sa part, le général Namphy. 
dans une interview au quotidien Libé- 
ration. rend responsable a la Conseil 
électoral provisoire ( CEPI , rEgüse et 
r étranger » des troubles en Haïti et 
justifia la rôle de l'armée. Selon le 
chef de te junte haïtienne, c l’étran- 
ger a financé et soutenu les 
magouilles électorales du CEP », 
lequel CEP s'apprêtât pourtant «à 
rouler les Américains on faisant sortir 
des urnes un cantBdat de gauche ». 
Sur te passivité de l'armée, te générai 
explique qu'c elle n’était pas an 
mesure d’intervenir» car personne 
ne savait € qui tirait sur qui», avant 
de conclure : « Croyez-moi, le jour OÙ 
nous interviendrons, ce sera te paix 
totale. » 

Quant à l'avenir politique du pays, 
le général Namphy confirme que c les 
forces armées garantiront dans l’ave- 
nir la mise en place du sodé de la 
démocratie » et qu'il assumera 
« pendant trois ans. conformément à 
fa Constitution, le commandement en 
chef de l’armée». 

Kenya 

Deux soldats ougandais 
au moins 

ont été tués par l'armée 

Des échanges de tirs entra soldats 
kényans et ougandais ont dire plu- 
sieurs heures, lundi 74 décembre, 
après l’intrusion de soixante mili- 
taires ougandais en territoire kényan, 
a annoncé te secrétaire kenyan aux 
affaires étrangères. M. Bethuel KipJa- 
gaL Deux soldats ougandais ont été 
tués et d’autres blessés, a-t-fl pré- 
cisé, affirmant qu’aucun militaire 
kényan n'a été touché pendant 
r affrontement. Mais selon des civils 
témoins de la fusillade et cités par te 
quotidien de Nairobi, Daily Nation, te 
bilan serait plus lourd : quatre morts 
parmi les soldats ougandais. Dans la 
capitale ougandaise, on n'a fart 
aucun commentaire sur cet incident, 

Les Ougandais ont utilisé deux 
camions de transports de troupes et 
deux tardes pour tirer sur tes Kényans 
avant d'être repoussés. Des combats 
A l'arme légère ee sont poursuivis de 
part et d’autre de ta frontière, a 
affirmé M. Kiplagat. Les combats ont 
débuté vers rnkfr, près de Busia, à 
r extrême ouest du Kenya, i environ 
400 fcüomètros au nord-ouest de 
Nairobi- 


Vendredi 11 décembre, le Kenya 
avait affirmé que des soldats ougan- 
dais avaient pénétré huit fois en terri- 
toire kényan cm trois semaines. Ils 
auraient tué une personne et en 
auraient enlevé plusieurs autres- La 
commandement ougandais a 
démenti lundi cette accusation, 
reprochant au contraire 6 te police 
fcényane d'avoir tué deux soldats 
ougandais. 

Le Kenya accuse r Ouganda de se 
Evrer è des activités d'espionnage et 
de comploter avec te Libye pour dés- 
tabiliser son gouvernement pro- 
occidental. L'Ouganda rejette ces 
accusations, accusant en revanche le 
Kenya d'abriter des rebelles ougan- 
dais et de fermer ses frontières pour 
étouffer économiquement l'Ouganda 
en le privant de débouchés. — IAP). 

Tunisie 

M. Ibrahim Turki 
ambassadeur en France 

Le gouvernement tunisien a 
annoncé, lundi 14 décembre, fa 
nomination de M. Ibrahim Turki en 
tant qu’ambassadeur en France. En 
remettant ses tertres de créances au 
diplomate, 1e président Ben AD «a 
réaffirmé son soud de hisser la coo- 
pération Maso-française au niveau 
des relations historiques privilégiées 
existant entre les deux pays ». rap- 
port e t'agence Tunis-Afrique Presse. 
Cette coopération a fait, ces derniers 
jours, l’objet de diverses critiques 
dans plusieurs journaux, qui déplo- 
rent notamment § la rigidité des pro- 
cédures» dans l'utilisation de l'aide 
française. 

Celle-ci, è une semaine de ta visite 
à Tunis de M. Jean-Bernard Rai- 
mond. est présentée - d'ailleurs 
d’une façon superficielle — par (a 
presse tunisienne comme étant net- 
tement moins avantageuse que tes 
coopérations avec l'Allemagne fédé- 
rale et surtout avec l'Italie. — {Cor- 
resp.) 

[Agé de cinquante-sept ans, M. Ibra- 
him Turki a fait toute sa carrière dans la 
diplomatie. 

Déjà accrédité à Paris en tant que 
consul général de 1962 à 1965, il fut 
notamment ambassadeur à La Haye, 
Londres. Dublin, Stockholm, Rome et 
Athènes et secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères de 1976 à 1978. 

M. Turki remplace M. Mahmoud 
Mesure, nommé à Paris le 3 novembre, 
mais qui n’avait pas eu k temps de 
rejoindre son poste, puisqu’il devint, 
quatre jouis plus tard, ministre des 
affaires étrangères du nouveau gouver- 
nement -J 
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MEUBLES 40% 
MOINS CHER 

Nos arrivages de salons de cuir 
de i* qualité, nos copies d'ancien 
exclusives (en merisier massif) de 
bibliothèques, bureaux, tables, 
bahuts ainsi que Unîtes nos anti- 
quités sc vendait 40 % moins cher 
dans les 3 (KM) m 1 d’exposition du 
dêpfo-wnte de Paris, Si, rue de 
Ugny 20'. Tél.: 43-72-13-91. 
M” ftjrto-dc-Vmceones. Sélectionné 
par «PARIS PAS CHER-. 



138, bd Voltaire 75011 Paris 
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vous propose 


je 300 places chaque semaine au départ de Paris 
- pour une croisière de luxe (bateau et hôtels)sur 
Je NIL. 8 jours tout compris à partir de 6 150 F. 


je Promotion exceptionnelle du 3 au 24 janvier 88 
3 semaines de séjour au départ de Paris en 
pension complète, aux BALEARES ou en 
TUNISIE à moins de 2 800 F (places limitées). 

DEMANDEZ LES BROCHURES AMT A VOTRE AGENT DE VOYAGES HABITUEL. 



Michel Aurilluc 
L'AFRIQUE 
A CŒUR 

La coopération : 
un message d'avenir 

La coopération, affranchie 
du passé colonial, met en 
scène des partenaires 
libres et égaux. C'est sur 
l'avenir plus que sur le 
souvenir que s'appuie 
l'amitié qui les unit. 

La solidarité Nord-Sud est une dette d'honneur de 
l'humanité vis-à-vis d'elle-mëme. 

Un volume broché, 272 pages dont 8 pages de photographies 96 F 
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30 SEPTEMBRE 1987. LA CGE. RESPONSABLE DE LA 
CONSTRUCTION DES RAMES DU TGV 
TRANSMANCHE 

ALSTHOM A ÉTÉ CHOISI COMME RESPONSABLE DE LA 
CONSTRUCTION DES RAMES DU FUTUR TGV 
TRANSMANCHE QUI CIRCULERA À 300 KM/H ENTRE 
LONDRES, PARIS ET BRUXELLES. 

AU-DELÀ DE SON IMPORTANCE COMMERCIALE CETTE 
AFFAIRE CONSACRE LA TECHNOLOGIE D’ALSTHOM AU PLAN 
INTERNATIONAL POUR LES TRAINS À GRANDE VITESSE 




ACTIONNAIRES DE LA CGE 
CE NOUVEAU SUCCÈS DU GROUPE 
EST AUSSI LE VÔTRE 


Ociil 

W>Æ?- 


CGE 
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La préparation de l’élection présidentielle 


« C’est vous aussi qui tracez le chemin » 

déclare M. Mitterrand dans l’Isère 


M. Mitterrand s’est rendu, le 
hindi 14 décembre, dans l’Isère, 
fl a fait halte dans deux munici- 
palités socialistes. Vienne et 
Port-de-Cbeniy, et une munici- 
palité UDF, Cberanoz. Le chef 
de l’Etat était accompagné par 
MM. Alain Carignon, ministre 
délégué chargé êe renrîronne- 
ment, président da conseil géné- 
ral de l'Isère, Louis Mermaz, 
maire de Vienne, député, et 
Christian Nucci, dépoté, ancien 
ministre socialiste de la coopé- 
ration. 


du gouvernement, bien que par fonc- 
tions il y pèse peu. 


On nageait dans le bonheur, lundi 
â Chavanoz, quatre mille habitants 
dont un quart d’étrangers, municipa- 
lité à direction UDF, au terme d'une 
tournée dans l'Isère qui a permis au 
chef de l'Etat de revisiter la ville de 
Louis Mermaz - Vienne, où il ne 
compte plus les « haltes d’ami- 
tié • - et d'inaugurer, à Font-dc- 
Cheruy, le lycée polyvalent de b 
Pléiade à l'architecture lumineuse et 
qui vaut bien, par sa taille, tous les 
campus universitaires californiens. 


VIENNE 

de notre envoyé spécial 


• Ah. M. Quignon, vous verrez 
quand vous serez président de la 
République, dit M. Mitterrand, l’air 
revenu de tout. 


M. Carignon avait une malice de 
plus dans l'œil car il venait de tenir, 
à Pont-de-Chéruy, un discours un 
peo moins ficelle que son auteur 
mais capable de concilier, sans trop 
d’artifices, son appartenance au gou- 
vernement et l'adhésion à quelques- 
uns des thèmes développés par le 
président de la République. 


- J’ai encore le temps, dit 
M. Carignon. h tout hasard. 


- -Le temps? Vingt ans. vous 
verrez, ça passe vite. » 


Ce dialogue en aparté, rapporté 
par ML Alain Carignon, jeune turc 
du RPR, n'est pas de ceux qui mar- 
quent l'histoire. M. Carignon le 


prend comme tel Le président de b 
République est moqueur, et le prési- 


Rfipubiique est moqueur, et le prési- 
dent du conseil général de l'Isère, 
trente-huit ans, sait qu'il Test. Mais 
b compliment, toute ironie mise A 
part, teste flatteur pour un homme 
que le chef de l'Etat considère 
comme un des meilleurs ministres 


M. Mitterrand riait comme on Ta 
rarement vu d'avoir reçu, dans la 
même ville, un accueil de début de 
siècle, moderne sans être tout à fait 
nouveau, qui avait mêlé b tradition 
— «Tonton, tiens bon. nous arri- 
vons » — aux «scies» de b semaine 
passée - « Tonton, laisse pas 
béton»: « Pour nous, c’est lui»; 
• SOS. facs en ruines : Tonton 
SOS » et •Mitterrand président, 
Mitterrand pour longtemps ». 


A Vienne, Louis Mermaz lui avait 
dût '.•Je souhaite que vous poursui- 
viez en 1988. votre mission à la tète 
du pays. » A Pont-de-Chéruy, le 
maire A barbe de sapeur delà légion. 


Pugilat pour une présidence 


Coups de poing 
et coups bas au CN1 


Dans b bataille pour le contr&Ie 
du Centre national des indépendants 
et paysans (CNI), qui oppose 
depuis plusieurs semaines les parti- 
sans du président du Parti, M Phi- 
lippe Malaud, ancien ministre, et 
ceux de son secrétaire général. 
M. Yvon Briant, député non inscrit 
du Val-d'Oise, les arguments 
s'échangent désormais à coups de 
poing. Ou. plutôt, A coups de tête, si 
Ton se réfère A l’agression commise, 
le lundi 14 décembre au siège du 
Parti, me de l'Université à Paris, 
contre le président de b fédération 
de Seine-Saint-Denis, M. Pierre 
Pougnaud, conseiller municipal de 
Saint-Denis, partisan de M. Briant, 
qui a été victime, en présence de 
quelques dizaines de témoins, des 
débordements musclés d'un groupe 
d'amis de M. Malaud. 


comité directeur, qui doit se réunir 
ce mardi après-midi I S décembre et 
donner lieu A un nouvel affronte- 
ment entre le président du Parti et 
son jeune rivai. 


Jusque-là, les deux protagonistes 
étaient à égalité. M. Briant avait 
remporté b première manche, en 
obtenant, le 16 octobre, du tribunal 
de grande instance de Paris, une 
décision sanctionnant M. Malaud, 
qui avait voulu le démettre irréguliè- 
rement de ses fonctions de secrétaire 
générai du Parti. 


« Un kilo de plastic 
pour ce fantoche» 


Ces incidents ont provoqué l'inter- 
vention de b police. Ils se sont pro- 
duits alors que M. Pougnaud 
s'apprêtait à lire à un groupe de 
membres du CNI, appartenant à sa 
fédération de Seine-Saint- Denis et 
convoqués par M- Malaud sans son 
aval, un jugement en référé du tribu- 
nal de Paris, jugeant nulle b convo- 
cation de cette prétendue assemblée 
générale. 

Les partisans de M. Briant accu- 
sent en effet M. Malaud de s' être 
livré ces jours-ci A diverses manipu- 
lations dans les départements de b 
région parisienne, où de fausses 
assemblées générales - analogues à 
celle de lundi soir — auraient été 
convoquées par M. Malaud dans des 
conditions de régularité contesta- 
bles, afin d’orienter le vote du 


M. Malaud avait eu sa revanche, 
en manœuvrant habilement lors de 
b dernière réunit» du comité direc- 
teur, le 24 novembre. Il avait orga- 
nisé ce jour-là un vote 
« impromptu », qui lui avait donné 
un avantage de 43 voix contre 39, et 
confirmé b suspension de M. Briant 
de ses fonctions de secrétaire gêné' 
rai. 


Pour b « belle ». prévue mardi, 
les deux hommes avaient eu chacun 
le temps de fourbir leurs armes. 
M. Briant semblait assuré du sou- 
tien d'une partie des parlementaires, 
ainsi que de celui de b majorité des 
délégués départementaux. Malgré 
les manœuvres de dernière heure, 
conduites par M. Malaud, avec le 
renfort d’adhérents proches de 
l'extrême droite. 


• Vive le 49-3 1 - Dans la Let- 
tre de la Nation, organe officiel du 
RPR, du mardi 15 décembre. Pierre 

Çharpy écrit à propos du début relatif 
au statut de la régie Renault : « Ce 
fameux * 49-3 » ne plaît pas telle- 
ment d Jacques Chirac, mais 8 est le 
seul moyen de couper court à l'obs- 
truction communiste et socialiste. 
Depuis samedi matin les dépurés de 
/“opposition disent n 'importe quoi et 
utilisent les arguments tes plus 
insensés et les plus archaïques pour 
empêcher que d'ici à le fin de la ses- 
sion parlementaire soit votée une 
réforma dont la nécessité s'impose. 

a Pourtant cette modification du 
statut est un point de passage obli- 
gatoire pour résoutire les problèmes 
de cette entreprise d’une importance 
v/tale pour l'économie française. 

a A cette nécessité de renoncer à 
Renault e institution nationale» au 
OtoBt de Renault grande entreprise 
nationalisée capable de résister à sas 
concurrents, ni les communistes n 
tes socialistes n'ont pu opposer h 

moindre argument 
Mus,vivement le recours su 49-3 1 » 


En outre, b président du CNI a 
écarté certains amis de M. Briant de 
b présidence de quelques-unes des 
commissions du parti, pour essayer 
de retrouver une majorité au comité 
directeur. M. AJcaraz, conseiller 
régional de Ile-de-France, en rup- 
ture de groupe avec le Front natio- 
nal depuis l’affaire du «point de 
détail », a ainsi été mis sur b touche. 


D’autres coups bas ne sont pas 
exclus, s'il existe un rapport entre 
ces querelles et les tracts anonymes 
diffusés la semaine dernière dans 
l'immeuble où demeure M. Briant. 
Des tracts accusant celui-ci d’être 
« un élu de Le Pen », de participer 
« aux campagnes racistes de 
l'extrême droite», et prévenant les 
voisins du député du Val-d’Oise : 
« Si Briant reste dans l’immeuble, 
c'est un kilo de plastic qui aura rai- 
son de ce fantoche. » 


Des documents analogues ont été 
distribués dans la résidence de 
M. Alcaraz. Ils patent b signature 
d'une prétendue * Justice proléta- 
rienne », dont le parfum ne doit rien, 
selon M. Briant, à l’extrëme-gauchc. 


M. Paul Changuetia, plus socialiste 
que nature, avait ajouté : •Je sou- 
haite que pendant longtemps encore 
la France ait François Mitterrand 
comme président. - Et, tout an long 
du parcours, 0 avait entendu : « Res- 
tez, M. le président », et répondu : 
• On verra. » 


A Pont-de-Chéruy, dans b salle 
polyvalente du lycée, siégeait à b 
tribune b représentation presque 
parfaite de la diversité politique 
française, A l’exception des 
extrêmes : le président barriste du 
syndicat intercommunal, le maire A 
barbe socialiste, le président du 
conseil régional Rhône-Alpes, 
M. Charles Bëraudier, un ministre 
RPR. Litanie de discours de circons- 
tance. Jusqu’à M. Carignon. 


Un hymne 


Le ministre RPR a parlé de l*Etat 
dont « la place est discutée », des 
garanties aux libertés publiques pré- 
vues par les institutions ; des inéga- 
lités « trop lourdes ». que b société 
française « a tendance à occulter 
par égoütme et par lâcheté • ; des 
pouvoirs publics, qui par « corpora- 
tisme » soit sauvent conduits au 
• saupoudrage * / de te lutte contre 
1’* exclusion » ; de l’Europe, qui 
n'est pas « un enjeu économique 
mais un enjeu culturel » ; des Fran- 
çais, • que le présent déçoit si sou- 
vent ». 


» La preuve doit être apportée 
chaque jour que l'on veut plus de 
liberté dans le respect d'autrui, phts 
d’égalité par l’élimination de privi- 
lèges inacceptables, plus de frater- 
nité par le refus de passions qui 
n'ont jamais fait que du mal à la 
France (—). Ainsi va la France, au- 
delà dès divergences et des diffé- 
rences naturelles. Je sens comme 
l'écho ou bien l'aspiration de 
volontés multiples, d'une immense 
volonté nationale capable de débor- 
der les frontières intérieures que 
certains dressent à plaisir ». 


Le prérident de la République a 
pondu par un hymne A la jeunesse. 


Le chef de F Etat était mi grande 
forme, on le voit. L’aocueQ reçu, les 
appels A sa candidature auxquels il 
ne répond pas, y sont sans doute 
pour beaucoup. Cette « présence », 
cette « constance » cette « con- 
fiance » qu'il croît reconnaître, per- 
mettent, dit-il « d’assurer la démar- 
che » d'on chef d'Etat, « quand on 
rentre chez soi le soir, quand U y a 
des moments de fatigue ou d’incerti- 
tude ». Car a-t-il ajouté A l’intention 
de ceux qm l'encouragent, • c'est 
vous, aussi, qui tracez le chemin ». 


répondu par un hymne A la jeunesse, 
à renseignement, A b formation. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


La campagne d’affichage du PS 


M me Avice invoque 
F « Immaculée Conception » 


Une femme enceinte nue, une 
rose A la main, est-elle l’allégorie 
idéale pour présenter b vision 
soda liste de b fraternité ? Un 
jeune athlète bondissant, nu lui 
aussi. et toujours uns rose à b 
main, figure-t-il vraiment la 
liberté version PS ? La nouvelle 
campagne d’affichage socialiste 
fie Monde du 9 décembre) sus- 
cite une certaine perplexité, pour 
ne pas dire plus, chez certam(e)s 
socialistes. 

Le dimanche 13 décembre, 
sur la « Cinq», M~ Yvette Roudy, 
ancien ministre socialiste des 
droits de b femme, a affirmé : 
eJe n’aima pas cas affiches, je 
crois que c’est une erreur. J’ai 
l’intention d’intervenir pour dire 
que je ne reconnais pas mon 
parti dans ce symbole parce que 
je ne comprends pas, je ne com- 
prends rien {...}. Je crois que le 
marketing a pris le pas sur le 
jugement politique. » 

Colère pour M ma Roudy, 
humour pour M* Edwidge Avice. 
L’ancien secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de ta défense, en 
compagnie de cinq autres 
femmes qui représentait «te col- 
lectif femmes du PS», a envoyé 
è M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS. une lettre agré- 
mentée... du texte de ta chanson 


de Jean-Jacques Goldman, Elle a 
fait un bébé toute seule... 

Les six femmes observent : 
«Mon cher Lionel, tes Gaulois 
allaient nus eu combat cela ne 
leur réussit guère. Les dernières 
affichas du PS provoquent quel- 
ques crises d’identité dans las 
rangs masculins et féminins. 
Autant que nous ayons pu «n 
juger, nos camarades hommes 
refusent avec la dernière énergie 
de s’identifier au Chevalier i la 
mse Quant aux femmes, en 
cette veille de Noël, l'image 
d'une nativité triste, sans te crè- 
che, tes fait douta" de le bürité 
de notre formation. A moins qu's 
ne s'agisse d'une propagande 
pour les nouvelles techniques de 
procréation. » Les signataires 
remarquent encore que ta cam- 
pagne a été ouverte « le 
8 décembre, jour de l'immaculée 
Conception »! 

Plus prudent. M. Michel Dela- 
barre, interrogé le 
lundi 14 décembre sur France- 
Inter, s’est re tra n ché derrière son 
manque présumé de tprofes- 
shxmalisme» pour expliquer son 
scepticisme face A ses affiches. 
Quant A M. Jean-Jack Quey- 
ranne, porte-parole du PS, âiter- 
rogé sur la réaction de 
M" Roudy, il s’est borné A 
déclarer : s Pas de censure 
au PS.» 


Voix dissonantes sur l’attitade 
des élus socialistes d’Ile-de-France 


Le rote es ordre dispersé des 
socialistes d'Ile-de-France. A l'occa- 
sion de l'adoption du budget de b 
région, continue de susciter des 
réactions au sein du PS. 

Le dimanche 13 décembre. 
M. Jean-Pierre Chevènement, invité 
du « Grand Jury KÏL-le Monde ». a 


n'y a eu aucune compromission ». 
Selon lui, il ne fallait pas « paralyser 

le fonctionnement de l'Institution» 
et constituer une •majorité néga- 
tive» avec la FS. 

M, Pierre Mauroy, re s po ns able 


affirmé que, ■ sur le fond, la majo- 
rité des dirigeants socialistes qui se 


au PS des élus locaux - et qui par- 
tage, sur b Question de nlè-de- 


rité des dirigeants socialistes qui se 
sont exprimés ont reconnu que ceux 


qui avaient voté contre [c’est-è-dire 
les amis de M. Chevènement) 


les amis de M. Chevènement) 
avaient bien fait et que ceux qui 
avaient fait passer le budget de la 
droite avaient plutôt mal fait ». 

M. Chevènement a précisé : «En 
tant que tel. le PS ne s'ert jamais 
allié au Front national, fine va pas 
céder à ce raisonnement absurde 


consistant à affirmer que. pour 
soustraire la droite au chantage du 


Front national, nous allons voter 
pour elle. C'est ce qui s'est passé en 
Ile-de-France. Ctst un raisonne- 
ment ridicule. » 


Interrogé sur cette déclaration, 
lundi, M. Jean-Jack Queyranne, 


ALAIN ROLLAT. 


porte-parole du PS et proche de 
M. Lionel Jospin, a répondu : - Ce 
qui a été une erreur, cest l'absence 
de discipline de groupe. » Pour lui. 
M, Chevènement n’est pas fondé ù 
émettre de telles remarques, car, à 
travers b position choisie par b 
majorité du groupe socialiste. »// 


tage, sur b question da nle-de- 
France, te position de M. Chevène- 
ment. - doit réunir, le mercredi 
16 décembre, tes responsables des 
groupes socialistes des conseils 
régionaux pour faire le pœm sur ces 
débats. M. Queyranne a précisé que 
le - mandat implicite » qui a été 
confié A M. Mauroy, à l’occasion de 
cette réunion, est que le bureau exé- 
cutif du PS soit désormais saisi 
avant de tels votes, pour se pronon- 
cer au cas par cas. 

De son côté. M. Michel Dde* 
barre, député du Nord etproche de 
M. Mauroy, qui était, lundi, l'invité j 
de l'émission « Face au public» de i 
France-Inter, a été beaucoup moins , 
catégorique qne le maire de Lille, 
affirmant qu’il ne Tant faire « aucun 
cadeau » au FN. que « les positions 
/doivent être] claires en ce qui 
concerne la droite et la gauche », 
mais qu’il faut aussi «prendre en 
considération» les déments qui ont 
conduit b majorité des êhts socia- 
listes d’Ile-de-France à ne pas pren- 
dre part au vote. 


M. Chirac invite la « famille majoritaire » 
à «former le carré» 


• Personne, a-t-il dît, ne doit être 
laissé au bord de la route. C’est un 
acte de fol. un acte de confiance 
dans les destinées de la France, 
dans les moyens, les dons, les 
volontés de la génération montante. 
Cest air de liberté, ce gâta d'éga- 
lité. cette fraternité nécessaire qu'on 
ne peut Seulement célébrer sur les 
estrades mais qui exigent une prati- 
que quotidienne. 


• La famille majoritaire dent for- 
mer le carré et resserrer les rangs. » 
M. Jacques Chirac a mis, le lundi 
14 décembre, A Paris, en ordre de 
bainjïks présidentielle les trempes des 
maires, conseillers municipaux, 
généraux et régionaux de b majo- 
rité, réunies lors de la journée 
d’étude du Mouvement national des 
élus locaux (MNEL). 

Convaincu de la victoire en 1988 
au vu des sondages et des élections 
partielles, le premier ministre a 
regretté les mauvais reports de voix 
an sein- de la majorité entre tes deux 
tours des scrutins locaux. 

Devant M. Charles Millon, «co- 
président de MNEL, prepresentant 
M. Raymond Barre, retenu dans b 
région Rhône-Alpes, M. Chirac a 
longuement pbidé en faveur de - 
l’union de l'UDF et du RPR. Il faut 


r privilégier ce qui nous rassemble , 
qui est l'essentiel, et éliminer ce qui 
nous divise, qui est accessoire voire 
dérisoire », a affirmé le premier 
ministre qui souhaite que cette 
union se traduise par » un comporte- 
ment de solidarité et de fraternité » 


entre tes candidats qui « appartien- 
nent à la même majorité ». 

Répondant A furie des préoccupa- 
tions les plus importantes du 
MNEL, Ml Chirac a, par ailleurs, 
rappelé quH a demandé à MM. 
Charles Pasqua, ministre de l'inté- 
rieur, et Yves Galland, ministre 
délégué chargé des collectivités ter- 
ritonates, de • procéder (_) à une 
tris vaste concertation avec les 
élus » sur une réforme de b fiscalité 
locale. Conscient de b nécessité de 
cette « rénovation ». M. Millon a, 
pour sa part, proposé cF« améliorer 
la taxe professionnelle » et s'est 
demandé s'il faut donner anx 
régions • le bénéfice de ressources 
fiscales propros ». 

A propos de ces dernières cofiectiL 
vités, le premier ministre a déclaré 


qu!« il appartiendra à l’actuelle 
majorité Je mettre en oeuvre » une 


réforme du mode de scrutin régional 
car celui en vigueur aujourd’hui « a 
généré dans un tiers de nos régions, 
des situations difficiles (-.) indi- 
gnes d'une démocratie ». 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Jospin 


M. Barre 


Le marginal 


La belle 


e Raymond Barre est h plus vir- 
tuel des candidats i la présiden- 
tielle », a déclaré, le lundi 
14- décembre A Toulouse, M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS. e H 
est ester sur lequel B y a le plus 
dlncertitudes car son électorat peut 
bouger beaucoup.» «M. Barre, a. 
ajouté b premier secrétaire du PS, a 
fort de sou s es timer h paysage poé- 
tique français. » M. Jospin, qui s'est 
attaché i décrédtoifcer la cancBda- 
ture du député de Lyon, a conclu : 
«M. Barre peut apparaître comme 
un tessembheur de son camp ou 
comme un p rofesseur- d'économie un 
peu marginal. » 


M. Raymond Barre a jugé, le hindi 
14 décembre à Privas (Ardèche), 
que M. François Mitterrand n’a pas 
déminrioimé en mare 1986 aperce 
qu’Bospbre retourner ja situation et 
gagner la bébé, alors que ceux qui 
ne pensent pas comme lui n'auraient 
gagné qu’une manche ». - 

a On entend dès, a continué 
l’ancien premier ministre, que tes 
socialistes ont changé, qu'Bs ont 
acquis de feipérienoe » ; mais as 
n’ont « rien oublié du passé ». 
<r£7iasssz te naturel. M rerient au 
galop ». a soufigné M. Barre. 


M. Poperen 


En ce qui concerne r éventuelle, 
candidature de M. François Mitter- 
rand, M. Jospin a estimé que » ptos 
on avance dans h temps saris qu’ri 
ait tût qu'3 ne sera pas candidat 
plus on a de chances qu'il le soit». 
Mais le député de ta Haute-Garonne 
a, par ailleurs, indiqué A propos des 
campagnes de signatures en faveur 
d’une nouvelle candidature du prési- 
dent de ta République quf « è n’est 
pas souhaitable que le PS exerce 
des pressions sur François Mitter- 
rand». 


Premier secrétaire 


Interrogé également sur ses pro- 
jets personnels, M. Jospin à 
déclaré: * Le problème de ma «io- 
cassten à b tête du PS n'est pas 
posé ni par moi ni par tes miïtants, 
ni per tes cadrés fédéraux.» Quant è 
la dérive « néo-fibérale * dénoncée, 
par M. Jean-Pierre Chevènement,'. 
M. Jospin a précisé : a Je ne vois 
pas de risque de dérive , tant que je 
serai è la barre. » (Corresp.) 


Interrogé, le dima nche 13 décem- 
bre, lors de l’émission « Grand 
Oral », de la radio Pacific FM -le 
Matin sur le fart.de savoir s'a envi- 
sage d'être numéro un du PS, 
M. Jean Poperen,. ancien numéro 
deux de ce parti à répondu : « Ça 
ne me paraît pas une idée 
absurde' (..J. Quand j’entends cer- 
tains noms cités dans le cas où le 
premier secrétaire actuel n'occupe- 
rait phts cette fonction — pour le 
moment la question ne ma paraît 
pas posée je ne m'en.cnxs pas 
indigne ». Dans une interview 
publiée le même jour par le Journal 
du dimanche, M. Poperen pense que 
las socialistes devront e repren d ra 
certaines r é formes -quîis avaient 
hésité i faire», dont, notamment, 
c te dossier de l'école privée ». 


M. Marchais 


M. Juquin 


Lourdes conséquences 


Pressions 


M. Pierre Juquin. candidat com- 
muniste rénovateur i l'élection pré- 
sidentielle, a affirmé, le 
lundi 14 décembre, que le PS et le 
P CF emuf tiptient les pressions pour 
m’empêcher d’être concerter ». e fl y 
a. a-t-il indiqué, tes pressions sur las 
maires pour m'empêcher d’avoir les 
cinq cents signatures, il y e aussi lés 
pressions sur tes jounuBstes pour 
m’empêcher d’accéder aux grandes 
émissions politiques à la tétéraSK». » 

Au cours d'une confér e nce de 
presse, M. Juquin. qui a présenté 
les comptes de sa campagne, éva- 
lués A 10 mfilions de francs, a 
dénoncé «tes attaques très vio- 
lentes» dont 3 est l'objet, et qui 
visent A le c présenter sot comme 
un sous-marin du PS, soit comme 
un soue-marin du PC». 


r Pierre Juquin est le candidat du. 
Parti socialiste (...j. Nous avons 
affaire è one vaste en t r eprise dirigée 
contre notre parti. Juquin est télé- 
guidé par le PS », a déclaré 
M. Georges Marchais au « Club de la 
presse», d'Europe 1, le dimanche 
13 décembre. Selon le secrétaire 
général du PCF, «un tri comporte- 
ment du PS ne sera pas sans consé- 
quence ». Refusant de préciser s*3 
pouvait s'agir d’un appel à r absten- 
tion entre les deux tours de te prési— 
dentiste, M. Marchais a ajouté : 
« lourdes conséquences ». 

Abordant le financement des 
partis poé ti qu es , le dirigeant com- 
muniste a estimé que * François 
Mritarmnd a pris une lourde respon- 
sabilité comme président Sa propo- 
sition d’une ter visant à moraliser te 
situation des partis, a-t-il t. est 
une initiative visant è camoufler les' 
scandales politico-finandars aux- 
quels nous assistons matmenam*. 


RECRUTER ; 

UN CADRE COMPTABLE, UN GESTIONNAIRE, 
UN FINANQERj . 


c est la mission de nos Consultants qui. non seulement 
connaissent parfaitement une des fonctions vitales de toute 
société, rarns possèdent également, d’expérience, une vision 
globale de 1 entreprise. 


Eric BEAUMONT - Gisèle LANCELEUR - Rosemarie HEITZ 
Contacicz-lcs au 45-63.03.10 
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Politique 

Les travaux uarlementaires 


L’Assemblée nationale interdit 
la «provocation» au suicide 


Le Sénat vote le nouveau statut 
de la Nouvelle-Calédonie 


Les dépotés ont adopté ta 
première lecture, à Ptstankstté, 
le lundi 14 dkan^aneinpo* 
sfâm de loi réprimant la pcovo- 
cation an sdcide. Seuls, tes 
députés socialistes se sont ataft*' 
tenus. Ce texte (le Afoadte dn 
12 décembre) introduit dan le 
code pénal deu articles aoo- 
veaax. Les dentés ont substitué 
dans la impositiofl de joi çâ 
venait do Séaat la notion pins 
juridique de «Rrowcâlfàa» à 
celle plus Son ^«jacftation» 
an suicide. Ils ont également 
s opprimé tonte référence à 
I* «aide» an suicide pour ne pas 
râ trodaâre un débat sur fe rfln » 


La provocation au suicide tenté 
ou consommé aère, punie, â le projet 
de loi est définitivement adopté, 
d’un em p riso n ne m ent de deux mois 
à trois ans et (Tune amende de 
6000 francs à 200000 francs ou de. 
Pune de ces deux peines seulement. 
Les députés ont également limité les 
circonstances aggravantes an seol 
suicide des mineurs de moins de 
quinze ans, excluant le cas des per- 
sonnes déficientes mentales. 

Les peines s'appliqueront égale- 
ment « à ceux gui auront fait de la 
propagande ou de la publicité, quel 
qu'en soit le mode, en faveur de pro- 
duits. d’objets ou de méthodes pré- 
coaisés comme moyens de se donner 
la mort». Cette disposition ne 
pourra toutefois pas s'appliquer an 
livre Suidce, mode d’emploi, dont le 
titre a été évoqué à plusieurs 
reprises au cours des débats, compte 
tenu de la au m éi roactivité de la loi. 

Peut-on légiférer sur le suicide 
sans risque d’attenter aux libertés 
individuelles ? C'est rime des ques- 
tions que se sont posées les parle- 
mentaires. Le problème n'est pas 
nouveau. U y a cinq ans. fors de la 
parution du line Suicide, mode 
d’emploi (120000 exemplai r es 
aujourd'hui), des députés et des 
sénateurs s'étaient émus du fait 
qu'un éditeur puisse faire de l'argent 
avec un ouvrage vantant des recettes 
de mort. M. Jacques Barrot (UDF) 
avait, à l'époque, déposé en vain nue 


proposition de toi réprimant l'incita- 
tion au suicide. 

- En juin 1983, le Sénat avait 
adapté an texte ayant la même por- 
tée. Mais la commission des lois de 
l'Assemblée nationale devait le rejo- 
ter par un vote en décembre 1984 de 
la question préalable (il n’y "a pas 
Qeu de délibérer), an motif que sa 
portée trop extensive aurait englobé 
l’euthanasie et interdit toute allu- 
sion, même littéraire, au suicide; 
Depuis, ks choses en étaient res- 
tées là. 

Le texte voté lundi par les 
dépotés est celui établi par la com- 
mission des lois à partir des deux 
propos iti ons de loi venant du Sénat 
(M. Etiame DaiCy) et celle de 
TAssemblée nationale (M. Jacques 
Barrot). La commis»» des lots a 
restreint le champ d’application de 
la kù à le seule condamnation de la 
pro v ocation au suicida. 


jtriohdirétkaie 

Le rapporteur du projet, 
M. Albert Mamy (UDF Tarn) n’a 
pas manqué de rappeler que Ton 
« ne saurait dénier à l’adulte le 
droit au suicide ». Mais • il conve- 
nait de lutta' contre la provocation 
directe au suicide, notamment des 
mineurs. Il s’agit d’un texte de pré- 
vention destiné à protéger notre jeu- 
nesse », a-t-il encore insisté en rap- 
pelant que le suicide entraînait prés 
de quatorze nulle décès par an et 
que le livre Suicide, mode <T emploi 
avait été utilisé « par de nombreux 
candidats au suicide ». 

De façon à éclairer la jurispru- 
dence eu matière de répression de la 
propagande et de la publicité en 
faveur du suicide, le rapporteur a 
précisé qu'il faudrait que soient bien 
établis les faits traduisant • explici- 
tement une volonté d’inciter au sui- 
cide. En tout état de cause, les 
œuvres littéraires sont exclues, du 
champ d’application ». 

Enfin, le rapporteur a expliqué 
qu’il avait reçu des ailleurs du livre 
Suicide, mode d’emploi une lettre 
* dérisoire me souhaitant un suicide 
rapide et consommé après avoir lu 
leur littérature vénéneuse. Qu’ils se 


Le projet d’« amélioration » 
de la décentralisation 
rétablit certaines tntelles 


Les mots ont-ils encore un sens ? 
A entendre les députés débattre de 
la * décentralisation ». le hindi 
14 décembre, Ü est possible d'en 
douter. Vaüft an terme que Gaston 
De/ferre a chargé de symbole, voilà 
une réalité dont la gauche a fait « sa 
grande œuvre » ; voilà une doctrine 
que la droite - du temps où elle 
était opposition - a tenté d’empê- 
cher de devenir réalité; voilà une 
politique dont la même droite a tant 
profité que - devenue majorité - 
elle ne veut plus la remettre en 
cause. Mieux même, eDe s’efforce 
d'en tirer seule le bénéfice électoral 
auprès des élus locaux qui devraient 
en être tes grands bénéficiaires. 

Le mot est devenu tabou, même 
s’il a disparu des titres ministériels 
au lendemain du 16 mars 1986. Le 
RPR, qui fut le plus farouche oppo- 
sant des grandes lois de Gaston Def- 
ferre, parie désormais » d’améliora- 
tion de la décentralisation », 
puisque c’est ainsi qu’a été baptisé 
par M. Charles Pasqua le projet de 
loi défendu par M. Yves GaUand, 
minis tre délégué EUX collectivités 
locales. 

Retour 

«arrière 

Le mot est devenu symbole d'une 
si forte réalité, que la majorité veut 
s’ea prévaloir à l'heure de son bilan. 
Mais la gauche - et plus particuliè- 
rement ks socialistes - ne veut pas 
se laisser déposséder d’une politique 
dont elle veut garder la pleine pro- 
priété. Aussi le PS, lundi, au Palais- 
Bourbon, a usé de toutes les poesibt- 
lîtés de procédure pour s'expliquer 
plus longuement, pour revendiquer 
la pleine propriété d'une de ses rares 
réforme qui perdurent et pour affir- 
mer que ?• amélioration » n' était 
qu’un dévoiement. Car â un appa- 
rent * consensus » émerge, souligne 
M. Jean-Jacques Hyest (UDF, 
Seine-ct-Marne) et par M. Maurice 
Adevab-Pœuf (PS, Puy-de-Dôme), 
il n'est pas évident que chacun 
^nne k même sens à ce mot. 

Est-ce améliorer la décentralisa- 
tion que ce retirer le contrôle des 
finances de communes de menus de 
deux mille habitants aux chambres 
régio nales des comptes, pour le ren- 


dre aux trêsoriers-payenrs- 
généraux ? « Oui ». dit la majorité 
qui se plaint que la «révolution» & 
été trop grande pour les fins locaux, 
comme le dit M. Dom i aéqufe Perben 
(RPR, Saône-et-Loire), rapporteur 
de la commission des lois. * Non», 
affirmait ks socialistes. 

Ainsi, M. Bernard Dtxosier (PS, 
Nord) explique que cela va mettre à 
mal * l’igolUé de toutes les collecti- 
vités locales devant la loi». Ainsi 
M- Alain Richard, (PS, Val-d’Oise) 
pense que ce sont ks percepteurs, 
qui tiennent la comptabilité des 
petites communes, qui sont à l'ori- 
gine «de ce retour en arrière», car 
ils p réfè ren t « l’autocontrôlé au sein 
des services de la comptabilité 
publique plutôt que par des magis- 
trats indépendants». 

Est-ce améliorer la décentralisa» 
tion que d'interdire aux communes 
d'aider les entreprises en diffi- 
cultés? • Oui», répond la droite. 
• C’est le seul mauvais effet de ta 
proximité de la prise décision», 
affirme ML Gaüand, car, explique 
M. Perben, les petites communes 
n'ont pas les moyens • d'apprécier la 
situation financière des entre- 
prises». "Il faut protéger les com- 
munes contre elles-mêmes ». rajoute 
M. Hyest. •Non», dit la gauche, 
car, fait remarquer M. Derorier, il 
est des communes ayant plus 
d'assises financières que certains 
départements. «Cela a permis de 
sauver des emplois ». rappelle 
M. Guy Vadepfed (PS, Oise) •et 
les échecs n’ont pas été aussi nom- 
breux que vous le prétendez ». 
« L’idéologie l’emporte. sfSrmc-t-U, 
car en fait vous refusez toutes aides 
à des entreprises en difficultés. » 

• Projet électoral», accuse d'un 
mot la gauche : • Vous voulez don- 
nez satisfaction aux élus de petites 
collectivités locales» et pour ce 
faire •vous recrées des tutelles ». 
déclare M. Vadepied. L’aveu est de 
taille : tous ks fias n'ont pas appré- 
cié de devoir prendre des responsa- 
bilités sans la couverture de ce 
tuteur - précieux - qu’à longtemps 
été le préfet. La limite de la décen- 
tralisation est bien là. 

TOŒHRY bbéwer. 


désespèrent longuement ; je ne me 
suiciderai pas pour leur complaire 
et leur faire de la publicité ». 

Le ministre de la justice, 
M. Albin Chalandon. a apprécié le 
texte de la commission des lois. « En 
punissant seulement la provocation 
suivie d’effet, le législateur montre 
qu’il entend laisser intacte la liberté 
de renoncer à la vie pourvu que ce t 
acte résulte d’une volonté 
consciente. » 

Tout en reconnaissant que, sur ce 
sujet, toutes les opinions étaient 
« respectables ». M. Jean-Pierre 
Michel (PS Haute-Saône) n’a pas 
caché son hostilité : « Il n’est pas 
opportun de légiférer à partir du 
problème posé par la publication de 
cet ouvrage», a estimé le député 
socialiste, pour qui la société fran- 
çaise est encore « sous l’emprise 
judéo-chrétienne, qui a tendance à 
condamner le suicide ». Du point de 
vue juridique, M. Michel doute que 
Ton puisse clairement établir te lien 
de causalité entre l’acte de provoca- 
tion et le suicide lui-même : » Les 
raisons du suicide sont toujours 
complexes , difficiles à cerner, 
même par celui qui le commet » En 
outre, la future loi pourrait, selon 
M. Michel, qui n’a pas été rassuré 
par les propos de M. Maxny, 
conduire à la condamnation 
d'ouvrages comme le Suicide, de 
Durkheim, les Faux Moanayeurs, 
de Gide ou Roméo et Juliette ... 

Les groupes communistes et 
Front national se sont trouvés sur 
une même position pour condamner 
le suicide et approuver cette proposi- 
tion. Mais les élus communistes ont 
voulu voir dans le développement du 
nombre des suicides Tune des métas- 
tases d’une société capitaliste créa- 
trice de chômeurs, tandis que ceux 
du Front national y ont décrié la tra- 
duction de l’abandon •des valeurs 
morales ». C’est au tour maintenant 
du Sénat d’examiner cette prépoô- 

tinn de loi. 

PIERRE SERVENT. 


Le Sénat a adopté par 
219 voix contre 80 dans la nuit 
du lundi 14 an mardi 15 décem- 
bre le projet de loi portant statut 
de ta NooveUe-Caledoiàe, après 
avoir approuvé des modifications 
qui ne remettent nullement ea 
question l'économie du dispositif 
proposé par M. Bernard Pons, 
ministre des DOM-TOM. 
Socialistes et communistes, et 
MM. Matrice Faure et Jean- 
Michel Baylet, ancien» prési- 
dents du MRG, ont voté contre, 
tandis que dix-sept membres de 
la Gauche démocratique appar- 
tenant à la majorité et A l'oppo- 
sition se sont abstenus et que 
deux centristes n'ont pas parti- 
cipé an vote (M. Alain Pober, 
président du Sénat, et M- Daniel 
Mütoud, sénateur de la Polyné- 
sie française). 

Aucun sénateur centriste n’a pris 
la parole : les républicains indépen- 
dants ont dû juger suffisant qu'inter- 
viennent le president et le rappor- 
teur de la commission des kùs qui 
sont des leurs , la Gauche démocra- 
tique a laissé un seul des siens 
annoncer l'abstention d’une partie 
de ses membres, eu l’occurrence 
M. Bernard Legrand (Loire- 
Atlantique) pour qui ce texte consti- 
tue un compromis inapte à assurer 
« la justice et la paix » : te PCF 
s’est contenté de n’intervenir qu’une 
fois pour défendre une motion de 
renvoi en commission au motif que 
le Sénat n’est pas assez informé de 
la situation locale et des répercus- 
sions probables do futur statut 

Le RPR a assuré une certaine 
présence dans l’hémicycle pour sou- 
tenir M. Pons face aux socialistes 
qui se 9ont livrés à ce qui ne pouvait 
être qu’un ultime baroud d’honneur. 

Ce énième débat sur 1e énième 
statut de la Nouvelle-Calédonie n'a 
rien apporté de nouveau. La résigna- 
tion a peut-être fini par avoir raison 
des convictions tes plus fermes, mais 
c’est surtout 1e scepticisme sur l’ave- 
nir du territoire qui a dominé. 
L’incertitode sur le devenir de 



5>&H& jâft s Èsm «ate! 


En 1988 aussi, pour 1.38 F par jour C5Q6F par an) votre télévi 
seur vous offrira plus de programmes que jamais. Déjà, cette 
armée, environ 50 heures par semaine sont consacrées aux émis 
sions sportives, soit plus du double qu'il y a deux ans. Et quand 
on aime le sport, plus il y a de matches, plus on améüore son style. 


C’EST CA LA 
REDEVANCE 
TELEVISION 

VOTRE TICKET D’ENTREE DANS 
LE MONDE DE L’ A U D I O V,î $ U E L 


l’archipel a tranché avec les juge- 
ments sans nuances sur le passé. 

D’un côté les socialistes, comme 
I*a observé M- Jean-Luc Mefendboa 
(Essonne), estiment que le référen- 
dum du 13 septembre « a aggravé 
les clivages ». De l’autre, le gouver- 
nement, qui considère que la consul- 
tation fiait bd et bien un préalable 
indispensable pour doter te territoire 
d'un statut d’autonomie, autonomie 
qui est, selon M. Pons» la « transpo- 
sition » à 20 000 kilomètres de la 
décentralisation métropolitaine. 

« L’femmfîfltiofl 

tue!* 

M- Jean-Marie Girault (RL Cal- 
vados) a jugé • déplorable * la suc- 
cession de législations de circons- 
tance. — y compris celle en 
discussion — appliquées en 
Nouvelle-Calédonie ; fl a exprimé la 
crainte que les antagonismes locaux 
demeurent » irréductibles ». Pour 
lui, il faut donc que les autorités du 
territoire aient le courage de pren- 
dre en compte les sentiments de 
« frustration » des populations de la 
brousse, sinon c'en sera fini, affirme- 
t-il, de l’avenir français de la 
Nouvelle-Calédonie, car « les humi- 
liations tuent aussi facilement les 
âmes que les fusils les corps ». 

Au passage, le maire de Caen évo- 
que le jugement sur la fusillade de 
Hienghène : se refusant à commen- 
ter le verdict, ü n'en critique pas 
moins la Chancellerie pour n’avoir 
pas renvoyé l’affaire devant une 
autre juridiction que la cour 
d’assises de Nouméa. Pour faire 
bonne mesure, il dénonce comme 
particulièrement inopportuns le 
récent voyage de M. Jean-Marie Tji- 
baou en Australie et son audience à 
l’Elysée. 

Intervenant pour défendre une 
motion d'irrecevabilité constitution- 
nelle, M. Mclenchon réplique que 1e 
leader indépendantiste n'est pas 
» un affreux révolutionnaire ». Puis 
M. Claude Estier (PS. Paris) qui. 


lui, tente en vain d'opposer au texte 
une question préalable, souligne que 
k chef de file du FLNKS est « un 
homme de non-violence • qui cher- 
che * désespérément à maintenir un 
minimum de dialogue ». 


WNfiflotfKMS 

De son côté, M. Dkk Ukdwé, 
sénateur RPR et président du 
Congrès du territoire, reprend les 
thèses du RJPCR et se montre parti- 
culièrement sceptique sur une possi- 
ble réconciliation avec ceux qui 
• continuent dans leur voie suici- 
daire de violences, de menaces, 
d’exactions ». 

Les principales modifications 
apportées au texte concernent les 
dispositions financières. A la 
demande de la commission des lois, 
le montant total de la dotation de 
fonctionnement pour les futures 
régions s'établira entre 4 % et 6 % 
de la recette fiscale du territoire 
(soit pour 1987 entre 43 et 65 mil- 
lions de francs) ; la part de péréqua- 
tion devra représenter au minimum 
la moitié de la dotation de fonction- 
nement afin de rééquilibrer la répar- 
tition des crédits au profit de la 
brousse ; chaque région devra béné- 
ficier d’une dotation minimale de 
fonctionnement égale à 15% du 
montant total de la dotation (1e gou- 
vernement préférait un taux de 
20 %) ; Ü est prévu que les critères 
de répartition de la pari de péréqua- 
tion seront pondères à hauteur de 
25 % chacun, notamment en matière 
d’en lants scolarisés et de routes. 

D’autre part, le Sénat a approuvé 
que les mêmes règles de répartition 
soient fixées pour Ta dotation d’équi- 
pement et que soit créé un minimum 
garanti pour chaque région de 15 % 
du montant total de la dotation 
d'équipement. 11 a enfin précisé les 
règles d'évaluation du montant des 
charges qui seront transférées aux 
régions. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Malaise au palais de justice de Nouméa 


NOUMÉA 

de notre correspondant 


Le malaise est vif au palais de 
justice de Nouméa, à la suite des 
récentes mises en cause de la 
«justice à deux vitesses » en 
Nouvelle-Calédonie. Après les 
communiqués de protestation 
des sections locales de l'Asso- 
ciation professionnelle des 
magistrats (APM) et de ('Union 
syndicale des magistrats (USM), 
c'est rassemblée générale des 
magistrats de la cour d'appel et 
du tribunal de première instance 
de Nouméa, réunie le lundi 
14 décembre, qui a tenu à expri- 
mer son e indignation » devant 
ela campagne de désinforma- 
tion » qui vise, selon elle, c l’ins- 
titution judiciaire sur le terri- 
toire». 

Les magistrats font notam- 
ment référence aux propos du 
chef de l’Etat - tels qu’ils ont 
été rapportés par le dirigeant 
indépendantiste Jean-Marie Tfo 
baou lors de l'entretien entre tes 
deux hommes, te 10 décembre 
— selon lesquels M. François 
Mitterrand a souhaité que «la 
justice s'applique en Nouvelle- 
Calédonie comme en métro- 
pole». 

c Le président de la Répubfi- 
que. également président du 
Conseil de le magistrature, souli- 
gnent les juges de Nouméa, ne 
pourrait adopter une telle atti- 
tude sans affirmer que ceux qu'il 
désigne ont trahi leur serment. » 
Notant que ces « propos parais- 
sent ne pas avoir été démentis » 
par l'Elysée, les magistrats 
demandent donc csolenneUe- 
merrt » à M. Mitterrand « de pré- 
ciser sa pensée et de lever le 
doute qui pèse désormais sur la 
magistrature en Nouvelle- 
Calédonie». 


Les accusations de partialité 
visant la justice locale, tradition- 
nelles de la part des Indépendan- 
tistes, avaient été relancées ces 
de rni ères semaines à la sixte du 
verdict d’acquittement rendu par 
la cour d'assises de Nouméa 
dans le procès des auteurs de la 
fusillade de Hienghène où dix 
Canaques avaient trouvé la mort 
décembre 1984. La polémi- 
que ne risque pas en tout cas de 
s'apaiser compte tenu des 
démêlés judiciaires que connais- 
sent actuellement des cadres du 

FLNKS. 

Offeasbe 
contre le FLNKS 

Ainsi Mme Caroline Machoro. 
sœur de l'ancien « chef de 
guerre » du FLNKS. Eloi Machoro, 
et par ailleurs chargée des ques- 
tions budgétaires à la région cen- 
tre, a été écrou êe mardi sous (e 
chef d'inculpation de « tentative 
d'incendie volontaire ». Selon des 
sources policières, elle avait été 
interpellée, samedi, alors qu'elte 
tentait de mettre le feu à une voi- 
ture garée devant une salle de 
sports à Nouméa où se déroulait 
une répétition des cérémonies de 
clôture des huitième Jeux du 
Pacifique. 

Du côté du FLNKS on se 
déclare « surpris » par cette 
affaire dans la mesure où ce type 
d'action n'avait pas encore été 
décidé dans le cadre de la cam- 
pagne de boycottage de ces 
Jeux, marquée pour l'instant par 
des manifestations devant les 
stades. Cette inculpation fait 
suite à la condamnation, le 
1 1 décembre, de M. Paul Napoa- 
réa. maire indépendantiste de 
Koné, à six mois de prison dont 
trois avec sursis pour « non 
dénonciation de malfaiteurs », en 
l'occurrence les assassins pré- 
sumés de deux gendarmes 
abattus fin septembre au cours 
d'une opération de police judi- 
ciaire. 


£t Mrndc , 

— 

ABONNEZ-VOUS 
NEZ-VOUS 

au Monde et à ses publications 

36.15 TAPEZ LEM0NDE puis ABO 





10 Le Monde • Mercredi 16 décembre 1987 • 


Société 


Le « plan Monory » pour l’avenir de l’éducation 


M. René Monory a rendu public, mardi 
15 décembre, son « pian pour farôir de l'éduca- 
tion nationale -, comme U s'y était engagé an 
printemps dernier. Ce document, préparé par la 
direction de l'évaluation et de la prospective, est 
accompagné d'un rapport de plus de 300 pages de 
M. Jacques Lesourne, professeur au Conserva- 
toire national des arts et métiers, intitulé Educa- 
tion et société demain. A Ja recherche des fraies 
questions. 


L'objectif de ce plan est d'indiquer les 
mesures nécessaires pour accueillir, en l'an 2000, 
74 % d'usé classe d’âge (et non plus 80 %) au 
niveau do baccalauréat La principale de ces 
mesures est le recrutement d'ici là. de près de 
300 000 enseignants supplémentaires (130 000 
instituteurs et plus de 160 000 professeurs du 
secondaire) |fans renseignement public, la revalo- 
risation d'an moins 10 % des traitements de début 
de carrières, et l'extension des poss9ûtités de 


promotion au mérite. L'ensemble de ces mesures 
coûteront selon M. Monory de 25 miffiards à 
28 milliards de francs sur cinq à sept ans, ce qtd 
représente une augmentation du budget de Pédo- 
cation nationale d’environ 15 %, an terme de 
cette période. 

Cette somme ne prend pas en compte les 
constructions, qui sont désormais à la charge des 
régions, ni renseignement supérieur, M. Jacques 
Valade, ministre de la recherche et de Penseigne- 


BK&t supérieur, attendant de son côté les conclu- 
sions dSne coumûsâon chargée de lui Caire des 
propositions. 

Ce plan, précise. M. Monory, doit maintenant 
faire l'objet d'une concertation à l'intérieur du 
gouvernement et avec T ensemble des partenaires 
mtéressês. IL devrait aboutir à une décision du 
gouvernement, aa cours. du premier trimestre 
1988, et à nu projet de lot-programme déposé au 
Parlement. 


Les réflexions de M. Jacques Lesourne 


Coup de force 


* Rechercher s’il est possible de 
■faire évoluer le système éducatif 
dans ses finalités, ses limites, ses 
formes de régulation, progressive- 
ment et sais heurts, avec la partici- 
pation active des enseignants pour 
que, après une longue métamor- 
phose il redevienne le levain de ta 
société future. »(—) L'ambition du 
rapport de M. Jacques Lesourne, 
intitulé * Education et société 
demain — A la recherche des vraies 
questions » n'est pas mince. Mais 
l’ampleur de son travail, la richesse 
de sa réflexion sont à la hauteur du 
sujet. En trois cents pages d’une 
grande densité, nourries d'une multi- 
tude de références bibliographiques, 
il nous livre une vision panoramique 
des maladies actuelles de l'école et 
du paysage agité dans lequel elle va 
devoir survivre et se développer au 
cours des prochaines décennies. 

L’analyse, brillante et person- 
nelle, alterne avec une compilation 
très complète des travaux les plus 
autorisés et embrasse les champs 
foisonnants de l’économie, du social, 
de la démographie, des sciences et 
techniques et de la culture. Elle 
débouche sur de nombreuses propo- 
sitions prospectives, souvent formu- 
lées sur le mode interrogatif desti- 
nées à favoriser l’émergence, « pour 
une société nouvelle [qui] est peut- 
être en gestation », d’un « nouveau 
système éducatif multiple dans ses 
lieux, ses parcours, ses contenus, 
ses acteurs, capables de s'intéresser 
aux adultes comme aux jeunes, sus- 
ceptibles de s’adapter à la multipli- 
cité des demandes de générations 
entières. • M. Jacques Lesourne 
suggère, sous sa propre responsabi- 
lité, des pistes d’action. Elles visent 
notamment la revalorisation maté- 
rielle et sociale des enseignants et 
des chefs d’établissement, et la défi- 
nition d'un - profit nouveau » pour 
leur recrutement, une redéfinition 
des carrières basée sur le mérite, la 
décentralisation des pouvoirs de 
l'éducation nationale, l'autonomie et 
la mise en concurrence accrues des 
établissements, l’allégement des pro- 
grammes, l'effacement relatif dn 
rôle des diplômes, l’ouverture sur les 
familles, les entreprises et l’environ- 
nement international, l’assouplisse- 
ment de l’objectif des « 80 % » et la 
recherche d’une solution pour les 
• 20% restants ». L’ensemble de 
cette politique devrait être inclus 
dans une • loi de programmation 
quinquennale * pilotée par un Com- 
missariat au plan pour l'éducation 
associant tous les partenaires de 
l’école, dont les résultats seraient 
évalués publiquement en perma- 
nence. 

Dans sa physionomie actuelle, le 
système éducatif se caractérise par 
une bureaucratie complexe qui le 
rend presque ingouvernable et 
s’oppose à une - gestion harmo- 
nieuse du changement ». même lors- 
que sont définis de grands objectifs, 
comme la démocratisation- Le mas- 
todonte ne bouge pas. car. « tandis 

que les impulsions verticales vien- 
nent (... ) échouer aux portes de la 
classe, les initiatives locales, riches 
et nombreuses, sont Incapables de se 
diffuser en surface ». Faute d’une 
administration à visage humain, 
- les enseignants ont cessé, face à 
leur hiérarchie de se percevoir 
comme des personnes » et se protè- 
gent contre l'arbitraire en se réfu- 
giant dans la réglementa don et en 
développant une culture de » l’éga- 
lité absolue entre les postes ». (...) 
Ils sont seuls maîtres après Dieu 
dans leurs classes, maïs terriblement 
solitaires dans une institution qui 
zeste incapable d'évaluer ses résul- 
tats pour s’améliorer. 


«Piloter» 


Les efforts du système, confronté 
aux réalités du chômage et à 
l’emprise des médias, risquent de se 
heurter de plus en plus à l'opposition 
du reste de la société si l'école reste 
figée et fermée. Mais comment 
« piloter - le changement et adopter 
une démarche prospective, pourtant 
indispensable ? 

L’amélioration du management 
de l’éducation nationale est, pour 
M. Lesourne, un enjeu central. Son 
analyse de plusieurs exemples étran- 
gers n’aboutit pas à poser un modèle 
de référence, tout au plus â caracté- 


riser une préoccupation commune 
des systèmes d’éducation actuels : la 
qualité. 

L’analyse des tiens entre le sys- 
tème éducatif d’une part, le système 
économique, l'évolution des sciences 
et le contexte international d'autre 
part, doit faire ressortir des pistes 
pour l’avenir. Le rôle social des 
diplômes devrait être réduit Un par- 
chemin ne devrait jamais « préva- 
loir sur la réalité des performances 
constatées » et servir de passeport à 
vie pour l’emploi et la responsabilité 
car » les compétences demandées se 
définissent de moins en moins à par- 
tir des seuls diplômes ». 

L'école doit apprendre à gérer 
l'explosion sans précédent des 
savoirs en révisant périodiquement 
ses programmes, en développant 
chez les élèves la capacité d’analyse 
globale, l'adaptabilité, rautonomie 
et la créativité. Enfin, la croissance 
des échanges internationaux et des 
migrations suppose une école capa- 
ble de s'adresser à des enfants de 
culture différente, de prendre en 
compte une culture mondiale où la 
langue anglaise domine, tout en 
accélérant la construction euro- 
péenne qui exige un meilleur ensei- 
gnement de l'allemand. 

L'allongement de la scolarité n’est 
pas nécessairement porteur de crois- 
sance économique — » la compé- 
tence professionnelle de la main- 
d’œuvre d’Asie de l’Est semble tris 
supérieure à celle d’une large frac- 
tion de la main-d'œuvre euro- 
péenne ». écrit M. Lesourne. - mais 
« à long terme, assure-t-il, l'effica- 
cité du système éducatif d‘un pays 
est l'un des facteurs essentiels de sa 
compétitivité ». Il exige » une for- 
midable augmentation de la compé- 
tence de la population active, tant 
adulte que jeune ». 

Mais d'autres phénomènes doi- 
vent être pris en compte si l’on veut 
adapter l'école à révolution accélé- 
rée de la société. La crise rend illu- 
soire tout discours fondé unique- 
ment sur une augmentation dn 
budget de l'éducation nationale. U 
faut convaincre l’opinion de 
l’urgence â agir, dans un contexte 
fluctuant, marqué par la transfor- 
mation de la cellule familiale (les 
relations entre l'école et les parents 
doivent se développer an niveau 
local plutôt que national), l'éclate- 
ment de la notion de temps scolaire 
(l’école correspondra de moins en 


moins à une période définie de la 
rie) et le risque d’un approfondisse- 
ment des inégalités sociales. 
M. Lesourne insiste sur le rôle des 
valeurs laïques et de l’apprentissage 
du français pour l’accueil des élèves 
immigrés. aouL l’échec scolaire lui 
semble « en grande partie lié au 
milieu socio-économique des 
familles ». et qu’il souhaite voir 
mieux répartis dans les classes. 
Enfin, confrontée à l'explosion des 
connaissances, l'école devra réflé- 
chir à sa nouvelle mission culturelle 
et éthique, et former des individus 
capables de compléter sans cesse le 
bagage disparate qu'elle leur aura 
donné. 

Propositions 

A la lumière de ces analyses, 
M. Jacques Lesourne formule des 
propositions précises. 

A l’école primaire : 

Trois mots d’ordre : la qualité. 
fondée sur la construction des 
savoirs fondamentaux (lire, écrire et 
compter) et le développement de la 
créativité des enfants ; la continuité. 
qui suppose la prise en charge de 
plusieurs niveaux d'enseignement 
(maternelle, CP, CEI) par une 
même équipe d’instituteurs, et la 
remise en cause des classes de relé- 
gation (perfectionnement) ; la réus- 
site. qui suppose on enseignement 
adapté aux rythmes d’apprentissage 
et la réactivation de la politique des 
zones d’éducation prioritaires. 

Les instituteurs devraient être 
mieux rémunérés, et bénéficier de 
moyens supplémentaires s'ils inno- 
vent, de primes s'ils assurent des 
postes difficiles, et de promotions 
exceptionnelles en cas de réussite 
exemplaire. 

Dans le second degré, « la partie 
ta plus fragile de notre système 
éducatif ». les meilleurs enseignants 
devraient être orientés vers les 
filières dévalorisées, moyennant des 
avantages. 

Au collège: 

Encourager le travail en équipe ; 
développer des procédures d 'évalua- 
tion et des possibilités de stages en 
entreprise ou même de dérogation à 
l’obligation scolaire jusqu'à seize ans 
pour certains jeunes, rebelles au sys- 
tème. Un crédit de formation corres- 
pondant au coût de leurs études 
jusqu'à dix-huit ans leur serait attri- 
bué. 


Un entretien 


Aa lycée: 

Redéfinir les formes d'excellence 
auxquelles préparent les différentes 
séries du bac afin de limiter la domi- 
nation de la série C; promouvoir 
l'interdisci plinari té et personnaliser 
les études, tendre vers une réduction 
du volume des heures de coure. 

Aa lycée jMofeasknd : 

En g a g er une étude approfondie 
sur les évolutions possibles; coor- 
donner le travail des professeurs 
techniques et des enseignants de 
matières générales; aménager des 
périodes de transition entre rie sco- 
laire et vie active. 

Tous les enseignants devraient 
pouvoir ; avoir une autre expé ri ence 
professionnelle ; bénéficier d’une 
marge d'initiative réelle; être éva- 
lués et influencer leur rémunération 
et leur carrière par leur travaiL 

Les chefs d’établissement 
devraient être transformés en 
«manager éducatif» responsable de 
la répartition des promotions entre 
les enseignants, proposer des heures 
supplémentaires et accorder des 
décharges horaires pour une mission 
pr éc ise . H faudrait aussi : hâter b 
reconversion des membres de b pro- 
fession devenus inadaptés ; déléguer 
des moyens financiers à des équipes 
d’enseignants sur b base de projets ; 
offrir des travaux supplémentaires 
dûment exécutés ; permettre à 
terme aux établissements publics 
d’avoir des marges d'initiative com- 
parables à celles des établissements 
privés. 

Dans l’enseigne m ent supérieur, 
M. Lesourne fait les propositions 
suivantes: organiser les premiers 
cycles en « collèges universitaires » 
autonomes et dotés d’enseignants 
spécifiques ; renforcer rautonomie 
des universités ; créer une fondation 
universitaire qui recevrait une part 
de b dotation publique et Taffecte- 
rait aux universités sons forme de 
contributions privées, ou beu créer 
des universités hors-statut ; augmen- 
ter substantiellement les droits d’ins- 
cription avec extension des bourses ; 
tenir compte de l’avis des étudiants 
sur le contenu des coure ; modifier le 
statut des universitaires : chaque 
enseignant recevrait de l'Etat une 
garantie de salaire et de carrière 
mais devrait trouver une université 
qui lui offre un contrat à durée 
déterminée. 

PHILIPPE BERNARD. 


le ministre 


P ARI tenu... En t e nd an t public 
son projet pour l’avenir de 
l’école quatre jours avant les 
vacances de Noël, M. Monory a 
rampé le contrat qu'fl s’était fixé. 
Celui-ci tenait en trois é l éments : 
une étude, un plan, un chiffre. 
L'étude, c'était b tâche confiée à 
l' é conomi s te Jacques Lesourne. Il 
s’en est acquitté avec un peu de 
retard 01 devait remettre sa copie ta 
15 novembre), mais avec brio. Le 
plan, c'est l’œuvre de M. Jean- 
Pierre Bofeivon, qui a montré ainsi 
l'efficacité de la nouvelle « direction 
de l'évaluation et de b prospec- 
tive > qu'il dirige. La chiffre, c’est b 
geste politique marquant rengage- 
ment du ministre : ces 28 milliards, 
de francs qui re pr é sentent b coût 
des mesures annoncées, au terme 
de b première période de cinq à 
sept ans. 

Se plaçant délibérément dans le 
moyen et le long terme, M. Monory 
voulait, à b fois, tourna - des élé- 
ments de réflexion sur les évolu- 
tions de b société et les consé- 
quences qui en découlent pour 
l'éducation et proposer des moyens 
concret s d'action pour Jes années à 
venir. 

Ce fanant, a savait, en pofitique 
avisé, qu’il se plaçait dans un cou- 
rant porteur. L’idée que b formation 
est l'une des derrières cartes è 
jouer dans b lutte contre le chô- . 
mage e t pour b développement 
économique gagne du terrain. Une 
idée bien faite pour séduke une opi- 
nion pubSque et une cfasse po Brique 
devenues sceptiques sur les vertus 
du c traitement social x du chô- 
mage et sur les poss&ffités d'une 
relance. C'est pourquoi M. Monory 
pouvait annoncer tranquillement 
son ambition de peser, grâce à ce 
ptan, dans la future campagne pré- 
sidentielle- Aux candidats de se- 
déterminer face â ses proposi- 
tions |1). 

Mais, en attendant de mettre 
a insi au pied du mur bs postulants 
è ITnu Mthu ra suprême, M. Monory 
devait bien se souvenir qu*3 était 
membre d’un gouvernement. Et 
c'est là que b percée était plus déli- 
cate. 

Ayant réussi à convaincre b pre- 
mier ministre de la nécessité d'une 
toi-programme, B lu fallait naviguer ' 
entre deux écuefls : voir son projet 
s'enliser dans les méandres de la 
concertation interministérie l le ou au 
contraire se faire « souffler » son 


idée par M. Chirac, particuliè rem ent 
habile dans ce genre de tour de 
passe-passe. Le danger est apparu 
ebirernent après l’intervention de 
M. Chirac à r Assemblée nationale 
lors du débat de pofitique générale, 
dont le caractère aussi flou que 
laconique parut de très mauvais 
augro.ruede GraneUe. 

C'est pourquoi^. Monory décida 
un véritable coup de force en pre- 
nant l'initiative d'annoncer un projet 
dûment chiffré, sans que cekâ-d ait 
fartl* objet de ta moindre délibéra- 
tion gouvernementale. Comme il te 
«fit en termes tfiplomatiques dans 
l' e ntret i e n qu'il a nous a a ccord é , ce 
plan, pourtant sofidement ficelé, 
couvre une période de concerta- 
tioirt mtaménlstérieRe ». M. Chirac 
et aussi M. Balladur apprécieront» 

Un grand 
absent 

Mais pourquoi — dira-t-on — se 
donner tant de mal pour un projet 
qui a de forts risques de sombrer 
dans les oubliettes avec l'élection 
présidentielle ? Bi bien, précisé- 
ment, estime M. Monory, parce que 
(es idées qu'il défend sont — 
comme on «fit — w incontourna- 
bles a. L'élévation générale du 
niveau de qualification et «te b for- 
mation des jeunes, et donc la 
nécessité de recruter massivement 
des enseignants mieux payés et 
mieux considérés : voflà une tâche 
prioritaire qui attend tout gouverne- 
ment, présent ou à venir. Le mérite 
de M. Monory est d'avoir pris b 
problème «ta~front. et.de situa- ta 
«question de l'augmentation des 
effectifs et de b rémunération - dans 
urie réftêxièn plus générale . sur b 
gestion de b carrière, l'encourage- 
ment à l'innovation et à la prise de 
responsabilité. C'est b tradition et 
te mode de pensée dé la fonction 
publique, reprisant sur b diplôme et 
l'ancienneté, qu’B cherche à Inflé- 
chir pour faire une plus grande ptace 
au mérite et è l'initiative. 

De mérita, M. Monory développe 
une théorie de ta c gestion de la 
compfexhé par la périphérie», qui 
tend â pousser le plus foin possible 
b logique de b déconcentration 
administrative et de rautonomie 
des établissements. 

Ces idées-là sont dans l'air du 
temps paca qu’elles répondent à b 
nécessité d'assouplir b gestion du 
service public et d'encourager b 
reeponsabffrté personnelle. Quel que 
sort le sort réservé au « plan 
Monory ». on les retrouvera néces- 
sairement. 


« De 25 à 28 milliards de francs sur cinq à sept ans » 


( Suite de la première page. ) 

— Ou constate actneUemest que 
les étu di a n ts ne souhaitent pas se 
diri ger vers renseignement. Com- 
ment comptez-vous les attirer ? 

— Nous allons développer les 
bourses, avec un engagement pour 
les bénéficiaires de Servir dans l’édu- 
cation nationale. Mais surtout, le 
plan propose use revalorisation des 
traitements et une modification des 
carrières. Pour attirer les jeunes, il 

faut augmenter les salaires de 

départ. 

- Dans quelle proportion ? 

— L'augmentation devrait être de 
Tordre de 10 % pour les instituteurs, 
«Ton peu plus pour les certifiés et 
agrégés, «kmt les traitements n'ont 
pas encore été revalorisés â ta diffé- 
rence de ceux des instituteurs. 

» H faut également augmenta 
sensiblement la rémunéra tien des 
heures supplémentaires et rompre 
avec la situation actuelle où elles 
sont moins payées eue les heures 
comprises dans l'obli gation de se» 
vice. 

» Mats 0 faut surtout donner de 
meilleures possibilités de promotion 
aux enseignants, en tenant compte 
de leur qualité, pour permettre, par 
exemple, à un très bon instituteur de 
termina sa carrière au même niveau 
de rémunération qu’un professeur 
certifié. Actuellement, un institu- 
teur peut atteindre le dernier éche- 
lon â un peu plus de quarante ans et 
son traitement se pas varier jusqu'à 
b retraite. Ce n’est pas très moti- 
vant! 

- Sa quels obères se fera cette 
promotion ? 

- Ceb reste à déterminer, en 
concertation avec les syndicats. 


Mais cette promotion ne doit pas se 
faire seulement à l'ancienneté. Il 
faudra définir des* critères de qua- 
lité, d'engagement, d’innovation, de 
prises de responsabilité. 

- C'est me idée développée dans 
le rapport Lesourne que, dans b 
fonction pubCqae, le diplôme ne 
devrait ptns dêtenuBoer toute b car- 
rière. 

- On va déjà dans ce sens-là 
pour les chefs d'établissement. Q est 
important qu’un très bon gestion- 
naire puisse être récompensé. D est 
anormal, par exemple, que le provi- 
seur d’un lycée professionnel de 
mille deux cents élèves qui fonc- 
tionne très bien soit moins payé que 
le proviseur d’un lycée d’enseigne- 
ment général plus petit, parce que 
son diplôme de départ est moins 
élevé. Et ceb va dans k sens de 
l'égalité de traitement et du décloi- 
sonnera cm des filières techniques et 
professionnelles. 

- Que représente b coât de 
ressemble des rneMges qa 


- Ccst de Tordre de 25 à 28 mil- 
liards en mesures nouvelles, sur cinq 
à sept ans. 

«J’ai cravatai 


- Le go uv ernement et le minis- 
tère des finances sont-ite d’accord ? 

- Le plan que je présente 

aujourd’hui ouvre seulement une 
période de concertation, d'une part 
interministérielle et d’autre part 
avec nos partenaires. Je dis seule- 
ment : voilà ce qu’fl faudrait faire 
pour que les objectifs incontourna- 


bles de Tan 2000 strient atteints. Je 
crois quH est «le ms respo n s abi l i té 
de ministre de l'éducation nationale 
d’adopter cette démarche pour 
éclairer l’opinion. Ce sera ensuite au 
gouvernement d’en délibérer. Je 
prends simplement date pour Tare- 
dît. J’ai conrainen te premia minis- 
tre de la nécessité d’une loi- 
p ro g r a mme qui devrait être Saborée 
à partir des grandes lignes de ce 
plan et de la concertation que 
j’ouvre aujourd’hui- Je constate, 
d’aüleure, que de plus en dns de 
monde est conscient aujourd’hui de 
cette nécessité. Ce plan devra et 
pourra être discuté dans scs moda- 
lités, sa structure interne, mais je 
pense que son principe s'imposera 
d’âne manière ir révei sm te. 

» J'ajoute que les crédits qui 
seront investis dans la formation 
n’auront pas à être indus dans te 
traitement social du chômage. Lors- 
que je constate qu’il y a 1 1 % de 
taux de chômage en France et que 
ce pourcentage est 1e plus fort des 
pays développés, je me dis que F£du- 
cation nationale a, dans ce drame, 
une part de responsabilité. Devant 
un problème de cette ampleur. 3 
était de mon devoir d'indiquer tes 
voies et les moyens pour contribuer 
à k résoudre. 

- Le rapport Lesourne insiste 
beaucoup sa b gestion de Fédoat- 
tioft. Qae campée » rwa faire pour 
PanSerer? 

— Je crois que la p r emièr e chose 
à faire est de rendre confiance aux 
Individus. J'insiste sur le fait que ce 
plan repose d’abord sur un certain 
humanisme, sur une vision de 
l'homme. L’important n'est pas 
d’agir sur les structures, mai» de 
modifia les attitudes, fi faut des 


gens responsables pour gérer le 
changement. Je constate que thme 
cette maison, on ne fait pas assez 
confiance. Or dans le coeur de cha- 
que agent de l'éducation nationale 
sommeillent des potentialités qui ne 
demandent qu’à s'exprima. C’est 
une question de considération et de 
dignité. • 

- Quelle suite sera donnée à et 


— 1987 a été Tannée de la pros- 
pective, parce qu’il fallait d'abord 
fixa les objectifs et bs priorités. 
1988 sera Tannée de l'évaluation des 
contenus et des structures de Pense» 
gnemeot. n faudra «inri, dam un 
second temps, réfléchir ans critères 
permettant d’évaluer les résultats de 
l'éducation nationale. Qne&es sont 
les incidences réelles de la préscola- 
risation sur le cursus des Sèves? 
Pourquoi 50 % des jeunes sortent de 
l’école élémentaire «ms maîtrisa 
complètement la lecture ? Quel est 
le bilan dé la rénovation dès col- 
lèges ?_ VoQà quelques-unes des 
questions auxquelles 3 faut apporter 
une réponse scientifique. 

» J’ai demandé & la direction de 
l'évaluation et de la prospective de 
s’att ela à ce travail qui concerne 
tous ceux qui participent à la forma- 
tion. EQe prendra l’initiative d’orga- 
niser un colloque internati onal sur 
ce sujet en mars prochain et devrait 
pouvoir communiqua les résultats 
de ses travaux en novembre- 
décembre 1988. Mais, encore une 
fois, il était urgent déposa le Prin- 
cipe d’un plan pour l’avenir de rédn- 
cation nationale. C’est fait. » 

Propos recoeBüs par 
PHOJPjPE BERNARD 
et FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


Cefuwâ souffre malheureusement 
d'un, grave défaut qui tient aux 
conditions de. se préparation : 
l'impasse sur l'enseignement supé- 
rieur. Traité séparément par 
M..Vabde> B est le grand absent du 
plan Monory — et donc du chiffrage 
budgétaire. Une teUe méthode est 
désormais, injustifiable : l'un des 
principaux problèmes auxquels se 
heurt» l'éd u c ati on est précisément 

ta mauvaise articulation entre les 

enseignements secondaire et supé- 
rieur et ta perspective «tas c 74 % s 
au nh/eau du bac menace désonnais 
de désorganiser définitivement b‘ 
premier cycle uni ve r sit a ire . - 

H est dommage que des rivalités 
pofiticota d mfri istra tfves aient empê- 
ché que oatta question de fond soit 
posée. Et que te pian Monory soft, 
de ce fait, et malgré ses mérites évi- 
dents, fatalement bancal 

. -FRÉDÉfWC GAÜSSEN. 


(1) Voir son interview dans lê Monde 
du 27 ma i. . . • 


Quel plan 
■poarFavenir 
- de l’école ? v 

- Comment. recruter 300000 
enseignants dTd à Tan 2000 ? ; 

Dans son numéro de janvier 
. 1988 (parution le 31 jdéoaite 
bre), le Monde 'de f éd u c a tion ' 
prése n t a «i « Dossier spécial > 
de -60*' pages.- avec r de~ Mèrgas 
extraits du rapport 'Léèdürrië et 
du rpianMonory ». V / 

Betenez-te dès maintenant chez . 
... votre marchancfde jourpamt \ 
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Un fomm national du PS 

Les socialistes, l’opinion et la sécurité 


Ah terme «fraie campagne 


par douze colloques régionaux, 
le Parti socialiste a réuni, le vesr- 
dretfi 11 et le samedi 12 décoa- 
lare à Ënnay-sar-Seme (Seine- 
Saiot-Deals), n « forum 
national sar h sécurité». En 
«craefaâOT des travanx, M. Lb>- 
nel Jospin s'est Brré à une sétère 
critique de la majorité : «Je ne 
sais phs si noos avons affaire à 
un gou veraement on A une 
bande. & gouvernement qai 
rerenfigu ia s&cmité nourrit 
parfois lui-même laricèettce.» » 

Sur la sécurité, ferPS souffre 
d’incompréhension. C’est du 
moins sa conviction, répétée à 
Tenvi durant ce forum. «Nous 
sommes mai notés», a résumé 
M. Michel JéoL ancien procureur 
de la République de Paris, délé* 
gué de FEssonoe. «Le PS est 
considéré comme laxiste dans 
l'opinion », a renchéri le représen- 
tant du Val-de-Marne. « L'opi- 
nion publique ne nous suit pas 
sur notre appréciation de la poli - 
tique gouvernementale et de ses 
résultats. La droite est a priori 
créditée d’une apparence de 
savoir-faire dont la répression est 
la démarche dominante », a 
constaté M. Michel Ddebaire, 
ancien ministre du travail. Le 
doute ébranle même les rangs 
socialistes : comment • convaincre 
nos militants et nos élus de la 
validité de nos thèses ? », a 
demandé le secrétaire fédéral de 
Seine-Saint-Denis. 

Certains socialistes sont 
h F autocritique. Ainsi, M- 
Bertrand, adjoint au maire de 
lille : • Longtemps . la gauche 
s’est préoccupée de manière quasi 
exclusive de la défense et de la 
promotion des droits de l’homme 
en délaissant les problèmes de 
sécurité quotidienne. » Et de van- 
ter « fa mutation culturelle que le 
PS a réalisée sans renier ses 
valeurs fondamentales », dont 
Partisan est M. Gilbert Bounemai- 


son, délégué national pour les 
questions de sécurité, initiateur en 
1983 du Conseil national de pré- 
vention de la délinquance 
(CNPD). 

Converti à une démarche 
•* pragmatique * et * réaliste » 
sons l’effet de rexpérience gou- 
vernementale, le PS veut donc se 
débarrasser de tout sentiment de 
culpabilité ou d’infériorité. 
* Poids de l’événementiel » et 
« comportement d’une partie de 
la presse • expliqueraient, selon 
M. Dclebarre, que l'opinion ne 
perçoive pas mieux ces • idées 
plus claires, évitant un certain 
angélisme ».. dont M. Jospin cré- 
dite sot parti. Situation de toute 
façon provisoire, selon M. Pierre 
Joxe, ancien, ministre de l'inté- 
rieur, qui s’est employé à rassurer 
sot auditoire. 

Aldùrae 


Une méthode : laisser faire le 
temps. Un objectif : le consensus. ' 
* Peu de politiques, a dit 
M. Joxe, peuvent se pratiquer à la 
petite semaine. (—) Notre expé- 
rience au gouvernement nous a 
appris à nous placer dans la 
durée. (...) Si l’on s'intéresse à 
l’opinion à court terme sur la 
sécurité, on est perdu. (.„) Sur 
les problèmes de sécurité exté- 
rieure. existe un large consensus 
dont nous, socialistes, avons été 
les acteurs ; sur la défense natio- 
nale, ce n’est pas entre la gauche 
et la droite que le clivage existe. 
Mais sur ceux de sécurité inté- 
rieure. à l’Initiative de la droite 
la plus classique, c’est le 
contraire du consensus, c’est la 
polémique la plus absurde. » 

A l'appui de sa démonstration, 
M. Joxe devait invoquer les chif- 
fres officiels de la délinquance et 
de la criminalité pour 1986, 
détaillés dans un ouvrage que 
vient de publier La Documenta- 
tion française. Entre 1976 et 


JUSTICE 

M. Le Peu, M. Demarquet et la mort d^ubert Lambert 

Le tribunal de Paris a rejeté les conclusions 
de nullité de « libération » et du « Monde » 


La dix-septième chambre du tri- 
bunal de Paris a rejeté, lundi 
14 décembre, les conclurions ten- 
dant à faire déclarer milles les pour- 
suites en diffama don engagées, 
d'une part, contre le Monde et 
M. Jean-Marie Demarquet, d'autre 
part, contre libération, sur plainte 
Tune et l’autre de M. Jean-Marie Le 
Peu, après la reproduction par ces 
deux journaux de propos tenus par 
M. Demarquet, en octobre 1985, 
notamment sur la mort d'Hubert 
Lambert, dont M. Le Fen fut le 

légataire universel. 

Les avocats de Libération, 
M** Henri Leclerc et Jean-Paul 
Levy, et celui du Monde, M 1 Yves 
Baudeiot, avaient invoqué à 
l'audience du 23 novembre ( le 
Monde du 25 novembre) une 
atteinte aux droits de la défense, en 
relevant particulièrement que le 
réquisitoire définitif du parquet et 
l'ordonnance renvoyant les prévenus 
devant le tribunal correctionnel 
avaient visé les articles incriminés 
publiés par Libération et par le 
Mende dans leur intégralité, alors 
que la plainte déposée par Le Pea se 
Kmîtnit à certains passages dûment 
précisés. 

Extenskw 


chés et sont donc en mesure d’y 
opposer la défense qu’il convient. 

Ainsi, conclut le jugement, I irré- 
gularité constatée — un réquisitoire 
définitif allant au-delà de la plainte 
initiale - « ne peur pour autant 
vider la procédure entière *. 

Les avocats de Libération et du 
Monde ont décidé d’interjeter appel. 
En tout état de cause, la dix- 
septième chambre a renvoyé 
ratfaire au 25 janvier 1988, date à 
laquelle elle se bornera à fixer le 
jour où pourrait être enfin engagé le 
débat sur le fond. 


1981, l'augmentation des crimes 
et délits est de 48,6 %, soit 9,7 % 
par an, tandis que de 1982 & 1985, 
elle est de 4,92 %, soit 1,6 % par 
an. En d'autres termes ; le renver- 
sement de tendance a eu lieu sous 
la gauche - 1986 étant nettement 
à la baisse, — tandis que l’embal- 
lement se produisait sous la 
droite. * Par quelle alchimie 
étrange la droite réussit-elle à se 
délier de toute responsabilité ? -, 
a demandé ML Joxe. 

Désormais, entre le PS et la 
droite, la différence en ce 
domaine serait plutôt sur la 
méthode que sur les principes. 
Aucun bouleversement législatif 
en perspective dans le document 
de quarante-sept pages soumis 
aux débats de ce forum : il c’est, 
par exemple, pas proposé de chan- 
ger la loi sur les contrôles d'iden- 
tité mais de renforcer la déontolo- 
gie policière dans la pratique de 
ces contrôles. An grand dam 
d'un... syndicaliste policier pré- 
sent Indice de cette évolution, 
l'absence d’un nom dans les plai- 
doyers d’Epinay : celai de 
M. Robert Badinter, l’ancien 
garde des sceaux symbolisant plu- 
tôt les grandes ruptures philoso- 
phiques avec la droite. 

Pas de grande révolution des 
principes donc, mais une synergie 
des «acteurs», des « profession- 
nels », autour d'une * volonté 
politique» pour «traiter et non 
exploiter» l'insécurité, illustrée 
par la proposition d'instituer un 
secrétariat d’Etat à la prévention, 
autour anssi d’un souci de 
« démocratisation, déconcentra- 
tion et transparence des adminis- 
trations», selon la formule de 
M. Stéphane Boudoyan, adjoint 
au maire de Villeurbanne. Un 
pragmatisme qui n’exclut pas la 
polémique, M. Bounemaison 
dénonçant un «renforcement du 
dispositif répressif • depuis mars 
1986, et même la • protection des 
copains, voire des coquins, bien et 
surtout haut placés ». 

M. Jospin s'est «»nn Hvré à un 
réquisitoire en règle contre une 
droite « sensible à l’ordre et par- 
fois oublieuse de la toi». «Un 
gouvernement dissimulé dans son 
approche, cynique et oblique dans 
ses procédés », a-t-il résumé, criti- 
quant l’exploitation des statisti- 
ques, {'utilisation d'arrestations 
spectaculaires ou encore 
* l’incroyable mélange des 
genres » que constitue, scion hri, 
le rôle du ministère de l'intérieur 
dans l’affaire des otages : «En 
mol est-ce une preuve <T efficacité 
dans la lutte contre le terrorisme, 
surtout lorsque la méthode choi- 
sie est celle d’un marchandage 
avec un Etat terroriste ? » Cône, 
Nouvelle-Calédonie, Tahiti, mou- 
vements sociaux en métropole.- : 
selon M. Jospin, le gouvernement 
« provoque la violence» en fai- 
sant passer « le besoin de sécurité 
par le déni de justice ». 

EDWYPLENEL 


smattsstTS>mi!S!taiuas^ 




coopération 
le camp ! 





Pour être efficaces, ces coopérants ont besoin : 

• d’une formation permanente ; 
a d’informations techniques ; 

• de perspectives de réinsertion professionnelle en France à 
l’issue de leur contrat. 




Les faits 


Les ministères des Affaires étrangères et de la Coopération 
procèdent au démantèlement systématique des organismes 
qu’ils avaient créés pour assurer la formation continue et 
l’appui technique des coopérants : 

CPDCET (Centre de perfectionnement pour le développement 
et la coopération économique et technique) en 
juillet 1987 ; 

(Centre d’information et de formation des agents en 
coopération et à l’étranger) en octobre 1987 ; 
(Agence coopération et - • aménagement) en 
décembre 1987. 


CZFACS 


ACA 


Au mili eu d’un tel gâchis, où est l'« ambition généreuse » 
promise par le Premier ministre à la jeunesse française en 
faveur du développement (J. Chirac : allocution à l’Hôtel 
de Ville devant 600 jeunes volontaires en coopération, le 
7.9.87) ? 


Les syndicats CFDT de la Coopération des Affaires 
étrangères, de la Caisse centrale de la coopération 
économique, le SGEN CFDT Etranger. 




LACANÏGHEZ LES CLASSIQUES 


Collection Philosophie Présente : 
un regard contemporain sur ia philosophie. 

Après Locke, Descartes, L’idée de beau et Les idées philosophiques contemporaines en France; 

LACAN, sous la direction de Gérard Miller 

Chaque volume : 192 pages. 50,50 F. R 

Collection Philosophie Présente dirigée par Christian Descamps et Robert Maggiori 00100$ 


Pour les défeasenrs, 0 en résultait 
une ambiguïté, une incertitude, ne 
permettant pas aux prévenus de 
savoir exactement ce qui leur était 
reproché et de pouvoir ainsi organi- 
ser leur défense en connaissance de 
cause. 

«Il est exact, admet le tribunal 
dans sot jugement, qu'il y a une 
extension des poursuites par le 
réquisitoire définitif et l’ordonnance 
de renvoi, la plainte initiale ne 
visant pas les articles dans leur 
entier, mais seulement certains pas- 
sages. » Maïs, ajoute-t-îl, « en 
matière d’infraction à la lai sur la 
presse, la poursuite est définitive- 
ment fixée par le réquisitoire intro- 
ductif et le tribunal ne peut se trou- 
ver saisi que pour les titres ou les 
passages, tels qu’ils ont été initiale- 
ment articulés et qualifiés dans la 
plainte ». 

En d’autres termes, la dix- 
septième chambre n’examinera que 
les propos dénoncés par Je plaignant 
« s’en tiendra là. 

Quant aux inculpés, ils ont pn 
avoir connaissance, durant le dérou- 
lement de l'information judiciaire, 
des pa ss a g e* qui leur étaient repro- 



En 1988 aussi, pour 1.38 F par jour C506F par art) votre téléviseur vous offrira plus de programmes que jamais. Déjà, cette année, sur les différentes chaînes de télévi- 
sion. plus de 10 heures par jour sont consacrées aux nouvelles nationales et internationales, soit 2 fois plus qu’il y a 2 ans. De même, sur les ondes. Radio France Info 
apporte chez vous 24 heures sur 24, te scoop en temps réel. Et pour les fous d’informations, plus il y a de journaux télévisés et radiodiffusés, mieux on forge son opinion. 

Ji 


C’EST ÇA LA REDEWCE TELEVISION 

VOTRE TICKET D'ENTREE DANS ''ÙWMO N D E DE L’AUDIOVISUEL 
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COMPAQ 




LES PLUS PUISSANTS 
SURLATERRE 





LE NOUVEAU COMPAQ DESKPRO 386 / 20 ™ 


Depuis sa création au début des années 80, 
la société COMPAQ® a accumulé les succès. 
Le secret de cette réussite? Une gamme 
d’ordinateurs toujours plus performants qui 
ont systématiquement reçu . un accueil 
triomphal des utilisateurs. 

Une maîtrise parfaite de la techno- 
logie 80386. 1986: COMPAQ® innovait 
en lançant le premier ordinateur à base de 
80386. C’était le COMPAQ DESKPRO 386 et 
aussi... le micro-ordinateur le plus perfor- 
mant du monde. Aujourd’hui, COMPAQ® va 


encore plus loin en présentant la deuxième 
génération de micro-ordinateurs 80386 
avec le COMPAQ DESKPRO 386/20 et le 
COMPAQ PORTABLE 386, créant de fait le 
nouveau standard de référence: 

Des performances exceptionnel- 
les. Ces deux nouveaux micro-ordinateurs 
fonctionnent à la vitesse inouïe de 20 MHz 
(3 à 4 fois plus rapides que les ordinateurs de 
type AT à 8 MHz). 

Nous ne nous sommes pas contentés d’aug- 
menter la vitesse du microprocesseur: en 


fait nous avons créé une nouvelle architec- 
ture en bus parallèles qui assure la meilleure 
performance globale sans sacrifier la 
compatibilité avec les périphériques au stan- 
dard établi. Tous deux possèdent la fonction 
cache-disque pour diminuer les temps 
dfeccès au disque dur. iis détiennent aussi, 
chacun dans leur catégorie, le record absolu 
de capacités de mémoire et de stockage. Et' 
en plus» grâce au. nouveau DOS 3$ de" 
COMPAQ®, un seui fichier peut contenir 
jusque 300 Mo de données. 





t 
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ET AILLEURS. 




- • • . 





LE NOUVEAU COMPAQ PORTABLE 386™ 20 MHz 


Une facilité d’utilisation surpre- 
nante. Souris, fenêtres, icônes, menus dé- 
roulants, fonctions multi-tâches, graphiques 
VGA: Windows/386 (déjà disponible) et 
OS/2® (pour bientôt) vont révolutionner 1 uü- 
lisadon dessinateurs dans l’entreprise. En 
anticipant le standard du futur, les nouveaux 
micro-ordinateurs COMPAQ® exploiteront 
totalement ces nouvelles fonctionnâmes, 
tout en préservant les investissements en 
matériel, en logiciels et en formation uajà 

effectués par les utilisateurs. 

Quand puissance équivaut à flexi- 
bilité. Ces performances, coups à un 


grand choix d’options et une architecture 
ouverte, permettent une intégration parfaite 
de ces micro-ordinateurs dans des environ- 
nements aussi variés que sophistiqués: 
grands systèmes, réseaux locaux, réseaux 
télécom, pour n’en citer que quelques-uns. 
Tout ceci n’est qu’un aperçu des deux nou- 
veaux micro-ordinateurs venant compléter 
une gamme de produits qui, COMPAQ 6 obli- 
ge, sont les plus rapides et les plus perfec- 
tionnés dans leur catégorie. 

Pour obtenir plus de détails sur ces deux 
nouveaux micro-ordinateurs et toute la 
gamme COMPAQ®, le réseau des Reven- 


deurs Agréés COMPAQ® est à votre disposi- 
tion. Ce sont plus de 200 professionnels 
spécialement formés sur ces produits. Ils 
sont vraiment les mieux placés pour vous les 
faire découvrir. Contactez-nous pour les 
connaître. Ils vous aideront à identifier la 
meilleure solution. Appelez-nous au 1& (1) 
64.46.36.25 ou écrivez à: COMRAQ, 5 ave- 
nue de Norvège, 91953 Les Ulis Cedex. 
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Société 


Le dossier du Comité d’éducation pour la santé transmis à la justice 


L'affaire dn Comité français d'éducation pour la 
santé (CFES) connaît nn développement important 
avec la décision prise, le 14 décembre, par 
M“* Michèle Barzach, ministre délégué chargé de la 
«aatf et de 2a famille, de transmettre l'ensemble dn 
dossier au procureur de la Répubfiqoe près le tribu- 
nal de grande Instance de Paris (nos dernières édi- 
tions da 15 décembre). 

Association régie par la loi de 1901, p lacée s ous 
tutelle du ministre chargé de la santé, le CFES est 
un organisme dont la direction est confiée par le 
ministre à un délégué général et dont le financement 
provient pour ressentie! de fonds publics. U a pour 
objet principal de participer au développement de 
rëdocation pour la santé, en association étroite avec 
son ministère de tutelle. En 1987, le budget dn 


CFES, qui emploie environ quarante-cinq personnes, 
a été de l'ordre de 32 imitions de francs, 27 imitions 
provenant directement de la direction générale de b 
santé et 4,7 millions des caisses nationales de b 
Sécurité sociale. 

« De juin 1981 à octobre 1986, le délégué géné- 
ral a été le docteur Jean-Martin CobenSotaL expli- 
que M~ Barzacb an procureur de b République. 
D'octobre 1986 i novembre 1987, ce fut le docteur 
Bernard Semm. La Cour des comptes a procédé à la 
vériticatkm des comptes de cet organisme pour les 
exercices de 1981 i 1984 inclus. A la suite de cette 
vérificatioa, ette a inséré une observation dans son 
rapport public pabüé eu juin 1986. Elle a dénoncé 
des activités mal définies et mal coordonnées, tme 
administration de tutelle peu rigüante, une gestion 


très eBspeodiease. Dans ces conditions, j’ai, en octo- 
bre 1986 , retiré son agrément au docteur 
J.-M. Cobea-SobJ et agréé Me docteur B. Serran, An 
do nnant p our mission de remettre en ordre la gestion 
dnCFES.» 

D apparaît clairement anjounThni qoe cette mb- 
skm confiée an docteur Bermrd Serrou, membre dn 
comité central dn RPR, a totalement échoué. Ges- 
tion anarchique, dépenses excessives, les bruits les 
pins divers couraient depuis quelq u e temps sm* le 
CFES ; selon plusieurs membres du conseO fadmi- 
nistrathm, le « trou • financier s’élevait début 
nov e mbre à 7 ou 8 mOHoos de francs. 

« Atia de faire le point sur la situation de cet 
orgamsme et mettre no terme à certains btnûts, pai, 
en jum 1987, demandé à l’Inspection générale des 


affaire» sociales de procéder à un nouveau contrôle^ 
explique Barzacb. Cefaki a eu Beu de Su sep- 
tembre i débat novembre 7987. » Les rapports qm 
bri furent alors eommmuqnës d ébu t novembre par le 
chef du service de I*IGAS permirent i M" r Barzacb 
de * constater M'péss&tàace certaine <Flme gestion 
htsafBsairie, notamment dans le tiomafee de la 


Le docteur Serron fut alors démis de ses fonc- 
tions. A b lecture dà rapport de l'IGAS (qui, 
aujourd'hui, maintient ses premières observations) et 
des réponses fournies par le docteur Se r ron, 
M“ Barzacb a décidé de transme tt re ressemble dn 
dossier* ta justice. Noagpabfiototepr H sc ip aaxélé- 
méats du rapport dé PIGAS anti que des extraits de 
b bagne réponse du docteur Serron. 


« Une comptabilité opaque, irrégulière et sans doute frauduleuse » une lettre de M mc Barzach 


Le rapport de Vlospection générale des 
affaires sociales (IGAS) sur le C omité f ran- 
çais d'éducation pour la santé (CFES) est 
on document accablant pour rancien délé- 
gué général de cet organisme, le docteur 
Bernard Serron. Ce rapport de quatre- 
vingts pages est résumé par les titres de ses 
chapitres : « fin organisme dont le fonction- 


nement même est perverti », « Une compta- 
bilité opaque, irrégulière et sans doute frau- 
duleuse », «L'usage de faux justificatifs, 
voire de fausses factures »— A la fin du rap- 
port (1K les deux inspectrices de HGAS, 
M ‘ ■“ de Segonzac et Stiland. formulent un 
certain nombre de « propositions » : elles 


conseillent en particulier i M~ Barzacb de 
retirer Pagrément de M. Serron, « le licen- 
ciement de cehn-ci devant se faire sans 
indemnités ni préavis, pour faute grave». 
Par ailleurs, les deux inspectrices indiquent 
que si aucune réponse satisfaisante ne peut 
être apportée par le délégué général, le pro- 
cureur de la République devrait être saisi. 


A la lecture du rapport de 
TIGAS, on comprend mieux pour- 
quoi Michèle Barzach n'a pas 
attendu plus de vingt-quatre 
heures pour décider, le 10 novem- 
bre, du renvoi du docteur Bernard 
Se itou de son poste de délégué 
général du CFES (le Monde du 
12 novembre). La seule étude de 
la comptabilité — qualifiée par 
l'IGAS de « désordonnée au 
point d’être incompréhensible 
« comportant des irrégularités 
graves », — lui a sans doute suffi. 
D'autant qu’il y apparaît « des 
dépenses somptuaires et d'ordre 
privé pour des montants impor- 
tants », bien que des • tentatives 
de dissimulation aient été entre- 
prises ». 

Les inspecteurs de l'IGAS 
avouent cependant avoir des 
doutes : Us ne savent pas s’il s'agit 
d’* erreurs graves • ou de 
* détournements ». Le fait que la 
comptabilité ai! été • nettoyée » 
avant leur arrivée n'est pas pour 
faciliter les choses. Cela dit, 
écrivent-ils, » le désordre est trop 
systématique pour être acciden- 
tel ». Ils révèlent soit des 
« erreurs graves ». soit des 
« manœuvres frauduleuses ». 

Les exemples abondent : notes 
de restaurant injustifiées, frais de 
déplacement exorbitants... le doc- 
teur Se itou et trois de ses collabo- 
rateurs — M. Georges Lannuque. 
M* Marie-Tbércse Bouttemy et 
le docteur Claude Rosenfeld, pré- 
sident du conseil d'administration 
du CFES - menaient une intense 
politique de « relations publi- 
ques». Et lorsque le directeur 
général de la santé demande des 
informations au docteur Serrou 
sur la situation budgétaire du 
CFES, ce dernier lui renvoie le 
10 septembre 1987 une note 
« fausse à plusieurs égards » : il 
parle par exemple d'un premier 
acompte relatif à l’achat d'une 
voiture R-21 se montant à 
22 840 F. En réalité, cet acompte 
était d'un montant inférieur. Ce 
n’est qu’un exemple. Selon les 


enquêteurs de l’IGAS, les condi- 
tions de fonctionnement du 
CFES, du temps du docteur Ser- 
rou, suppriment pratiquement 
« toute possibilité de contrôle 
effectif de la part des services de 
l’Etat ». 

La défense 
des viticulteiffs 

Les services du ministère de la 
santé ne savaient-ils rien de ce qui 
se passait au CFES ? C’est l’une 
des principales questions. Le rap- 
port note que - la gestion des 
actions nationales est réalisée en 
symbiose étroite • avec le minis- 
tère de la santé. Ainsi, par exem- 
ple, le choix de l'agence chargée 
de la réalisation des documents 
audiovisuels de la campagne 
d’information sur le SIDA a été 
fait par M”« Barzacb. D’une 
manière générale, écrivent les 
auteurs du rapport, » les choix de 
stratégies, de prestataires de ser- 
vice et les négociations engagées 
dans le cadre de la campagne 
nationale du SIDA ont été opérés, 
non par le CFES mais par te 
ministre et les membres de son 
cabinet ». La participation de 
l’industrie pharmaceutique à 
cette campagne, précise le rap- 
port, a été négociée directement 
par le professeur Alain Pompidou, 
qui fait partie du cabinet du 
ministre. 

Intervention ministérielle d'un 
côté, - placardlsation » des prin- 
cipaux chefs de département de 
l’autre : le chef du département 
« études et recherche • s’est vu 
retirer la gestion des études parce 
que, selon ses collègues, « il 
n'était pas fiable politiquement et 
risquait de communiquer à l’Ely- 
sée - les résultats de certaines 
études. Conséquence : on a fait 
appel, pour remplir son rôle, à des 
agences extérieures au CFES, en 
particulier l'IFREP (coût : 
480000 francs) et Images et stra- 
tégies (coût : 249000 francs). Le 


chef du département «diffusion- 
édition » a. lui aussi, été écarté. Et 
selon le rapport, * les bons de 
livraisons sont systématiquement 
absents des pièces justificatives 
de la comptabilité ». 

Parallèlement, de nouvelles 
embauches ont été faites : celle de 
M. Georges Lannuque (secrétaire 
général du RPR de l'Hérault), 
chargé des appels d’offres et 
rémunéré 2 500 francs par jour, 
sans contrat de travail; celle de 
M lk Marie-Thérèse Bouttemy 
(ancienne collaboratrice de 
M* Nicole Chouraqui à la mairie 
de Paris) pour s’occuper de 
l’ordonnancement des dépenses; 
celle, enfin, de M“ e Liliane 
Laplaine, qui fut ainsi, dans le 
même temps, rédacteur en chef 
du Quotidien du médecin et sala- 
riée du CFES, pour s’occuper de 
la réorganisation des services 
« informations » et « santé de 
l’homme». 

D arrivait parfois aux nouveaux 
responsables du CFES de com- 
mettre ce que le rapport qualifie 
d’« actions aux finalités critiqua- 
bles». Ainsi, par exemple, cette 
étude, restée confidentielle, sur le 
discours antialcoolique comman- 
dée à l’organisme Médiasoopie et 
facturée 68 7 88 francs. Intitulée ; 
Analyse argumentaire, rhétori- 
que et idéologique de corpus anti- 
alcoolique français concernant 
l’alcool, l’alcoolisme et l'alcooli- 
sation, cette étude visait à fournir 
des réponses aux arguments des 
antialcooliques. 

La défense des viticulteurs 
semble avoir été un souci constant 
du docteur Serrou : le CFES a 
ainsi disposé d'un stand à la Foire 
de b vigne et du vin de Montpel- 
lier (6 760 francs, payés sur 
papier à en-tête du CFES aux 
organisateurs) ; c’est également 
aux frais du CFES que le docteur 
Serrou s'était inscrit aux Assises 
internationales de la vigne et du 
vin, qui ont eu lieu à Rome. 

Le docteur Serrou n’a jamais 
oublié, au CFES, qu’il était un élu 


Un cancérologue saisi par la politique 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 


Le docteur Bernard Serrou 
avait tout pour être un des princi- 
paux hommes politiques de Mont- 
pellier : ses études brillantes. Ses 
recherches en canoérologie, sa 
volonté d’agir en tous domaines, 
et même r influença de son beau- 
père, aujourd'hui décédé. Jean 
Baumel, un homme qui marqua la 
vie locale comme secrétaire géné- 
ral de la mairie, résistant gaul- 
liste. déporté et historien de 
Montpellier. 

Les choix professionnels de 
M. Bernard Serrou se sont mani- 
festés très tôt alors qu'il n'avait 
guère plus de vingt ans, peu après 
le décès de son père, victime d’un 
cancer. U ne quittera Montpellier, 
après sa formation médicale, que 
pou- un stage aux Etats-Unis, â 
Denver (Colorado) dans les ser- 
vices de recherche du pionnier des 
greffes de foie. M. Thomas S tarai. 
De retour en France, i( est reçu à 
l'internat présente sa thèse en 
1969 et devient chef de d inique 
et médecin des hôpitaux. 

Entré eu centre enticancéfQux 
PauHjamarque à Montpellier, le 
docteur Serrou prend la direction 
d'une unité de recherche. Il tra- 
vaille alors avec des médecins de 
premier pian comme les Profes- 
seurs Claude Romieu, aujourd hw 


décédé, Henri Pujol, actuel direc- 
teur du centre anticancéreux et 
Claude Solassol, doyen de la 
faculté de médecine. Il entr e t i ent 
aussi des liens étroits avec le pro- 
fesseur Mathé. de Villejuif. Dans 
le même temps, il écrit plusieurs 
ouvrages et articles sur la trans- 
plantation du pancréas et du foie, 
la chimiothérapie et r immunothé- 
rapie des cancers et. en 1S85. un 
Eve grand public Face à face avec 
le cancer. Plusieurs prix sdemifi- 
ques couronnent son travail. 


Spots, Braque 
et littérature 

Le docteur Serrou s’intéressa i 
la peinture, à la musique, à la lit- 
térature (il crée un prix littéraire) 
et au sport. Il sera même 
médecin-conseil pendant plu- 
sieurs années du club de football 
de Montpellier-La Paillade, 
aujourd'hui en première division. 
Ce médecin ne manque pas non 
plus de s'intéresser 1 à la poétique. 

Ayant fSrté un cataîn temps 
avec le PS. il le quitte en 1981 
a bouleversé. dit-il. par /'«cohé- 
rence, le mensonge et h secta- 
risme intolérant et intolérable 
déployés par les socialistes et les 
communistes, a II s'engage alors 
totalement dans r action politique 
et adhère au RPR. Aux élections 
départementales en 1982. il est 


élu conseiller général du deuxième 
canton de Montpellier dès le pre- 
mia' tour, il sera réélu. Pourtant 
sa carrière politique, malgré son 
élection en 1986 au conseil régio- 
nal, va piétiner. Le docteur Serrou 
engage des polémiques avec le 
maire PS de Montpellier. Mais si 
M. Georges Prêche est un battant 
inspiré aux réparties fou- 
droyantes, M. Bernard Serrou 
reste un tribun mélancolique. II 
joue aussi un rôle actif dans plu- 
sieurs associations qui n'ont 
qu'un succès d'estime. 

Président national de Vin et 
santé, il sera plusieurs fois accusé 
d’inviter à la consommation 
d’alcool et d'être l'un des mem- 
bres du lobby des viticulteurs de 
sa région. Deuxième sur la liste de 
M. François Delmas, ancien maire 
de Montpellier, ancien secrétaire 
d'Etat â r environnement du der- 
nier gouvernement dé M. Giscard 
d'Estaing. H n'arrachera pas b 
mairie à la coalition PS- PC de 
M. Georges Prêche. Il boudera 
depuis quelque peu les séances 
du conseil munidpaL 

Aujourd’hui, r affaire du Comité 
français d'éducation par la santé 
(CFES) met un frein aux ambitions 
locales du docteur Serrou. même 
si ses adversaires politiques ne 
l'exploitent pas ouvertement. 

ROGER BÉCRIAUX. 


de Montpellier. C’est ainsi qu’il 
choisit, pour nettoyer les locaux 
de la rue Lecourbe, Prop Hérault, 
une société montpelliéraine. pour 
la somme de 10 377 F par mois. 

Même sens de l'intérêt local 
pour l’impression de la revue du . 
CFES, la Santé de l'homme. 
puisque, sans qu’il y ait eu d'appel 
d’offres, c’est l'imprimerie 
SOMAP de Montpellier qui a été 
choisie. Même scénario pour b 
pose des moquettes et le choix d» 
garages où le CFES a acheté des 
voitures. 

Des commandes 
sans appel d'offres 

D’une manière générale, les 
enquêteurs de l’IGAS ont observé 
un « non-respect des procédures 
et de l’équité en matière de choix 
des fournisseurs». Les appels 
d’offres sont pourtant obligatoires 
pour toute dépense égaie ou supé- 
rieure à 150000 francs, selon le 
règlement du oamité. Ainsi, le 
choix d’images et stratégies, 
l'agence de conseil en connzumj- 
cation, dirigée par M- Thierry 
Saussez (par ailleurs conseiller de 
M* 1 Barzach dans le domaine de 
b communication) n'a pas été 
précédé d’un appel d'offres. C'est 
le ministre en personne qui a sou- 
haité la conclusion de cet accord, 
a précisé M. Serron aux inspec- 
teurs. L’IFREP, dirigée par 
M. Yann Saussez, s’est vu confier 
de b même manière une étude 
alors qu'une offre de la société 
B VA était aussi compétitive. 
Même chose pour b réalisation 
d'un spot SIDA par l'agence 
CFRP : pas de procédure écrite j 
préalable, et c'est le cabinet de 
M“ Barzacb qui a choisi cette 
agence. 

Le choix des entreprises 
d'impression aurait, lui aussi, été 
entaché d'irrégularités : ainsi, en 
1987, c'est l'entreprise CPI 
(l'imprimeur de la Lettre de la 
Nation, l’organe du RPR, qui a 
été systématiquement choisie (le 
Monde du 29 octobre). C’est à 
CPI qu’a été confiée l’impression 
de la brochure SIDA, bien qu’une 
autre imprimerie, la société 
Edids, ait fait une proposition 
plus intéressante. 

De la même manière, concer- 
nant le choix des prestataires de 
services informatiques, c’est le 
Quotidien du médecin qui a été 
choisi, sans qu’il y ait eu appel 
d’offres préalable. Raison invo- 
quée par le docteur Serrou : 

» L’urgence et te désir du minis- 
tre de voir fonctionner ce service 
[une banque de données grand 
public sur Us SIDA accessible par 
minitel] le plus rapidement possi- 
ble. • Coût ; 432 590 F, auxquels 
il faut Ajouter une autre banque 
de données destinée aux profes- 
sionnels de santé (462 540 F) et 
deux banques de données sur i 
l'hygiène bucco-dentaire, toujours 
réalisées par le Quotidien du 
médecin (coûts respectifs : 
664 160 F et 474 400 F).. 

Reste maintenant è déterminer 
les finalités de cette gestion dou- 
teuse : les sommes détournées 
Tont-elles été uniquement à dès : 
fins personnelles? Ont-elles, au 
contraire, servi d’autres causes ? 
Deux questions importantes que 
M" Barzacb a préféré voir tran- 
chées par la justice. 

JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHL 

(1) La mission de TIGAS s’est 
déroulée dn 28 septembre -1987 au 
6 novembre 1987. Eue a fait suite i une 
demande de M. Gay B er ge r , directeur 


Mcftsfo Barzach. t nàû stre 
délégué chargé de la santé et de 
la fàmiBa, que nous avenu inter- 
rogée sur F affaire du CFES, nous 
a fait parvenir dans la soirée du 
14 décembre la lettre stévanta : 

Vous m’avez fait savoir que 
votre journal était en possession 
du rapport initial de l'inspection 
générale des affaires sociales sur 
b Comité français d’éducation 
pour la santé, et que vous vous 
prépariez è le publier. . 

Je crois qu’B est inacceptable, 
car tout à fait contraire à 
T équité, de publier ce document 
et même de faire ixi article à son 
sujet, sans connaître les 
réponses qu*a pu y apporter 
rancien délégué général, là doc- 
teur Bernard Serrou. 

Comme je comptais en tout 
état de cause rendre publiques 
cas réponses lorsque le rapport 
défi rétif aurait été achevé, je 
vous les remets d-jointas. 


Mais il faudra attendra le 
dépôt du rapport d éfin it i f de 
l'IGAS,. pour pouvoir porter un 
jugement complet sur r ensem- 
ble. Or, ce rapport définitif n'est 
pas encore en ma possession. 

Vous savez que j*ai rétros ce 
matin ces documents au procu- 
reur de b République près le tri- 
bunal de grande instance de 
Paris. C'est en effet è b justice 
dé se prononcer sur la qualifica- 
tion juridique des fats et d'enga- 
ger le cas échéant les suites qui 
seraient nécessaees. 

Vous trouverez ci-joint copie 
de la lettre par laquelle le dossier 
a été transmis au procureur, ainsi 
que la lettre par laquelle j'avais 
retiré l'agrément dont bénéficiait 
le docteur Bernard Serrou. 

Je vous laisse la responsabi- 
lité de l'utilisation de ces docu- 
ments. 


Les réponses dn docteur Serron 


La réponse du docteur Bernard 
Serron an rapport de TIGAS com- 
porte cent cinquante pages dactylo- 
graphiées. L’ancien délégué général 


du CFES répond méticuleusement & 
la plupart des critiques et des accu- 
sations du rapport dans lequel H 
décèle de nombreuses erreurs, fi 
s’agit, selon lui, d’« une enquête & 
charge, trop , systématique pour res- 
ter objective , menée exclusivement 
et apparemment dans le seul but de 
jeter la suspicion sur toutes les 
actions que j ai menées ». 

Dans ce rapport, explique le doc- 
teur Serrou, les inspectrices de 
l'IGAS n’ont pas » intégré les pers- 
pectives que j’avais su ouvrir au 
sein du CFES dans les domaines de 
la santé publique, de la recherche 
universitaire ou non et de la méde- 
cine prédictive ». 11 écrit aussi : « Je 
laisse un acquis sans commune 
mesure avec la situation dont fai 
hérité le 6 octobre 1986. • 

Des fias étroits 
arec te ministère 

Le docteur Serron dit avoir 
trouvé, « au bas mot, plus de vingt 
erreurs ou interprétations abu- 
sives » dans le rapport de TIGAS. Il 
regrette notamment T« amalgame » 
que, selon lui, les deux inspectrices 
de TIGAS ont fait entre le personnel 
permanent et le personnel tempo- 
raire. Il rappelle, en particulier, que 
M- Georges laïuiiiqne, « du fait de 
sa disponibilité » et de « sa réputa- 
tion de sérieux (militaire de car- 
rière) », avait été engagé sur la base 
de « vacations ». Quant & M* Bout- 
tony. qui. précise le docteur Serran, 
lui avait été » fortement recomman- 
dée par le cabinet des affaires 
sociales ». elle touchait 
18 095 francs par mois, soit beau- 
coup moins que ses prédécesseurs 
d'avant 1986 (MM. Bery et Vilain), 
dont les salaires respectifs étaient, 
selon lui, de 28 866 francs et 
36 730 francs. 

Le docteur Serron relève par aü- 
teurs dans le rapport de nombreuses 
erreurs sm- les frais de déplacement, 
le financement des documents édu- 
catifs, ainsi que des «confusions 
répétées» en ce qui concerne ' les 
agences de co mmmri caiion Images 
et stratégies et CFRP. Evoquant le 
contrat passé, entre le CFES et 
M. Thierry Saussez. M. Serrou pré- 
cise qu'ira -rencontré ce denier 
• grâce» à M"* Barzach. C’est 
donc, précise M. Serrou, «à la 
demande du ministre » que le CFES 
s'est doté du cooseü.en communica- 
tion Images et stratégies. Il s’est 
avéré, ajoute le docteur Serrou, 

« indispensable de choisir un gyond 
professionnel en qui le. ministre 
avait toute confiance ».' S'agissant 
d’un conseiller, ü n’y. avait, selon le . 
docteur Serrai; « aucune nécessité 
de réaliser un appel d'offres». 

A propos du choix de l'agence 
ÇFKr pou r la campagne d’mf orma- 
tkm sur le SIDA, Je dbctwnrSemw 
indique qu'il s’est effectué « en pré- 
sence du ministre et des membres de 
son cabinet» et que-Ics agences non- 
retenues ont bénéficié, d’un dédom- 
magement de 22000 francs. Com- , 
nttotant le choix dn Quotidien du ; 
médecin comme prestataire de scr- ■ 
vices informatiques, le docteur Scr- ■ 
ron assoie qu’a existait «peu de 
possibilités sur le marché assurant \ 
sécurité, rapidité et efficacité ». Le. ! 
.■ornée minitel ~ «praeriorindi 'èC' j 


santé» et le service -grand public» 
ont donc été réalisés en collabora- 
tion avec le Quotidien du médecin, 
« à la satisfaction générale ». 
précise-trÜ, «après l'avis technique 
de M. Alain Pompidou, conseiller 
technique du ministre». 

Le docteur Serrou se défend 
d'avoir encouragé la consommation 
d’alcool par le biais du CFES. 
L'étude réalisée par Médiascopie lui 
a, dit-il, été utile dans la plate-forme 
de communication pour b campa- 
gne antialcoolique, en accord avec le 
ministre. 

A propos des •dépenses somp- 
tuaires et d’ordre privé pour des 
montants importants » réveléees par 
le rapport de TIGAS, le docteur Ser- 
rou explique que avec 1e président 
dn conseil d'administration, ü avait 
été amené à proposer «la transfor- 
mation du CFES en Institut natio- 
nal d’éducation pour la santé». 
Dans ce cadre, précise-t-il, l’agence 
Images et stratégies noos a conseillé 
de « multiplier les contacts sous la 
forme de petits déjeuners, de déjeu- 
nas et de dîners de travail». Ü cite 
ainsi la liste exhaustive des person- 
nalités de la presse spécialisée et 


repas. 

An total, le docteur Serrou fait 
observer que son objectif a été d’éta- 
blir des liens étroite avec son orga- 
nisme de tutelle, la direction géné- 
rale de b santé (DGS), «et ce 
d’autant plus que le rapport de la 
Cour des comptes attirait l'atten- 
tion sur le peu de vigilance de 
l’administration de tutelle». C’est 
b raison pour laquelle, dit-il, des 
réunions avaient lieu chaque 
semaine entre les représentants du 
CFES et des représentants de b 
DGS afin de •faire le point régulier 
sur Ut situation administrative et 
financière du CFES. les problèmes 
posés et la projets de campagne». 


L’affaire Chamnet 

Le supplément d’enquête 


. «nensepersome 
en particulier » 

. Le joaillier Alexandre Reza, Ton 
des créanciers des frères Jacques et 
Pierre Chamnet, a indiqué, lundi 
14 décembre, que k complément 
d’instruction qu*Q a demandé ven- 
dredi au juge d'instruction M. Fran- 
çois Ghanut ne concernait pas seule- 
ment le garde des sceaux, M. Albin 
Chalandou (le Monde daté 13- 
14 décembre). 

La note que ses avocats. 
M° Roland Dumas et Christine 
Counégé, ont. adressée è ML CbacuX 

• ne vise personne m particulier », a 
déchiré SL- Reza dam un communi- 
qué, en ajoutant qu’« il est regretter 
blede ne retenir qu'un seul nom ». 


.««s*-' • ' 

' Mr ~ il • * 


-» - • 
rrï rr ~-*~ •’ ’’ ' 

- ' l ~ ■ 


met « est de l ordre de près ae 
20 millions de francs ». M. Reza. a 
ajouté, pour justifier sà demandede- 
complement d’instruction, qj*c : 
•toute sortie, dejbnâs .injœûjf&i 
porte, préjudice à l'ensêmMe des- , 

créanciers *:■ 
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Ennemis intimes » 

de Denis Amar 


Deux hommes 
et des loubards 

Un four do soleil, la rente est 
déserte, une jeune femme monde 
roule à toute vitesse vers un bân- 
ment tout à fait moderne, isolé au 
sommet' «Ton rocher : tm etm- 


g Chiikado » au Théâtre de la Bastille 

Le rire de Cariotta Ikeda 


u quîigit, w 

lâcheté <Teuc 


- tien pour se» prôÉàgpinistes, James 


et /e LH» 


i • f - 

■ , .'K’ 1 '; 


V/V, 




AVi 


- 


Y- 



bien. Nom 


ir ___ j abandonnée. Seul fonc- 
tionne le cinéma, q ui passe 
la Pütsoa. mais ü n*y aporson^ 
La jeune femme daüleuis ne 
vient pas pour le füm. La narine 
frémissante comme dans une 
publicité où elle reconMStraat 
l’homme de sa vie an parfum de 
son afteMbavc (eOe est daütems 
actrice de pub et on la verra a 
plusieurs reprises vanter Ics 
mérites des hôtels MénÆen, on se 
fiait sponsoriser comme anpeutj 


chambres, à la suite du jeune et 
beau gérantWaxledc Stancz^ 

puis, sans prendre le temps de 
flirter, se jette sur hu qui ne dit 
pas non. 

Un chemin 
symbolico-initiatîque 

Six mois plus tard, arrive dam 
1 b cinéma un malappris barbu, 
Michel Serrauh. En ouvrant la 

porte de sa voiture, a g 

^oto d’un minet qui se trouve la 
avec ses copains-, 

monte, les motards iw mobffiscnt. 


TJonT»** * <«**?*<£ 


ÏSÎ^-Std^ S^^iolo^ des «-J 


m 





inconnu,'un 


20 h 45 

15.16.17.1S.1? décembre 
dim 20 mat. 14n3C 

nederlands 
dans theater 

JIRI KYL1AN 

2 * programme 
JIRI KYLIAN JANACEK 
NACHO DüATO XENAKS5 
OHAD NAHAR1N J HASSELi 

18 h 30 

mercredi 16 décembre 

NEDcSLANDS 
dans THEATER N° 2 

HANS VAN MANEN satie 
KEl TAKE! J!N6 J1NG LUO 

2, PLACE DU CHATELET 
LOC. 42.74.22.77 


MARIGNY 

juqu’au 3 JÂNVER I 

I [ jeànpiat~1 

BELMONDO I jEANEMAr - 

RICHARD tÂXY 




hossein 



SACHER - MASOCH 


S. l. W1TKIEWICZ 

faVcmiS à 

la [fourrure, 
fes ‘Pragmatistes 


.mise en scene 


PHILIPPE ADRIEN 


LOC. 43 28 36 36 



w 

C A R T O UCHËRIE 


DEMAIN 



S; 

m. 



& 





î 


/pur 

FRANÇOISE SAGAN 


Location: 42 

















i; 
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THEATRE os L’ATELIER 


MARCEL 

MARECHAL 

MARTINE 

PASCAL 



‘Avec un toi texte, tes acteurs ne 
peuvent ttreqwformfctebtos." 

Colette Godard -LE NOCE 

■Une Immense scène de ménage aux 
dimensions lyriques, cosmiques.' 

PJHarcabru-iEfXMHO 

■Maràcfm et Martine Pascal louent è 
corps et à coeurs brûlants.' 

n^aflno -l-pænementùu jeu» 

•Le méfltre de vautrer ira pas vteBB. 
mats grandL Maréchal n’a plue qu'à 
surgir, te ttgmVautMer tiaMe depuis 
longtemps son bonheur. B le notre.* 

JLP.TM»audte-tggBA7]oy 


CALENDRIER 
DES ÂDHINISrBATEIlRS 
DE CONCERTS 


TtEMRE 

NATIONAL 

del'opôia 

Opin^CoeApa 


17 

2fl h 

(pAVtenÜttl 


GA VEAU 


à 20 b 30 
(jutMoodU 


THEATRE DES 
BOUFFES- 
PAMSOS 
4,r. Momïgny 


20dôcsnbre 
18 h 30 

üm 42-94-11-64 
42-96-97-03 
(pM.VMaaiiU) 


TJAP. 
CHATHCT 
Land 
21 

201*30 
IjulV 
OM 


Métodtes et sirs d'opéra 
prMcM 

DENS 

Henri GAYRAL 
piano 

R. KAHN. DEBUSSY 
QOUNOD, MASSENET 
' BERLIOZ 


E.O.P. 

Direction : ARNOI 

JORDAN 

VIolonoaao : PAUL 

TORTELIER 

LBŒU - 8AWT-8AÉHS 
MAfTTW- DEBUSSY 


LIBRE COURS A 

Ontaordecâim 

ARIA 

MENDELSSOHN 

SUZATO 

SCOTT JOPUN ■ 
TCHAKOV8XY 


BERLIOZ 

L'ENFANCE 
DU CHRIST 

0BCM8THEDE C H A HU 

de LAUSANNE 

□te J. KALTENBACH 

A. MICHAEL 
R. LEECH 
H.-P. GRAF 
M. VANAUD 
P. THAU 

CHŒUR DE LTffBVERSrnë 

PARIS-SORBONNE 
».:J. GRIMBERT 


A l’occasion de la parution 
de l’ouvrage 

LES ARTS ARMÉNIENS 

de Patrick Dosabedazi 
et Jean-Michel Thierry 

Les éditions MAZENOD 
vous invitait à la conférence-débal 
animée par le docteur 
Jean-Michel Thierry 

le mercredi 16 décembre à 20 h 30 

à l'Auditorium 
d'Issy-les-Moulineaux 

11-J3, rue Danton 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX 
(près du métro Mairie-dlssy) 


MAIRIE DE PARIS 

çVfrfTHEATRE MUSIQUE ET DANSE 
DANS LA VILLE 



I JeucS 17 Décembre à 20h30 — | 

ËgSse Somt-SemKùi-des-Pris 

WWW: tosymphonte du Saint Sépulcre 
PUCCmt-.GrisQnlemi 
CHBOJ&tW: 

tequtore en do mineur pour chœirnunte 
\etaichesttoàlarnérnoàedetDu*X\n 
CHOBJUJE FMBCOA1UMNBC U MUS 
DbMaO: «MB 1MIH0T 
QRCWSDS M CtUMKK MM» 1NMUS 
DlncSoa : R8WAR0 1H0MAS 
naomiàOf ftudon^eatecete te . CVrteF 


■1mm |UU| JLI uilj ifjl 

nûCts Bw iMuwjmn 

: 3 HWC, 8» RÉSEAU BRCÆH. 
VfcWd M bBet m xploM ntMür imcB î 
M dtM te«M4W«aeeM 

RENS»: 43 77 18 83 



— rrr. - . -SALLE PL H Y EL 

iOÜ -{ NV > O y SUS 


BEETHOVEN 
LES 9 SVMPH0MES 
LES 5 CONCERTOS 

WIENER 

PIIIEHARMOMKER 

CLUDI0 -ABBAD0 
MAUUZIO P0EEIM 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


BERNARD FRANK. 
UN SIÈCLE DÉBORDÉ. 



Bernard Frank 


Un siècle 
débordé 


Flammarion 


Bernard Frank nous 
'donne son autobio- 
graphie, ta n tô t sous 
forme de récit, tantôt 
sous forma d'inter- 
view imaginative ou 
encore de pages de 
fouinai. Ces Mémoi- 
res se doublent d’une 
petite Hi riwe de ta 
France contemporai- 
ne. Sur un ton tftn- 
provisation brûlan- 
te, la grande gaieté 
«Tune ima gina t io n 6- 
vrée à ses fantaisies, 

décidée à nous faire 
ente n dre ses quatre 
vérités, et les nôtres. 

312 pages, 99 F. 


Flammarion 


Culture 


MUSIQUE 


Lorin Maazel, directeur de L’Orchestre national 

Heureuses retrouvailles 


M. Roland Faure, 
président de Radio-France, 
l'a annoncé 
officiellement le lundi 
14 décembre : 

le nouveau directeur musical 
de l’Orchestre national 
sera Lorin Maazel, 
à partir d'août 1988. 

La nomination de Lorin Maazel à 
la direction de l’Orchestre national 
est une demi-surprise, car s'il a déjà 
fait un long chemin avec notre 
orchestre depuis les années 50, s’il 
en avait été nommé par Pierre Voz- 
linsky «premier chef invité» en 
1977, les liens avaient paru se dis- 
tendre depuis, surtout à f époque où 
le chef américain avait la charge de 
l’Opéra de Vienne. Mais il était 
resté fidèle à Paris, et les récentes 
tournées aux Etats-Unis et en 
Europe avaient raffermi les rapports 
avec les musiciens. 

Lorin Maazel prend cette fois des 
responsabilités pins importantes. U 
sera le maître de la programmation 
générale, des engagements de 
solistes et de chefs; u diri g e ra de 
nombreux conc er ts à Paris et en 
tournées, en Allemagne et en Améri- 
que du Sud, dés octo b re 1988. 

Cette nomination met fin à une 
situation mnkaing ; depuis Cinq on*. 
rOichestre national vivait mal, an 
gré de chefs de passage, et son 
moral, sa qualité aussi, baissaient. 
Une crise couvait, dont témoigna le 
départ des deux violons solos. 


Patrice Fontanarosa et Régis Pas- 
quier, qui vont être remplacés à là 
suite Oin conco urs i n ter n ational, - 
du 16 an 18 décembre. 

Le temps n’est plus où ks orches- 
tres français démolissaient à plaisir 
leurs chefs pour vivre tranquiHés. La 
politique vigoureuse de Daniel* 
Barenboïm à la tête de l'Orchestre , 
de Paria la désignation de Semyou 
Bychkov pour hn succéder, surtout 
peut-être les succès do Nouvel 
Orchestre philharmonique de 
Radio-France sous rimpuWon de 
Marek Janowsld, donnaient an 
National le sentiment d’être orphe- 
lin. « Un orchestre a besoin d’un 
guide, de s'identifier à un grand lea- 
der », dit André Jouve, qui se réjouit 
de l’issue de cette crise. 

Dès son arrivée à la tête de Radio- 
France en 1986, M. Roland Faute 
s’est préoccupé de rendre confiance 
aux musiciens, leur pr om e tt a n t un 1 
chef digne d’eux, les accompagnant 
rinim leurs tournées auxquelles il 
assurait une ample c ou v e r tu re sur 
Ire ondes nationales. 

Il est probable que Foréliestre 
accueillera favorablement cette 
nomination d’un artiste avec qui il a' ■ 
toujours entretenu cTcxceilcnts rap- ‘ 
ports, à condition que Maazel - 
réserve tout le temps nécessaire à 
ses fonctions, car S o ccup e ra paral- 
lèlement le même poste ù Pitts- 
burgh. H envisage d’ailleurs un 
jumelage entre ses dre» orchestres. 
Notons qu’il a fixé sa résidence prin- 
cipale près du palais de Monaco, ce 
qui indique sa volonté de co nsa cre r 


une part importante de sa vie à 
FEurope. * . A ' 

A cinquante-sept ans, après avoir 
sillonné sans, cesse l'Ancien et’ le 
Nouveau Monde, an peut souhaiter 
que Maazel, « plein; d’usage tt' rai- 
son »,- s’applique à parachever sa 
carrière par un travail en profondeur 
qui lé -mettra -aux -tout p remier s 
rangs des -chefs dc cc tanpx. L’expô- 
riencê ns peu am&rè de l’Opéra de 
Vires» peut l'inciter ft moins se dis- 
perser a un âge où fttresse des 
voyages et des succès internationaux 
a moins d'attrait. 

Us bonheur n’arrivant jamais ■ 
seul, - Pierre. Boulez a donné son 
accord pour exercer à l'Orchestre 

ngtinml des n ^ wi M tnlitfc C flnijJ t- 

m ent a i rre A roccaaon de « grqjet» 
spéciaux : .. 

' pLorfn Mind est oé à Nwrilïyear- 
Seme le 6 mus 193% «Tune de ’ 
musiciens d'origine européenne *qui; 
s'installa; V Pittsburgh deux ans pha 
laid. Rie q * « uurf imMit doné^ 3 étudie ; 
le piauo et le violon drêrigede-cinïit 
sm, rotchestreùhiiit are, etfansfe jni-' 
vante, à la Faire mondiale dc New- 
Yesk, ü est i la tête d'un accèrêtrèL 
(f étudiante- Ex 1941, Toscauhri rînvîte 
I diriger F Oithci t r e de la NBC ct ks 
plus -grands rrermNrt accndOent le 
«WondierKid».'* ' 

B a'rêpomaait pas moiré 11 Fumver- 
ût£ de Pittsburgh. des d'écriture 

violon dn Fine Arts Qoartett. 
six ans, il part trenuDer la musique, 
baroque en Italie et oonrioence bieutôt 
ime brûlante carrière eur op éen ne. En 
1960^ H est le premier Américain è àbn- 


■ Dans- l’entretien qnll. seau a 
accordé sot' ce cfaapitre, M. Roland 
Fanre a intistt "par -ailleurs sur 
rîmpoitance qu’il attache à la musi-: 
que comme un :dçs quatre pifieis de 
Ratfio-Franoe (avec finfannation, 
la culture et la techndo^é), et c’est 
pmnqmn .il Fa' dotée iTûn directeur 
général en la personne d’André 
Jouve. - ‘vT; y * - •• : ' . 

Il a réaffirmé d*antrê part la 
place privü^ée deFronceMiinqne 
et sa vocation ù diffuser avant tout 
de la musique vivante, revendiqnast' 
la dédtiâs de Bsri ter les présenta- 
tions et les coanmrailairtt, qm <mt 
•été . réduiû: ces 'dresico. Temps de 
«nimnKMlii uiimi tM pstjôar. 

-■ JACQtÆSLONCHAMnr. 


ger à Bayreoth ( (LohaminJ et a * 
19>62 £nt » pnxinère tournée anx Etats- 
UmssvccrOi 
là&tééesa. 
est.riche : Orchestre RIASTde-Berim 
(1965-1975L et, . pstaHNemenr.. dnc- 
. tient de la. moakpe de rOpSrs de Boita- _ 
Ouest (jusqu'en 1971), New Pfflhar- 
monte de Londres (1970-1972>, 
Orchestre de Qevetend (1972-1982), 
praniEr tiwflarifié dé rOichestre nâtm- 
nal 4e Franco (à partir do 1977) , diroo- 
tour de.FOpém de Ykamé (décembre 
1982-1986), dont il ■démîssiaane préma- 
turément en 1984. excédé par lrê cam- 
pagnes de presse et lrê déirerêtionB dn 
m mâ m» autrichien des ans i^teessmt 
de amorti/ ester trop peu tTÏMéréts pour - 
lo gestion de VêtobHssenunt enfin* 
chef de rOichema de Pî ttabmgl i, où 3 
succédera en 1988 à André Prévin, i ’ 
nmt ainsi ù la ville de jwm enfance. / 


DIGRESSIONS. r par Bernard Frank 


La « perestroïka » est sans frontières ! 


I L’ioresse du contribuable 
exemplaire! 

A la sbôème béton, dans* un restaurant da 
poissons- du 8* arrondissement fort - coûteux 
(s te sont tous s, m'arrêta Haubert avec cette 
voix de crécelle qu’il affecte quand il me récite 
son Dictionnaire des idées reçues), plein à cra- 
quer, ce qui tendrait à prouvai: que nos com- 
patriotes n’ont pas tout ou tqus perdu ù la 
Bourse, un ami très ancien et très cher.'' 
posant avec une certaine solennité sa tartine 
de pain bis beurré me demanda : « Bernard, 
commen t croyez-vous qu'avec les langueurs 
qui lui sont propres, ce pays tient-il encore le 
coup ? » Ma réponse fusa, immédiate : s per 
les impôts I j 

Et c’est r évidence : ce qui cimente l'âme 
française, c'est la fiscalité. M. Jippé n'en 
revenait pas, fisaia-je dans je ne sais plus 
quelle feuille, de voir venir à lui tant de bel 
argent frais dans les caisses de l'Etat, malgré 
la grève des employés de la Banque de France 
chargés de rémettre. M. Juppé, ce n'était 
qu'un exemple avantageux. Je suis sûr que 
M. Séguin, qui travaflle pourtant une matière 
ingrate, laite de Sécurité sociale, de retraite; 
de santé, de viefflasse, de maladie et de chô- 
mage, qui malaxe, n'hésitons pas à le dire, la 
pâte noire, les bas-fonds de la société', et 
M. E. Balladur, qui est notre trésorier en chef, 
notre généralissime, de son QG sacré du Lou- 
vre. quand 8s nous voient nous ruer, en pre- 
mière ligne, pou- colmater avec nos sous les 
déficits, les poches, les fuites qui menacent 
notre Maginot sociale, 3s suaient prêts à 
s'écrier, sans lésiner, comme le fit celui qui 
n’était encore que le roi Guillaume 1* devant 
la charge des cuirassiers français du général 
Bonnem&in & Reichshoffen, oui, ceux-là même 
qui se firent anéantir, le 6 août 1870, sous le 
feu de quarante-huit canons prussiens, devant 
ses yeux:* Ah Iles braves gens la 

Les frères Chaumet auraient dû faire 
confiance à cette ivresse du contr&ua&ie 
exe mp laire qui le pousse ù régler, ao-deiè d'un 
certain sauf? d'exaction, tout ce qui cloche 
dans son pays. Il y a un bonheur ù payer, qui 
n’a pas vraiment de Emîtes, et que j'étais kwi 
d’imaginer, 3 y a une vingtaine d’années, 
quand je vivais en marge de ta société, en 
audteur fibre de r existence. Je Bsa». 3 y a 
peu. dans le tome X des Œuvres complétée de 
Georges Bataille (en cours de publication triez 
Gallimard], les fragments consacres à ('éro- 
tisme. Entre Sade et Masoch, fl n'est jamais 
facile de se tailler une pensée sur mesura, un 
Kamchatica de luxe où l'on puisse vaticsier 
trafiquais. Il me semble que Ton a exagéré 
l'importance des corps dans la via quotidienne 
- même onirique - des Français. Etre . taxé 
pour un oui ou pou un non. subir chaque 
année un impôt exceptionnel, savourer en 
amatetr les déductions en dameRe qui poîntâ- 
tent, picotent, dsaffleritsijofiment votre bulle- 
tin de salaire, depuis la bonne grosse Sécurité 
sociale malade jusqu'à la si fine, si charmante 
assurance veuvage, en passant, pour parler de 
choses que je connais, par FANE? et F APEC, 
la GARP, plafonnées et le vflrêne qui crève le 
plafond etxu, se cofletw enfin avec celui qui 
est devenu, à fat», rerm de I a famille, qui a 
toujours son couvert m», F impôt sur le revenu 
(qui vous laisse le choix antre ta doucetv de 
ses «sites mensuelles ou la triple extraction à 
la tenaille, plus sauvage ma» qui ne trempe 
pss son monde I), tout cefc^ me semble-t-il. 


crée des cas de figue.plus excitants que ceux 
qui nous sont proposés dans les Cent Vingt 
Journées de Sodome ou là Vénus i te . four- 
rure. •’ • r - / -.V ' 

Avec les Impôts on n'a jamate-te temps cto 
s’ erm cryar. la vœ~ devient un roman,*: et je ne 
connais pas de nation qui pratiqué es sporr 
avec autant .de fair-play et defsériëux^-r maK 
gré .une légende-tenace, -, que ta française. : 
Les frères Chaumet, dsatoje, .enfin libres, ce 
qui n'est que- justice par les temps, qw cou- 
rent, au lieu de se condamner & boursicoter^ A. 
pratiquer des traites de cavalerie, à jouer les 
banquiers généraux pour calma; d’éventuelles 
méfiances, bref à dépenser un argent fou pour 
en trouver, toutes opérations pour- lesquelles, 
manifestement, ils n'étaient pas doués, se 
seraient conduits en sages s'ils avaient lait 
appel à notre bon cœur, an vue de sauver le 
prestige du damant françai s et de notre joaü- 
lerie de luxe. L'aura ient-fls fait? Rs seraient 
non seulement (fores mais milliardaires « res- 
pectés, place Vendôme et ailleurs. M. Albin 
Chalandon. qui n'a rien à voir avec ces his- 
toires, sinon d'être une victime qui passait, 
pourrait enfin démissionner en toute inno- 
cence, sans être assrmfié à un vulgaire Nucci, 
ce qui arrangerait le RPR, en ces périodes' 
étectiorafes, et peut-être ta Justice. 
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La machineest grippée 


Pour en revenir à vous, Befiackr, et en 
vous priant encore d'accepter toutes-, mes 
excuses pour vous avoé- suggéré dé quttnr un 
Louvre où vous vous sentiez & juste titre dans- 
vôtre élément pour un Bercy frtaùe,-ce que je 
voulais vous dire, c'est que votre- a dmi ni stia- 
tion. ne va pas bien, qu'elle s'enraie à mourir. 
Et je sais que vous n'y êtes pas .pour grand- 
chose. mais c'est pourtant la raison qui va 
faire échouer M. Chirac, puisque sa compé- 
tence n’est pas on cause: quand on ques- 
tionne du regard la président de b République, 
comme B ta fait, c’est que l'on a tas diplômes 

voulus ! On ne la répétera jamais assez: payse 
ses impôts n'est rien. C’est un devoir, qui 
cimente mieux que tes 6sr» du sang/ twjoore' 
aléatoires, ta parenté qui peut unir -des per- 
sonnes vivant, bon gré mal gfé,'dans ta môme 
baignoire, ça maintient debout ce; pays qui 
nous est mmpleçabje^ et ça peut même 
devenir un vice agréable. L'ennw, c'est que ce 
geste ne suffît ph». ” 

Quand on pale ses knpôts, 9 faut le prix»- 
ver I Et tout b tempe, et tout b temps. Alors 
la société fibéreta sur laquelle vous fondtazvoe 
espoirs, on a du mal ft ta cfistinguar.de l'autre. 

y avait jscSs des méc han t s , en . deux ans 
bientôt vous aurez eu le temps de nous mon- 
W que vous rièàez pas les mrêltauis ! Ce que 
fer découvert depias que je su» devenu un' 
citoyen fiscalement exemplaire — du presque 

après un passage à vide où ngnorata ph» 
tas manches de fBat que je ne cherchais * J» 
léser, - c’est que ta machine à avatar est 
grippée. 

Quand, H y a quinze jours, fâf parlé de 
soviétisation de vos ser v ices, à " est ce que J’ai 
voûta tirradement avancer. Us auraient besoin 
«Tun Revizor, d'un Gorbatchev, d'uné-améfio- 
. ration. Avec votre naturel frileux cThonxrie qu 
.piquerait un fard s'il e n te nda it un dé ses coUè-, • 
gués péter an conseil, des ministres, voue 


n'avez pas une tête ù s perestroïka » ! Mé pre- 
nez pas pour des reproches personnels ce qui 
n'est qu'un constat que j'aurais pu aussi btan. 
drêssèr è Tusage de vos prédécesseurs, : 

M. Bérégovoy. M. Delors «bien cf atitres.qul 
étataot'svant eU>t .: * y;L' T'_! _ 
jV . En iifix ans 

' prflnœr.la mobiTrté r .dans ta travail, faitta dqnc 
en sorte que b Ruade Rivplffieja taxe.pas. -r 
vos bureaux ne m'ont épargné aucune ânéur^ 
aucun», tracasserie inutile, et comme je tfai 
pas Foittrecuidanoe de me croira p«sécuté, ca 
qié m'arrive peùi arriver à mon .Voisin: Tenez, 
fai.socjs lee yeux' la photocopie (f un Avis' à 
tiers détenteur que le Trésor municipal d'un 
16* arrondissement où“je. n'habite piüsdeptss 
des années a tait parvenir au service du per- 
sonne} du Monde: pour qu’il ampute ' mon 
salaire (fieie sommé de J8S2 F, (ééhjiest soh- •_ | j 

dtaant dus. La ratetive modestie de la dette 
me* permet d’en soisire. Est-ce que je dois 
cette somme ?. Gommant le eâüratoje 7 Rien 
n'est trafiqué, (tien ne m'a été si^ifié 1 Vous 
. passez du; silence à Terme absolue sans la 
moindre graduation. 

Il est heireux que ce né soient. pas. les 
finances qui aient lé contrôlé do notrèfbrce de 
.dissuâsion: on pourrait S'attendra ù tout, 
fmagsraz un instant que fapparttenne à une 
sodété moins Ifoérale que celle du Monde, et 
pesez les conséquences, que ce terrible Avta 
aurait pu avoir sur mon avenir professionnel I 
Les bruits de coidoirTiês chuchotements der- 
rière mon dos. r &ar* bàk. Frank joue '. * » 
une Mie. maîtresse. K est endetté jusqu'au 
cou-#, -etc. » Heureusnnent que les rares ren- 
seignements portés sur cet Avis montraient 
assez que Je fonctibonafr» qui l'a rédigé avait 
des rapports spéciaux avec l'exactitude. Le 
Monde avait .qiétté sa rué. son chiffre impair, 
son vieuxâ* pour lë.7, boulevard des italiens 
dans ta 1 ». Mon nom; par ces grands froids, 

•é voyait couvert dksv c. ' J'avais habité 
anctennenient au 52, rue du Ranelagh, où je 
h'ai jamais eu ta moindre ' petite chambre, 

-même ..au.; sixième. Cst - Av» . fariéta n'est 
qu'une tanne dans l'ocrân de vos erreurs. 

Avez-vous a ssez vanté les câfinèries de ta 
msnsurfiBation ? Parions^ru L’an dernier, 
après tas cfix mois de prélèvement réglemen- 
tes*, vos services me firent -savofe- quHs 
n'avaient toujours rien vu venir. Cette année, il 
y a progrès, on a enregistré les sommes prffle- 
vées, mais c'est seulement ce mois~d que Fon 
m'a fait savoir ce qui me restât à vous payer. 

Et rênrê.de.swte, A mourir da rire ou d*ennuL 
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En route ! 


M. Balladur, a faut prendre vôtre chapeau, 
votre houppelande et vos gants fourrés, quit- 
ter avec, regret le Louvre. 'non pour aller à 
B«rcy r je ne suis pas si maniaque, mais pour 
visitar -vos perceptions et vos trésoreries. 
C'est *» P«r ce qu’a tait dans lès années 30 
Georges Mande!, alors mânistre des postes. 
Depuis, Il a une belle avenue. Je vous 
consens par précaution, de voustalreaccom- 
pagner par te ministre da Fintérieur. par te 
ministre du travail et par le garde des Sceaux., 
te présence de M.- Giraud dans-un- premier 
temps ne meporalt pas mdbpensable. s Mate 
ça serait. la tévototion ?» gJion, monsieur kt 
nénurtiB, là perestroBca l'a .7 
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THEATRE 

* le Ttiduc&tiïàkpîmmne », de Dezso Ko ztolanyi 


Conversations 
dans un bistrot hongrois 


Un écrivain hâbleur et fauche 
et un donneur éveillé devisent 
de la relativité des choses 
et des gens. . 

Conversations de bistrot 
où la réalité preritf r . y ^ - — 
la poudre d'escampette, 
entre deux trains. 

Un poète riche, et donc honteux, 
suit des cours- de vol à' la tiare pour - 
apprendre à se débarrasser son 
argent Un romancier cleptomane, 
tout juste sorti de prison^sobtilise en 
cours de traduction- bijoux, pro- 
priétés et autres dés' personnages 
d'un mauvais roman. Question : que 
rcsio-t-il de te. littérature quanti on la 
dépossède de ce qui relèvedcs liens 
matériels? Un Hongrois en voyage 
réussit à tenir' une longue' conversa- 
tion avec tm contrôleur bulgare, 
durant une nuit entière, sans en 
un. traître mot; mais en 
ut à rïnfîm les multiples res- 
sources affectives du - oui » et du 
«non*. 

Un même personnage, Kornel 
Esti, est le héros, narrateur ou 
acteur de ces savoureuses histoires. 
On te retrouve dans quarante et une 
nouvelles de l'écrivain hongrois 
Dezso Kosztalanÿi Quclqoes-aoc 
sont été traduites en français par 
Maurice Régnant et publiées chez 
Alinéa, sous le titre le Traducteur 
cleptomane, que le metteur en scène 
Gilles Gleizes a conservé pour son 


C’est donc vers un bistrot 
aimées 30 - une boîte grandeur 
nature posée littéralement dans un 
des salons, arts déco très chics de 
l’Hôtel Lutetia (décor d’Henri Rou- 
vière) - que nous guide un garçon 
impeccable (Jean-Louis Maligne), 
double exact de ceux qui veillent au 
bien-être de la clientèle de l'hôte}. 
Deux convives sont déjà attablés; 
Kornel Esti (Robert LucîbcUo), 
intarissable, et un étrange dormeur 
.éveillé (Gil Baladou) . 

• Toutes ces histoires, évidemment 
lues et tragiques, empruntent 
les chemins buissonniers 
des bons mots. Ainsi, cet aphorisme 
à méditer : «Un dormeur ne peut 
être un ennemi. * Et encore: « Dieu 
a créé niomme à son image et lui a 
donné le sommeil pour lui permet- 
tre de l'oublier. • Les comédiens 
sam roublards à souhait Le specta- 
cle manque toutefois d’un zeste de 
folie. 

ODflXÛUmOT. 

* Le Traducteur cleptomane. Une 
production dti CDN de Montpellier. 
Jusqu’au 21 déc, 20 b 45, HAtd Lut©- 
lia, 45, boulevard RaspaiL TéL: 45-48- 
74-28. 


Poète célèbre i vingt-deux ans, 
traducteur de Shakespeare, Rilke, 
Baudelaire et des poètes chinois, 
ami de Thomas Mann, Kosztolanyi 
est mort en 1936 à Budapest, haï 
cordialement, dit-cn. par le milieu 
littéraire hongrois. A tel point qu'il 
en vint, pour se justifier et mieux 
exercer sa satire en sous-main, à 
inventer ce personnage d’écrivain 
tour à tour célèbre où fauché, grand 
amateur de conversations de bistrot- 
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BAMBOULA 

ONE C0ME0IE DE TILLT 


AlAM WTKKARÛ, MAKTUft EVW, 
MARION GfQMAUlJ, HÉLÈNE 5UR6ERE, 
JEAN-PAUL ROUSSUON 


LOUEZ P01BU£ 24 ET LE 31 BEC. 


■Un nouveau ton de théâtre, ad de; 
voyeur. cnatdrixoUL"L£ NOUVEL OBS- 


VARIETES 

Les rêves de voyage 
des Gipsy Kings 

Tl y a quinze ans, José Reyes, un 
gitan d’Arles sombre et grêlé, chan- 
tait le flamenco avec l'orgueil et 1a 
majesté désinvolte des gens de sa 
race. Sa voix indomptée et la joie 
sauvage qu’il exprimait n’étaient pas 
étrangères au succès du guitariste 
virtuose. Muniras de Pista. José 
Reyes avait rapporté de l’Espagne 
andalonse une technique et une 
grâce qu’il avait aussitôt retrans- 
mises à ses enfants. 

-La famille Reyes. augmentée de 
neveux et de cousins, allait chanter 
dans les grandes fêtes gitanes, dans 
les rues et dans les soirées privées 
aux - quatre -coûts du inonde. José 
Reyes lui-même, en rupture de ban 
avec Muniras de Plata, enregistre 
avec eux un album. Puis le groupe 
prend le nom de Gipsy Kings et 
teate de forcer les portes du show- 
biz. 

On les voit ainsi au M3DEM en 
1 983, puis & ta Feria de Nîmes avant 
de signer, il y a un an, avec les 
productions Claude Martinez et 
Paul Lederman. Le groupe est alors 
restructuré autour de Nicolas 
Reyes. le chanteur et fils de José, et 
de Tonino, le cousin et guitariste 
solo. Et ce sont les titres Bamboleo 
et Djobi Djoba qui entrent au 
Top 50. 

Les Gipsy Kings donnent un 
concert ce mardi 15 décembre ï la 
Cigale, le music-hall branché de la 
capitale. Ils gardent la tête froide, 
mais des folies de voyage à travers le 
monde les font encore rêver. 

C. F. 

* La Cigale, 20 heures, le 15 décem- 
bre. 


Communication 


La guerre des chaînes privés 

La percée de M6 


M 6 peut-elle dépasser la 5 ? 
Poser [a question an printemps 
dernier était impensable. Le 
faire aujourd'hui demeure pré- 
maturé. Demain- La 5 a long- 
temps affiché ses stars et sa 
belle assurance quand Md, sa 
rivale d'un an sa cadette, nais- 
sait hybride ; mi-provinciale, mi- 
musicale. La 5 prétendait jouer 
dans la cour des grands, quand 
M6 adoptait un profil bas. 
Aujourd'hui, la 5 panse ses défi- 
cits, et M6 soigne son image. 

Etonnant retournement ï La 
presse, hier boudeuse, salue l'arrivée 
de Michel Polac, s'extasie devant le 
nouvel « habillage » de la c haîn e ou 
s’enthousiasme pour le ton nouveau 
du - Six minutes », ce journal sans 
présentateur à récran et tout entier 
consacré aux images. Les publici- 
taires, eux, se branchent sur * Dana- 
rama » ou - Sexy Clip ». 
« Charmes * on « Ondes de choc », 
ces émissions vedettes du sixième 
réseau. Bref, alors que la 5 piétine, 
M6 a su créer ces • aspérités » qui 
retiennent l’attention, même si son 
PDG, Jean Drucker, refuse d’en 
faire « une chaîne à la mode », 

« Prétendre que M6 rattrape la 5 
serait inexact, constate un spécia- 
liste des sondages. Un écart substan- 
tiel persiste entre les deux, mais la 
première progresse, alors que la 
deuxième stagne. » Le fossé se 
réduit : tous les paramètres le mon- 
trent. En mars dernier, lors de son 
démarrage, les émetteurs de la 
sixième chaîne ne desservaient que 
39 % des Français contre 58,6 % 
pour ceux de la 5. Fin octobre, le 
taux de couverture théorique des 
deux réseaux s’était sensiblement 
rapproché : 52 % contre 62 %. 

La démonstration est la même 
pour. ces fameux «initialisés », ces 
Français qui ont fait l’effort d'adap- 
ter téléviseur et antenne pour rece- 


ls sous-estimer le poids des 
études et des pesanteurs 
Comment, dans ces conditions, ne 
pas se réjouir des,.- 857 170 nou- 
veaux foyers qui, chaque mois, se 
branchent sur M 6 ? Comment, 
aussi, ne pas deviner tout le parti 
que U chaîne pourrait tirer d’un 
éventuel accord avec Télé-Monte- 
Carlo (TMC) ? Ce seraient, d’un 

coup, 2 millions d’« inirialiré » sup- 


ra wriwnx 


sixième chaîne est en train de trou- 
ver le ton - et les horaires — pour 
le satisfaire en se distinguant de 
plus en plus de la programmation 
classique, la 5 a déjà changé plu- 
sieurs fois de stratégie. • 

. Mous cherchons à utiliser les 
jeunes et les enfants comme cataly- 
seur d’audience », explique te direc- 
teur général adjoint de M 6, Jean 
Stock. Au point d'englober à la mi» 



Source : MédhHnéirœ (Audimat) 

DURÉE D'ÉCOUTE DE LA 5 ET DE LA 6 
DANS LES FOYERS OU LES DEUX CHAINES SONT REÇUES 


voir les nouvelles chaînes. Au 
départ, M6 en comptait à peine 
plus de 11 millions. Elle dépasse tes 
18 milli ons aujourd’hui- Dans le 
même temps, la Cinq n’est passée 
que de 22,7 millions à 27,4 millions. 
L’écart demeure important, « mais 
M 6 n’a que neuf mois d’existence. 
rappelle M. Drucker. La Cinq. vingt 
et uni En tUMtdon, il ne faut 


plémemaires qui recevraient la 
chaîne.- Maintes fois annoncée, 
maintes fois retardée, l'opération a 
déjà reçu l'aval de la SOF1RAD, le 
holding financier de l’Etat français 
qui détient ta majorité du capital de 
TMC. Manque encore le feu vert de 
la principauté de Monaco ci du 
PDG de la station, M. Jean-Louis 
Médecin. Ce dernier reconnaît • le 
sérieux de la proposition de M 6 », 
mais étudie aussi les propositions 
concurrentes de ML Jean-Marc Ber- 
ger, le repreneur de Paraf rance, 
ainsi que celle de CBS-France. 

En attendant, M 6 consolide son 
audience. D’avril A octobre, sa part 
sur le marché de la télévision (I J a 
pratiquement doublé (de 1,1 % à 
2,1 %), quand celle de la 5 régres- 
sait légèrement (de 7,4 % A 7.1 %). 
• Les deux chaînes ont pratique- 
ment le même public, affirme un 
publicitaire. Jeune, urbain et plutôt 
aisé, branché. Mais alors que la 


journée le journal d'Alexandre 
Baloud, « M 6 Panorama », dans des 
émissions de dessins animés. Au 
point aussi de ne plus vouloir se 
défaire d’une programmation musi- 
cale, hier ressenoe comme un far- 
deau et aujourd'hui encore, écono- 
miquement non rentable. 

Avec ses 550 millions de francs de 
budget l'an prochain (dont 300 mil- 
lions environ pour les programmes, y 
compris les 35 millions alloués à 
l'information), M 6 s'apprête encore 
à « jouer sérié >. Ses responsables 
espèrent en tout cas transformer le 
- frémissement - actuel autour de 
leur chaîne en succès durable. Une 
concurrence nouvelle pour la 5, prise 
entre TF 1 au zénith et une 6 revigo- 
rée. 

PERRE-ANGEL GA Y. 


(1) Enquête -55000- de Média- 
métric, du hindi au dimanche, et sur le 
plan national. 


m Un manlfos'te pour la 
défont* du documentaire de créa- 
tion. — La Société civil b dès auteurs 
multimédias et l’association des réa- 
lisateurs de documenteras La bande 
è Lumière viennent d’adresser aux 
pouvoirs publics et à la profession 
aurfiovistieUe un manifeste pour la 
défense du documentaire de créa- 
tion. leur constat est pessimiste, 
puisque ce type de documents ne 
représentait plus en septembre que 
1 % de T ensemble des programmes 
de télévision, contra 6 % an 1978. 

Aussi (es signataires du manifesta 
réclament-ils un quota de 6 % des 
programmes télévisés consacrés A la 
production et la première diffusion de 
documentaires de création. Ils sou- 
haitant en même temps des horaires 
convenant è tous les publics, 

• RECTIFICATIF. - La prési- 
dence du Syndicat de la presse quo- 
tidienne régionale est détenue par 
M. Claude Puhl, et non. comme H a 
été indiqué dans nos éditions du 
9 décembre, par M. Jean-Louis Pré- 
vost. Ce dernier est premier vice- 
préakJent du SPQR 


Une lettre de M. Gabriel de Broglie 


A la suite de l’article sur Radio- 
Courtoisie (le Monde du 12 octo- 
bre). la Commission nationale de la 
communication et des libertés a 
publié une mise au point sur le rôle 
du bureau radio que nous avions 
commentée (le Monde daté 13- 
14 décembre). M. Gabriel de Bro- 
glie, président de la CNCL, nous 
écrit à ce sujet : 

La mise au point de la Commis- 
sion sur l’instruction des dossiers des 
radios privées à Paris n'avait rien de 
restrictif. Elle se bornait à rétablir la 
vérité sur le rôle des collaborateurs 
de la Commission en la matière. 
Puisque le commentaire paru dans 
le numéro du Monde daté 13- 
14 décembre les y invite, les mem- 
bres de la CNCL tiennent à appor- 
ter le témoignage suivant : 

M. Michel Droit n'a pas participé 
à l’audition de M. Jean Ferré par 
M. Yves Rocca. J1 n'a à aucun 
moment, au sein des délibérations de 


la CNCL ni hors de celles-ci, exercé 
la moindre pression en faveur de 
Radio-Courtoisie. 

Le fait d’avoir signé des articles 
dans le même hebdomadaire 
n'implique pas, aux yeux des mem- 
bres de la Commission, que 
M. Michel Droit ait eu des liens 
d'amitié avec M. Jean Ferré. De par 
leur expérience antérieure et de par 
leurs fonctions, les membres de la 
CNCL connaissent la plupart des 
professionnels de l'audiovisuel Cela 
ne saurait mettre en cause l’impar- 
tialité de leurs positions personnelles 
et de leur décision. 

La CNCL serait, le cas échéant, 
seule juge de la nécessité où se trou- 
verait un membre de se récuser pour 
des raisons personnelles. Aucun 
membre de la CNCL, comme jadis 
de la Haute Autorité, n'a eu. jusqu'à 
présent, de raison de ne pas partici- 
per à une décision ou à un vote. 


Le directeur 

du « Quotidien de Paris » 
licencie M. Dominique Jamçt 

Un bretteur 
du journalisme 

La nouvelle, apprise le lundi 
14 décembre, fait l'effet d'une petite 
bombe dans le microcosme de 
médias parisiens. Le directeur du 
Quotidien de Paris, M. Philippe 
Tesson, divorçant de son rédacteur 
en chef éditorialiste, M. Dominique 
Jamet! Inimaginable, tant le jour- 
nal, soa patron et son journaliste- 
vedette semblaient jusque-là indisso- 
ciables. 

Pourtant, dès la matinée de lundi, 
les deux hommes avaient décidé de 
leur rupture à l'amiable et dons les 
règles d’un licenciement classique. 
M. Tesson reproche à son éditoria- 
liste d’avoir signé, dans le mensuel 
Globe, aux côtés d’une trentaine de 
personnalités de la culture, de la 
presse et du spectacle, un appel 
demandant au président de la Répu- 
blique de se représenter en 1988. 

» L'engagement de Dominique 
Jamet est contradictoire avec celui 
du journal ». nous a déclaré le 
directeur du Quotidien de Paris, 
qui, d'ailleurs, dès vendredi dernier, 
stigmatisait les signataires de l'appel 
sous le titre » Les grenouilles orphe- 
lines ». « Je suis conscient de me 
séparer d’une • grande plume * 
mais les lecteurs ne comprendraient 
pas que je (e garde. Ma logique de 
journaliste doit céder à une autre 
logique, celle du patron d’un titre 
qui a des diffîcuiês ». poursuivait-il. 

De son côté, M. Dominique 
Jamet. en réunion au conseil munici- 
pal de Châiellerault (Vienne) dont 
il est membre depuis 1983 (sous 
l’étiquette indépendant alors qu’il fit 
campagne, sans succès, en 1985 aux 
cantonales avec l’investiture RPR), 
commentait son départ en ces 
termes : - Ce n'est pas sans tristesse 
que je quitte le Quotidien, où j’ai 
connu une grande liberté. Je garde 
le meilleur souvenir de Philippe 
Tesson, mais je regrette que le 
public de son journal soit moins 
libéral que lui » - Le Quotidien de 
Paris se normalise, nous a dit le 
journaliste. Avant, il avait le côté 
désordonné, ouvert de feu Combat 
Maintenant, ce journal ne peut plus 
admettre qu’une voix différente 
s’exprime contre la ligne qui est la 
sienne. J'estime que te président de 
la République n’est plus T Attila des 
110 propositions, de la lutte contre 
l’école libre. Il a évolué, pas le Quo- 
tidien. C’est une preuve d'intelli- 
gence de sa part et un témoignage 
de rigidité de la pan du journal. » 

Entré au Quotidien de Paris en 
1979, M. Dominique Jamet en était 
la plume sans doute la plus brillante 
et certainement la plus prolixe. 
Aucune rubrique ne lui était étran- 
gère, même si la politique, le théâtre 
et la littérature avaient ses préfé- 
rences. Homme de droite au sein 
d’une assemblée de gauche, homme 
de gauche dans un cénacle de droite; 
celui qui fut critique dramatique & 
Combat puis éditorialiste à l'Aurore 

— avant le rachat de celui-ci par 
M. Robert Hersant, - revendique 
pour la gent politique comme pour 
lui (e droit absolu i la contradiction. 

Ce bretteur du journalisme, dont 
la plume prend souvent l’allure de 
rapière trempée dans le vitriol, est 
aussi l’un des rares hommes de 
presse marqués à droite qui accepta 
de participer à la défunte émission 

- Droit de réponse » de Michel 

Polac- Y.-M. L 


Europe 1 face à ses auditeurs. 


une émission spéciale animée par 

JEAN-PIERRE ELKABBACH 
avec les journalistes 
et animateurs d’Europe 1 

VENDREDI 18 DECEMBRE 
18H-20H 


DE GRANDS 



Pour participer à l’émission, 
poses vos questions: 
par téléphone: les 16 et 17 décembre 
de 16H a 21 H au 42 32 26 26 
m sur minitel: 3615 code Europe 1 
• par courrier: 

4 Europe 1 face à ses auditeurs J 
75400 Paris Cedex 08 
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Spectacles 


theatre 


Mardi 15 décembre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

LES MUaCOMÉWENS. Th. des 
Arts Hébertot (43-87-23-23). 

20 b 3ft 

LE LAVOIR. Nouveau Th. MonfTe- 
urd (43-31-1 1-99). 20 b 45. 
PARTITION INACHEVÉE POUR 
UN PIANO MÉCANIQUE. Théâ- 
tre de Bobigny (48-3 Ml -45). 21 b. 
LES SOUFFRANCES DU JEUNE 
WERTHER. Saint-Denis, Th. 
Gérard-Philipe, Selle Le Tenier (42- 
43-17-17) 18 h 30. 

LE RADEAU OU L'INOUBLIABLE 
PLAISIR DU THÉÂTRE. Cergy- 
Porto fcc. Th. des Arts (30-30-33-33). 

21 h. 

HORS DE CHEZ SOL Le Zèbre (43- 
57-51-55). 22 h 30. 

LA FOLLE DE CHADLLOT. Grand 
bel! MomorgueiL 20 h 30. 


Les opéras 

THÉÂTRE DE PARIS (43-59-39-39). le 
Pool da Soupire. Opéra-boa/Te eu quatre 
de J. Offenbech, livret de H. C ré- 


mieux a L. Halevy, mise eu scène de J.-M. 
Ri b es, chor. de P.-G. Lambert, avec 
F ensemble orchestral d*Amc<me2, dir. par 
J. Bmddrin ou A du CIomL chef des 
chœurs P. Marco- 225 F. 175 F. 100 F. 
165 F (mer-, jeu., mar). 245 F. 195 F. 
120 F (vaL.sauL.dim.). 

THÉÂTRE DU RANELAGH (42-86 
64-44), Baslko et Basucnnc + te Directeur 
de théâtre, 20b 30l Opéra de Mozart, màe 
eu scène de F. Cofaco-Tamip. dir. mus. de 
D. RifTaud (vingt-quatre musiciens et six 
chanteurs), avec G Enoureiie et G. Ragoo. 
De 80 F à 250 F. 

Les concerts 

ÉGLISE DE LA MADELEINE 139-61- 
12-03). Chœurs et ensemble miruiaat- 
tal de la Madeleine. 18 h 30. Direction 
par J. Havard de La Montagne, avec 
j.-Ph. Doubrer (b.). Pb. Brandeis 
(orgue) et E. Tremoiières (tfinar). 
Concert de NoèL 40 F. 30 F. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES. Ensemble instrumental de 
Dugny. 20 h 30. Direction par F. Vuiller- 
moz. avec D. Erbch (vl), F. Bordenave 
(alto). Œuvra de Mozart (soirée de 
gala pour aider la recherche sur le can- 
cer) . Tenue sombre. 

MAISON DES CULTURES DU 
monde (45-44-41-42). USA No Name 
Gospel 20 h 30 . Le cbam profond de 
rinq rdigœnx noire de Brooklyn, des har- 
monies fabuleuses et planantes. La 
grande et rare tradition du gospeL 80 F. 
60 F. FNAC, CROUS- 
MAISON VE RADIO- FRANCE <42-36 
15-16). Ensemble Accroche -noie. 
18 b 30 mar. Concert-lecture : œuvres de 


Scbereben, Stockhausen, Amy. Birtwis- 
Üc et Apetgbis. Entrée libre. Quatuor de 
Cleveiand. 20 h 30 mar. Intégrale Bee- 
thoven. Entrée libre. Philippe BiancooL 
22 fa 30 mar. Récital au piano. Œuvres de 
Mozart. Schumann et RaveL Entrée 
libre. 

NOTRE - DAME - DE - PARIS (entrée 
libre). François Expirasse. 20 h 30 mar. 
Orgue. La Nativité, de Mrasiaoa. Ensem- 
ble Otganum de Paris. 20 fa 30 jeu. Dir. 
par M. Pérès. Messe do sacre de Hugues 
Capet (Festival dTle-do-FraDee). Entrée 
libre (42-77-18-83). 

OPÉRA-COMIQUE, saOe Favart (42-96- 
06-11). Orchestre national de l'Opéra. 
20 h mar. Dir. par L. Zagrosefc. Œuvres 
de Beethoven avec Y. Poncel et D. Sapin 
(fab.). J.- F. Arnaud (cor anglais). 
Œuvres de Mozart avec Y. Pouccl. 
D. Sapin (fab). J.-P. Arnaud, C Grindcl 
(cor anglais). J.-P. Laroqse. S. Lbuissicr 
(b.). D. Bourgueeu Pb. Brcas (cors). 
Œuvres de Uszt avec Y. Sebüknte et 
F. Madoochi (pis.). 

PÉNICHE-OPÉRA (42-45-18-20). Les 
Plaisirs do palais. 21 h. Ou Oh ! ils chan- 
tent la bouche pleine, opéra de bouche 
qui tente d’associer 1e plaisir de chanter 
au plaisir de la bouche. Chansons du 
XVI* siècle. Mise en scène de M. Laro- 
che, avec l'ensemble Janequin, D. Visse 
(haute-contre). B. Boierf (ténor). 
Pb. Camor (baryton), A. Sicot (basse) 
et C. Deboves (luth) ; EL Massio (dan- 
seuse) et F. Zppcriin (jongleur). 120 F, 
100 F. FNAC 

SALLE GA VEAU (45-63-20-30). Aldo 
CnaxJinî- 21 h mar. (pia.) Œuvres de 
Liszt. De 100 F à 180 F. Rodrigue 
Miiosi. Jean-Marc Bouché. Michèle 
Lepinte. 18 h 15 ven. (violon, piano et 
violoncelle). Œuvres de RaveL 85 F. 
55 F. Corre-Ejcetjean et A.-M. Blanzat. 
20 b 30 sam. Œuvres non déterminées. 
De 80 Fà 135 F. 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Nouvel 
Orchestre philharmonique. 20 h 30 mar. 
Dir. par Z- Pesko avec te Chœur de 
Radio-France, A. Molnar. K. Tlcas et 
J. Gregor. Œuvres de Kodaly et Bartok. 
De 60 Fi 160 F. 


cinéma 


La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
Mon mari le patron (1935. ra), de Gre- 
gory La Cava, 16 fa ; les Ordres (1974), de 
Michel Braiih. 19 fa : Langfaicr (1939). da 
Harry d’Abbadled'Arrast, 21 fa. 

ŒNTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

Relâche. 

SALLE GARANCE, 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-37-29) 

Relâche. 


Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AH, v.o.) : 
Gaumont Les Halles, t- (40-26-12-12) ; 
Bretagne, 6> (42-22-57-97) : Saint- 
André-des-Arts I, 6- (43-26-48-18); 
Gaumont Colisée, 8- (43-59-29-46) ; La 
Bastille. 1 i* (43-54-07-76). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr ) : Byaées 
Lincoln, 8» (43-59-36-14) ; Trais Parnas- 
siens, 14* (43-20-30-19). 

APOLOGY (A, v.o.) : Forum Orient 
Express, I* (42-33-42-26) ; George V, * 
(43-62-41-46). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2» (47-42- 
60-33): 14 JoUlet Odéon. 6* (43-23 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-1*08) i George V. 8* (45-62- 
41-46) ; 14 Jufltet Bastille. Il* (43-57- 
9081); Fauvette, 1» (43-31-56-86); 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Miramar. 14* (43-20-89-52) ; 14 Jmllet 
BeangreneOe. 15* (45-75-79-79). 

LA SAMBA (A,v.a) : UGC Ermitage, 8* 
(45-63-16-16) ; TÉ: Rex, 2* (42-36 
83-93) ; UGC Momparnaae. 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Ermitage, 8* (4563- 
16-16) ; Conven t ion Saint-Chartes, 15* 
(45-79-3300). 

LE BAYOU (A, va): Stiufio de te 
Harpe, 5> (46-34-25-52) ; Le Triomphe, 
8- (4562-45-76). 

LA BONNE (’•) (IL) : Maxevflles, 9* 

(47-70-72-86). 

COLÈRE EN LOUISIANE (A, va) : 
Elysées Lincoln, 6 (4359-36-14) ; Trois 
Parnassiens. 14- (4320-30-19). 

LE CRI DU HIBOU (Fr.-It.) : Sept Par- 
nassiens, 14* (4320-3320). 

CROCODILE DUNDEE (Autr, vX) : 
Pathé Français, 9- (47-70-33-88). 

DÉMONS DAPS LE JARDIN (Esp-, 
va) : Latim.4* (42-78-47-86). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-IL, 


v.o.) : Forum Horizon, I» (45-08- 
57-57) ; T 
60-33) ; « 

52-36) ; 14 Juillet ~ÔdéoR, 6- 


Gaumom Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 


(4325-59-83) ; Bretagne. 6* (42-22- 
57-97) ; Paibé HauiefeuiUe, 6* (46-33 
79-38) : La Pagode, 7* (47-031315) ; 
Pathé Marignan-Gonoonle, 8* (4359- 
92-82) ; Public» Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23) ; Max Linder Panorama, 
9* (48-24-88-88) ; )4 Juillet Bastille, 1 1* 
(4357-90-81) ; Gaumont Alésia. 14* 
(4327-84-50) ; 14 Juillet BeangreaaUe, 
13 (437379-79) ; Kinopanorama, 13 
(43935050) ; Pitié Mayfair. 13 (43 
2327-06); Le Maillot. 17* (47-48- 
0696) ; v.f. : Saint-LazarePaïqmar, 3 
(4387-3343) ; Paibé Français, 9- (47- 
70-33-88) ; Les Nation, 12* (4343 
0467)-. Fauvette. 13 (43-31-5386); 
Pathé Montparnasse, 14* (4320-1296) ; 
Gaumont Convention, 13 (4626 
42-27) ; Pathé Wepter, 18* (4322- 
4391) : Le Gambetta, 20* (4636 
1096). 

LA FAMILLE (h.-Fr„ va): Pubbck 
Matignon, 3 (4359J1-97). 


w Œa 

LIME 


SM 

AVEC LA PROCURE 



VOTRE LIBRAIRIE EN LIGNE DIRECTE 


Vous vous passionnez pour la littéra- 
ture sud-américaine, les livres de 
politique française, les ouvrages 
de cinéma... Vos études ou vos 
f recherches personnelles portent sur 
l'économie des pays du tiers-monde, 
l'urbanisme ou l'évolution de l’islam... 
Vous voulez être tenu au courant de tout ce 
qui paraît sur un de ces sujets,., ou sur tout 
autre à votre choix. C’est facile. 

VOUS APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 

Vous recherchez les références d’un livré dont vous avez lu une criti- 
que récemment dans Le Monde. Mais il y a un problème : vous ne vous rap- 
pelez plus le titre exact et l’auteur vous reste désespérément inconnu. Vous 
vous souvenez seulement qu’il y avait le mot « ombrelle » dans le titre ou que 
le sujet concernait l’histoire récente du Tibet- Comment faire ? 

VOUS APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 

Vous êtes fatigué d’avoir à faire le tour de tous les magasins de la ville 
pour trouver un livre un peu rare. Vous avez sept ou huit bouquins à acheter 
et vous craignez qu’ils ne soient pas tous disponibles immédiatement U y a 
désormais une solution : la Librairie du Monde. La Librairie du Monde expé- 
die dans toute la France... et même à l'étranger. La Librairie du Monde 
conserve en stock pendant deux mois les ouvrages cités, critiqués ou 
annoncés par Le Monde. 

APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR 3HNITEL 


Le Monde sur Minitel * 36.16 tapez LM 16 


LE FUC DE BEVERLY HOIS 2 (A, 
▼a) : George V, 8* (436341-46) ; *J.: 
Hollywood Boulevard, 9* (47-70-1 (Ml). 

LA FOLLE ISSTOSRE IME L'ESPACE 
(A_ VA) : George V. 8* (4362-41-46) ; 
v.r. : George V. 8* (4562-41-46) ; 
Lumière, 9* (42-434997). 

FULL METAL JACKET (•) (A^ va) : 
Gaumont Ut HaBet, 1- (40-231312) ; 
14 Juükt Odéon, 3 (43235963) ; Gau- 
mont Coûtée. 8* (43596946); »X: 
Gaemont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 
Miramar, 14» (432069-52). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
8* (4362-41-46). 

HOLLYWOOD SHUFFLE (A* va) : 
UGC Odéon, 6» (42-2310-30); UGC 
Normandie, 8* (43631316). 

HO «*E AND GLORY (Brit, va) : Gau- 
mont La Htikt, 1- (40-26-1 M 2) ; Les 
Trait Lux e mbourg , 6* (4333-97-77) ; 
Pathé Hautcf caille, 6* (46-3379-38); 
La Pagode, > (479312-15) ; Gaumont 
Ambassade, g* (43-59-1998) ; 14 Juillet 
Bartfle, 1 1* (4357-9061) ; Etcurtel. 13* 
(47-07-2894) ; 14 JoOkt BeangreneOe. 
13 (437379-79) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. (3 (4544-2592) ; U Maffiot, 17* 
(47-48969 6) ; v £ : Gaumont Opéra, > 
(47-42-60-33) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(4335-3040) ; Gaumont Cosrestion. 
13 (48-28-42-27)- 

n. EST GÉNIAL PAPY ! (IV.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-3342-26) ; Saint- 
Mtebel, 3 (43237317) ; Gaumont 
Colisée, 8* (43-59-29-46) ; Pv raw—»nt 
Opéra. 9* (47-42-5331) ; Fauvette, 1» 
(4331-5386) ; Ganmont Parnasse, 14» 
(43333040) ; Gaumont Alésia, 14* 
(4327-84-50) ; Gaumont Convention, 
15- (48-28-4327) ; Pathé CBcfay, IP 
(43224691) ; Le Gambetta. 20* (43 
331096). 

LES INCORRUPTIBLES (A-, va): 
Fonun Arc-en-Gcl, 1- (4297-5374); 
UGC Danton, 3 (42-2310-30) ; George 
V. g* (436241-46) ; Pathé Marigoan- 
CoDcorde, P (435992-82) ; UGC Biar- 
rita. P (43632040) ; vX : Rex. 2* (43 


LES FILMS NOUVEAUX 

AVRIL BRISÉ. Fflm français de Lïria 
Begeja. va: CSnf Beaubourg. > 
(4371-52-36); Oimy Palace. 3 
(435497-76) ; Les TWs Balzac, » 
(4361-1090). 

LA CONFÉRENCE VE WANN- 
SEE. Film aile ma od de Heinz 
Scfairk, va : La Trais Luxembourg, 
3 (433397-77) ; La Trais Balzac, 
8* (4361-1040). 

ENNEMIS INTIMES. (*) FBm 
français de Denis Amar: Forum 
Horizon. I- (4598-57-57) ; Rnx. 3 
(42-338393); UGC Danton, 3 
(42-2310-30) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (437494-94); Pathé 
Marignaa-Concorde, 8- (4359- 
9292) ; UGC NonnancBe, P (43 
631316) ; Puaownnt Opéra, 9* 
(4742-5331) ; La Nation. 13 (43 
4394-67) ; UGC Lyon Bastille, 13 
(434301-59) ; UGC Gobelins, 13 
(43-332344) ; LaMompantos, 14* 

- (4327-5337) ; Mistral, 14* (4339- 
5243) ; CoBventioa Saint-Chariot. 
13 (43733390) ; UGC Cocres- 
tien. 13 (43749340) ; Imago. 1* 
(432247-94) ; Trois Secxétan. 19* 
(429379-79). 

LES MAITRES DE L’UNIVERS. 
Film américain de Gary Goddaid, 
va: Forum Horizon, !■ (4598- 
57-57) ; Pathé HantefeuïBe, 6* (43 
33-79-38) ; Pathé Marignaa- 
Gmcorde, 8* (435992-82); vT.: 
Rcx, 3 (42-338393) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (43749494) ; George 
V. P (43624146); Paramotmt 
Opéra, 9» (4742-5331); UGC 
Lyon Bastille, (2* (434301-59) ; 
Le Galaxie, 13* (45-80-1893); 
UGC Gobelins. 13 (43332344) ; 
La Mœupurooa, 14* (4327-52-37) ; 
Mistral, 14* (4339-5243) ;Cosnea- 
lion Saini-Cbarlo. 13 (4379- 
3390) ; UGC Convention. 13 (43 
74-93-40) ; Pathé Clicfay. 18* 
(43224601) ; Trois Secréta*. 19- 
(42-0379-79) ; Le Gambetta. 20> 
(43331096). 

MAURICE, FBm britaaatiqae de 
James Ivory, va: Ganrmw La 
HaOes, 1- (40-231312) ; Parité 
Impérial, 2* (474372-52) ; 14 Ja 3- 
lel Odéon, 6* L432359-83) ; 
Publias Saint- Germain . 3 (42-23 
72-80) : Qsumqm Champs-Elysées, 
8* (43-5994-67) ; KJmUtt BastSte, 
11* (4357-9061); Escurial, 13 
(4797-2894) ; Gaumont Alésia. 
14* (4327-84-50) ; 14 JuQtel Beu- 
grenelle, 15* (43737379) ; Biesv» 
nfle Montparnasse; 1 5- (4 5 - 44 
25-02) : Le Maillot. 17* 
(47489696): «£: Saint-Lazarw 
Fasquter, 3 (4367-3343); Faa- 
vette, l> (4331-3666) ;Gaunroot 
Paraaoe, 14* (43333040). 

OU QUE TU SOIS. Füm Français 
d'Alain Bcrgate; Gaé Beaubourg, 
3* (4371-5336) ; Reflet Logos U. 
3 (43544294) ; 14 Jnfliet Par- 
une. 6* (4326-5890). 

PROMIS», JURÉ Fibn &asçrii de 
Jacques Monnet: Gaumont Les 
HaDca, l« (40-26-1312) ; Ganmont 
Opéra, > (4742-60-33) ; Garnira 
Opéra, 3 (474240-33) ; Ganmont 
Ambassade. 8* (4359-1998) : La 
Nation, 12* (43430447); Fan- 
vote Bit. 13* (433140-74) : Gan- 
mont Parnasse, 14* (43333040); 
Gaumont Alélia, 14" (43-27- 
84-50) ; Miramar. 14* (4320- 
89-52); Gaumont Convention, 13 
(48-2842-27) ; Pathé Cfichy, 1» 
(43234691). 

QUOTIDIEN A LA UNE. F&m fon- 
çais de Bernard Labomean : Studio 
43. 9- (47-704340). 

ROXANNE, F3m américain de Frcd 
Scbepisi, va : Gné Beaubourg, 3* 
(42-71-5334) : UGC Odéon. 6- 
(432310-30) ; UGC Rotoode, 6* 
(4374-94-94) ; UGC Champs- 
Elysées, » (4362-2040) ; 14 Juillet 
Beaegnmdte, 13 (437379-79); 
vX ■ UGC Montparnasse, 6* <4374- 
9494) ; UOC Boulevard, 9* (4374- 
9340); UGC Lyon Bastille, 12* 
(434301-59) ; UGC GoboBos. 1> 
(4336-2344) ; Ima g o . » (4323 
4794). 

TW ET MOI AUSSL F3a allemand 
de Aqja Fraokc, Dam Levy, Hcbjmt 
Bexga. va : Forum AreaCU. 1» 
(4297-5374) ; Ssha-Gauuiii VIL 
5* (46-336320); Elysée» Lin- 
Ota, 8* (4359-36-14) ;Sest Paatas- 
tiens. 14- (43206320). 


36-83-93) ; Paramount Opéra. 9* 
(47-435661) ; Pathé Moniparaame. 14* 
(4320-1296) ; Ganmont Convention. 
15* (48-28-42-27) ; Imago, 18» (4323 
4794). 

L’ISLANDAIS (Bül, va) : Oné Bom- 
bonxg, 3* (4371-5336) ; UGC DuSOn, 
6* (432310-30) ; UGC Rotoode, 6* (43 
7494-94) ; UGC Normandie; 8* (4363- 
16-16) ; vX: Rex, 3 (43366393); 
UGC Montparnasse, 6* (4374-9494) ; 
UGC Boulevard, 9* (437495-40) ; 
UGC Lyoo Bastille. 12- (4343 91-59) ; 
UGC Gofaehm, 13* (43-36-2344) ;-Mb- 
trai. 14* (4339-5343) ; Images, 18* (43 
22-4794). 

JOHANN STRAUSS, LE RW SANS 
COURONNE (Fr.-Antr.) : Vendante 
Opéra. 2* (479297-52). 

LES LUNETTES D’OR (Ic-Fr-. va) : 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33 
97-77) ; UGC Biarritz. 8* (45-63 
2040) ; yJL : UGC Btwfcsazd. 9» (4374- 
95-40) 4 Sept Parnassiens, 14* 
(4320-32-20). 

MALADIE D'AMOUR (Fr J : George V, 
8* (436341-46). 

MAXIMUM OVERDRIVE (A, vX) r 
Rex, 3 (43366393) ; UGC Montpar- 
noac, 6* (43749494) ;UGCGobetina, 
13(43362344). 

NADINE (A, va) : UGC Biarritz. » 
(43632040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (“) (A^ 
va) : Le Triomphe, » (43634376) . 
LES NOCES BARB ARES (•) (BeL- 
Fr.) : Forum ArnthCM, 1» (4297- 
5374) ; Pathé ImpérteL 2* (47-43 
7352) ; Paillé MarignaoConcorde, 8* 
(43599262) ; Pathé Muntpamnc, 14* 
(4320-1306). 

NOCES EN GAULÉE (Fr.-Bet- 
pateatûnen, va) : Fanon Orient lb |wjii 
1** (4333-4326) ; Saint-Germain 
Hachette. 3 (46336320) ; La Trois 
Balzac, 8* (436J-1060) ; Sept Pams- 
steas, 14* (4320-3220). 

LE NOM DE LA ROSE (FL-lL-AlL. 

vX) : Lumière. 9- (43464907). - 
LES NOUVEAUX TRICHEURS (Fr.) : 
Le Triomphe. 8* (43634376) ; Mnxo- 
vilks, 9 1 (47-7 0-72-86 ) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (4320-1306). 

NOYADE INTERDITE (Fr.): Fonim 
Horizon. 1- (4508-57-57) ; Rex, 2 (43 
366393) ; Paibé Hanusfadlk, 6* (46 
337338) ; George V. » (436261-46) ; 
Pathé Marignan-Cooconte, 8*. (43-59- 
9262) ; Samt-Lazare-Paaqater, 8* (43 
87-3343) ; Pbthé Françate, > (47-70- 
3368) ; La Nation. 12“ (434304-67) ; 
UGC Lyon Bastille, 12- (434301-59) ; 
Fauvette Bit, 13 (4331-6674) ; Mi- 
tral, 14» (4339-3243) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (4320-1206) ; Trois fttr na- 
tions, 14* (4320-30-19) ; 14 Juillet 
Beaugreoefle. 13 (437379-79) ; UGC 
Convention, 13 (43749340) ; Le Mail- 
lot, 17* (47-480606) ; Pathé Wèpkr. 
1*^43224601). . 

L'OEIL AU BEURRE NOIR (Fir.) : 
George V, 8* (456261-46) : UGC Bou- 
levard, 9* (43749340) ; UGC Gobc- 
Kas, 13* (43362344) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (4320-1206). 

LA PASSION BEATRICE r) (FrAt.) : 
Forma AnxuGd, 1» (4297-5374); 

14 JuUlet Odéon. 6 (43235383) ; 
Pathé . MerignairConcorâev - 8» (4359* ‘ 
92-82} ; ftnmotnt -.Opéim,- ' 

5631) ; Sept Parlassent,. 14* (4320- ,, 
3220). . . 

PÉCHEURS DE. REQUINS (Mol. 
va): Répubfic Cinémas. Il» (48-03 
51-33). - . ; . 

LA PHOTO (Gr^ va) : Raane Odéon,' 6» 

■ (432619-68). 


PRKX UP YOUR EARS (*) (BriL, 
va) : Gaumont La Haltes, 1* (40-26 
12-12) ; Saint-Andrédea-Art* I. 6* (43 
2648-18) ; Gaumont Ambassade, 8* (43 
59-19-08); La Bastille. Il» 
(4354-07-76) : G anm ont Pt muoac. 14* 

(43333040). 

4 AVENTURES DE RONETTE ET 
MIRABELLE (Fr.) : Répnblie 
Cinémas, U* (480351-33); Denfert, 
14* (43-21-41-01). 

RENT A COP (A^ va) : Forum Orient 
Express, 1- (42-3342-26) ; UGC Bar- 
. rit*. 8* (4362-20-40) : vX : Pzramoum 
Opéra. 9* (47-429631) ; Le Galaxie, 13* 
(4380-1303). - 

SI TU VAS A RUX. TU MEURS (Fb- 
Brés.) : Maxcvîfiea. 9* (47-70-7266). 

LE SICILIEN (A. vX) : Lumière, 9* (43 
46-49-07).' 

LES SORCIÈRES DTEASnTWCK fA, 
va) : Studio de te Harpe, 3 (4634- 
2352) ; Le Triomphe, P (4362-4376). 
SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Epée de Bois, 3 (43-37-57-47) ; Lacer- 
aire, 6* (4344-57-34). 

SUFERMAN IV (A, vX) : HoBytrood 
Boulevard, 9* (47-70-10-41) ; Le 
Gâterie, 13* ^4380-18-03) ; Convention 
Saint-Charies, 15* (4379-3300). 
TAMPOPO (Jap, va) : Cbufy Patecc, 3 
(435407-76). 

TANT QU’IL Y AURA DÉS FEMMES 
(Fr.) : Ganmont Ambassade, 8* (4359- 
1908). 

m LE MATIN T) (Fr-) : Luoernairo. 
6 (434457-34). 

TUER N'EST PAS JOUER (BriL. vX) : 
Hollywood Boulevard. 9* (47-70-1041 ). 

LA VEILLÉE XEapvvA) : Latin, 4» (42- 
784766) ; Utcqûa Champoflion. 3 (43 
268465). 

VENT DE -PANIQUE (Fr.): Forum 
OrienrExpras. lv (4233-42-26) ; Gan- 
' méat Ambassade. 8*- (4359-1 9-08) ; 
Mmtevflles. 9* (47-70-7266) ; para- 
uMunt TJpéra, 9* (47-42-5631) ; UGC 
Lyon BastiUç. 12* (43-4301-59) ; Le 
CatexiB. 13* (4386(803) ; CuuwnÉ» 

- Alésia, 14* (432764-50); La Man- 
pornos, ’ 14* (4327-5337) ; Ganmaut 
Carvention, 1 3 (48-28-4327); Pathé 
Cfichy. 16 (43234601). 

LA VIE PLATINÉE (FMvairien) :Saiat- 
Gczomia Studio, 5 e (4633-6320) ; UGC 
Emniage. 8* (45631616) ; Paibé Fran- 
çais. 9* (47-763388) ; Sept Pumsskas. 

. 14* (43263320). 

WIKPS THAT CTRL ï (A, va): 
Forum Orient Express. 1“ (4333 
42-26); Cinocfaea. 6* (46331682); 
-G anmo nt Ambassade. 8* (43-59-1908) : 
?X : George V, » (43634346) ; Paibé 
Français. 9* (47-763368); Fauvette, 
13* (4331-5666) ; La Montpanu», 14* 
(4327-5337) -, Pathé CBcby. 18* (43 

• 234601). 

YEELEN (matiou, va) : Forum Horizon, 
1” (45065357) ; PStbé Impérial. 2* 

• (47-42-72-52) ; Le Saint-Gernuin- 
da-Préa, 6* (43226763) ; Publias 

- Oramps-Sysées, 6 (47-267623) ; La 

BadBp. 1 1* (435497-76) ; L’Entrepôt, 
14* (43467638) ; Ganmont AKsia/14 
143238450) ; Sqrt Rmimitja. J4* 
(43-263320). . . 

LES. YEUX NpŒS.Cfe VA): Sam». 

A2K&69mAx» ,D.r 6*-’ (43268625) ; 
r JUGC Danton, «*' (4323-1630) r-UGC 
Rotûude,-6* .(43749494) -UOC Bter- 
-.rite, 8 (43632040) ; tX : UGC Boute- 
Vard, 9* (43749340).- 
ZÏGEN (*) (Jap-, va) : Qné Beaubourg. 

— . 3* (4371-52-36) ; 14 Juillet Par n asse, &■ 
(432658-00) ; UGC Odéon. 6* (42-23 
1630) ; UGC Biarritz» 8> (43628640). 


PARIS EN VISITES 

MEfiCREDI 16 DÉCEMBRE 
« Ait de te Rssaiaaaiice t rh&tel Csir- 
nsvalet», 13 h 30, 23, rue de Sévigné 
(Appraobedcrarô- 
- Versaffles : reenvre de Richard 
Màqae (ardntectnre dn hameau de te 
reine), tes chapdks de rbôpitaJ civfl et 
da lycée Hoche», 14 h 30, i, rue 
Rfchaad (M—MOtenrigMi) . 

«L’ancienne abbaye de Saint-, 
Germaln-des-Prés et son- quartier », 
14 h 30, métro Sahrt-GennsnHks-Prés, 
sortie (CHltes Bratcan). •- 

■ L’hôtel de Lmnait», 14b 30, métro 
Pont-Marie (Pierro-Yve» Jaslet). 

«La Mosquée, hi sto ir e de rbtem», 
14 h 30, place dn Pirite-de-TEnniie 


m Musée de. la priEfect m c de police », 
lS bcsuta, 1 Ms, me des Carmes, an 
o omurit sa rint ,. escalier A (Anne Fer- 
rand).."' 

• «Fragonard», 16 b. 30; Grand Palais, 
danslehâH (Jeanne Angot). 

« Nocturne an Musée d’Orsay ; 
nœpresrionateme », 18 h 30, 1, nie de 
B o lte c faasi c (Matbflde Hager). 


CONFÉRENCES 


>. 

«Hôtels et jardins da Muais, 
da Vosges», 14 h 30, métro St 
sortie (Résuectioadn passé). 

« Hôtels du Marais et du Temple », 
14 h 30. métro Temple (Paria pittores- 
que et inscrite) . 

JCUIHÏ7 DÉCEMBRE 

«Cézanne, Van Gogh, Gauguin », 
10 h 30, Musée (TOraay, L, w» de BeBe- 
c ba sse (Areas). 

Versantes : Fbôtri de la p rèfect nr e et 
sa préfets», 14 heures, grülrade te pré- 
fecture, avenue de Buis (Monuments 
histariqaa). 

« Les îasaamau dn sacre des nâs de 
France », 13 h 50, Louvre, département 
des objets (Part (L’art pour tous), 

«Le vieux quartier Sshrt-Sévwm, 
2 église Saint-JuJien-ie-’Panvre », 
14 h 30, m&ro Manbcn-Matosliié, sor- 
tie boulevard Saint-Gei Luaiu, côté pair 
(Gifla Boocbu). . 

«tj riBa Roche, «*ef«Tœavre de Le 
Ortntter», 14h30,10,squaredaDoc- 
teurBtancbe (Pierre-Yves Jàslec), 

«Hdtds do Mais» nid. place des 
Vosges», 14 h 30, métro Saim-PauL 
Mræ (Réatnecttrai da passé). . 

« Rues, maisons da Moyen -Age 
autour de Saînt-Gervais », 14 h 30, 
façade Samt-Genrats (Paris pittoresque 
ctm soütc). . 

«Exposition «Thodmexie an Louvre 
des antiqiuâes». I4h30. 2, ptece dn 
Palus-Royal. 3 raccncü (Apjmxbe de 
rat). 

«L’hôtel Lawon», I4fc 30, 17, ow 
cT Anjou (ARS conférences). - 

«De la pteee da Ve «b aax hôtels 
de SaSy et de Saahâe », 14 h 30, mino. 
Pont-Marie (Flfinertes). 

« L’ancienne abbaye de Saint- 
Gamaé»des4Us et te place Ftiraten- 
berg ». 1 4 h 30, devant iTégliàe 
(E. Romana). 

Whans, 610, rue du Docteur Blanche - 
(Hanta Ueox et déco uv erte s ). . 


MERCREDI 16 DÉCEMBRE 

HScd national, da Invalides, cscâ- 
Ber B, 2* étage, 18 berna : «Les Sikhs 
en I nde, c onnnanaH BBiB-et' ter ro riSn ie », 
avec Georges Frémont (Latitut fiançais 
depol€mok«ie). ” c ^ ' 
Sorbonne, amphithéâtre Descartes. 
18b 15 r « Cerveau et maladie? neo- 
taies», psr Edouard Zarifian (Mouvts 
ment de la responsabilité scientifique). . 

3, rao Rousselet, 19 benies ; «Las 
maîtres de-SériOs, Lurbaran, Maiülo « 
(Areas). . 

eiysée-Montnojtrc, 72, boulevard 
Rocfaecbouard, 20h 15 : « Le scandait ' 
de k vivisection, crimes cachés », pm- 
jeetioo ridées ex débat : «La faussaires 
tetesôetica»,limamivivisectm 

IWe). m ; (1) 46644654, de 
15 henres & 19 heures (sauf sam. et 
dhn.). 

Domus metfica, 60, boulevard 
. Latemv-Mauboms^Oh 30t «LSacaa- 
Ant coücctif. Dieu et Diable», par 
-Yv« Dïftnl (Esydàatrw pçycbiuffllyti- 
Sno). 

^ 6, nie René VfflenaE, 20h30 : « Les 
Occitans et la révolution », par Philippe 
Martd ÇEnstiùn diodes occitanes). 

JEUDI Ï7 DÉCEMBRE 

' Î8, badevanl Hatasmann, 14 fa 15 et 
18 heuie» •* Architectures teünéaires, 
Ro B e nrtaô l, Malofe-Bams- et le Ton- 
<pet, 1880-1930». par Dkfier JOMpb- 
Franpois (Maison du Nord-Pas- 

(teCttek). . . 

4, tuo de Cfaevreuse, 14 h 30. : 

«Citoyenneté et. nalinraliTfi, Fiance. 
Europe, Etats-Unis », présenté par 
C a therine de Weadea, aree Daméte 
Locbak, Rfeiy Levean, etc (Rcncoctra 
dnCERI). t 

Cinéinatbèqne de te VBte de Paria. 
-11, rue Jacques Kngeu, 15-heures: 
bon samaritain, vitras* ntsgjteaox de 
Otartew, Boüigcs, S«sns » (Sifflé 

: Sjnjwjfaiüi). .-.i ■ . 

, 184, bouterard -Saini-Gerniaûi. 

I8&3Ô'; montagne Sainte* 

Geneviève au-. . Louvre s -pa bCêhél 
Fteory (SoerotédoGéogophie). \7 
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Mardi 1 5 décembre 


TF 1 

20^45 Cmê-star : Os a volé la caisse de Jopfeer ■ Fîbn fran- 
çais de Philippe de Bnoca (1979). Avec Annie Giiartiot, Phi- 
lippe Noirci. Catherine Airîc, Franc» Perrin, Marc DudÜ- 
court 2238 Mtgwhr l Cké-st» (suite). De Michel 
DenisoL Invités : André Techiné, Sandrine Boonaire, Simon 
de b Brosse, Christophe Maiavoy. 2330 Journal. 23.42 La 
Boant. 23L4S Penaistion deafanw. 


A2 

29-30 Ls dossitn deFtow: Le choix. TSéfiJm cf Anthony 
Page. Avec Vancssa Redgrave, Martin BaJsam. Richard 


DES FRUITS 
DE MER APRÈS 
LA DERNIÈRE 
SÉANCE? 


DRUGSTORES PUBLICIS 

Matignon - St-Germain-des-Près 

De 9 h à 2 h, 7 JOURS SUR 7 


Vendre. 22.05 Débat : mm sexe à Fantre, die <ù faâ ? 
Invités : Coccinelle (transsexuel). Maod Marin (trans- 
sexuel), René Küss (urologue), professeur Jacques Breton 
(psychiatre), le professeur J.-P. Luton (endocrinologue), le 
professeur Banzet (chirurgien), Jean Mazars (magistrat) . 
2X30 îmfonmtkms : 24 bornes sur AZ 0.00 Entrez sans 
frapper. 


FR 3 

20l 35 Osés» : la °* blanche ■ Film am éricain de 

Robert D. Webb (1955). Avec Rohm Wagner, John Lund. 
Debra Paget, Jeffrey Humer. Edward Franz. 2220 JoanaL 
22.45 Màfflrint : DidMi Avec les groupes Happy Hâte 
me Nota, Tbugs, Kid Pharaon and the Pürcly Ones. Louis 
Bertignac et les Vùâteura. Scabhs, Siglo XX, Cast of Thou- 
sand's; Portrait (Tune maison de disques au Havre : Closer et 
interview de Stéphane Saunier, fondateur de Closer. 


CANAL PLUS 

20-30 Guéna : la Forêt d'émeraude ■■ FUm améri ca i n de 
John Boormon (J 985 J. Avec Power* Boothe. Meg Foster, 
William Rodriguez, Charley Boonnan. 2220 Flash «Tbrfor. 
matio ns. 2X25 Cinéma : Descente aux enfers ■ Film fran- 
çais de Francia Girod ( 1986) . Avec Claude Brasseur. Sophie 
Bcisy Clair. Gérard Rinaldi. Hîppolyte GirardoL 
2X50 Câaéma ; les Bas-Fonds ■■■ Hlm français de Jean 
Renoir (1936). Avec Jean Gabin, Louis Jouvet, Suy 
Vladimir Sokotoff. Gabriello, J unie Astor. L20 . 

VeodreÆ 13 D FQm américain de Scan S. Cunningham 
(1980). Avec Bcisy Palmer. Adrienne Kiag, Hany Crasby, 
Laurie Bartraxn, Mark Nelson. 

LA 5 

2030 Cinéma : le Grand Escogriffe a Film français de 
Claude Prooteau (1976). Avec Yves Moniand, Agostioa 
Bcfli. Claude Brasseur, Aida Maocione. 22.10 Série : Spen- 
cer. Un silence éloquent. 2X05 Série : Baratta. Les saints du 
diable. 0.00 Série : Max la menace (rediff.l. 035 Feuffle- 
toa ; Le temps des copains. 030 Les cinq dernières trônâtes. 
Noos entrerons dans la carrière (redi/T.) . 

M 6 

2030 Téléfilm ; Attendez que maman rtrieme De Bill 
Tersky. Avec Paul Micbael Glaser, Dee Wallace. 

22.15 Série : Maîtres et valets. Ciel d’orage (rediff.). 
2230 Journal. 2X00 Météo. 23.05 Magazine : Club 6. De 
Pierre BooteSler. 2X50 Magazine ; Métfiator. 020 Musi- 
que : Boulevard des clips. Spécial chanson française. 
1.40 CH® des cfips. Le chouchou de la semaine : Jean- 
Jacques Goldman. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Archipel science. 2130 Les groupes de presse et rave- 
air des médias. 22.40 Nuits magnétiques. Le parfum 
(1* partie). 0.05 Du jour an lendemain. 030 Mnsiqne : 
Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.15 Le Quatuor Ocvdand. Quatuor à cordes m 4 en ut 
mineur op. 18 n» 4, Quatuor à cordes 0° 10 en mi bémol 
majeur, op. 74 ; Quatuor à cordes n° 3 en ré majeur, op. 18 
n* 3 ; Qtiator 3 crades a* 16 en fl majeur, op. 135 de Beetho- 
ven, par le Quatuor Cleveland (Donald Weilerstem, Peter 
SalalT, vidons. James Dunham, alto. Paul Katz, violoncelle l . 
2230 Récital. Sonate pour piano en fa majeur. K 332 de 
Mozart, DavidsbtuzdJertSnzc pour piano, op. 6 de Schumann, 
Gaspard de la nuit de Ravel, par Philippe Bianeoai. piano. 
0.00 Qab d'archives. Lea premiers earegisiremeau de Stra- 
vinski. 



Mercredi 1 6 décembre 


TF 1 

18.00 Série : Munn. Mort en cinquième vitesse. 

19.00 Feumetou: Santa Barbara. 1930 Jeu : La ronede la 
fortune. 19-55 Tirage da Tbc-O-Tac. 20.00 Journal et 
Météo. 20.26 Tapis vert et tirage dr Loto. 
► 2030 Variétés': Sacrée soirée. Emission de Gérard Lou- 
vin. présentée par Jean-Pierre Foucault. Invités : Michel Ser- 
ra ult. Michèle Mercier et Michel Fug&in. Avec Indochine, 
Corynae Charby. Les Communards, Douchka, Valli. Jean 
Guidoni, Mylène Farmer. François Ftldmann, Double. 
Antmo et Adaroo. 2230 M agaTbwi : Shoccra De Denis Che- 
garay. An sommaire : La chorale du commandant.; Les mille 
et un chameaux de Kevin ; Les derniers * dra veurs > : A 
l’assaut du mont Katnet ; Adieu beaux guerrier*. 2330 Jov- 
uaL 2X42 La Bowse. 2X45 Permission de nuauR. Emission 
de Frédéric Mitterrand et Jérôme Garcia. 

A 2 

1730 Variétés: Un DB de plus. De Didier BarbeUvien. Avec 
Simon et GarfnnkeL Johnny Hallyday. Bruce Springsteea. 
Eddy MitchelL 1X10 Flash tTntfonnations. 1X15 Série : 
Ma sorcière bien-aimée. Paris, â la manière des sorcières. 
1X45 Jeu : Des chiffres et des lettres. D’Armand Jammot, 
présenté par Patrice Laffont. 19.05 INC. La vente par télé- 
matique. 19.10 Act ua lités r égi o n al e» . 1935 Série : Magay. 
Un ami qui vous vent trop de bien. 20.00 JouraaL 
2X30 Magazine : La am tfct Ai siècle. De Jean-Marie 
Cavada et Jean-Pierre Bertrand- Le singe, l'homme et le 
mutant 2235 Le monde s o n* ma ri» de AI Gûkfings. Réalisé 
par Al Giddisgs- 2330 btbnnatioas : 24 heures m Al 
0.00 Entrez sans frapper. 

FR 3 

1X00 Destin arrimé : David k gnome. Le vieux jardin. 
1X30 Feuilleton : Studio fofies. De Peggy en combat. 
19.00 Le 19-20 de riufbrmatiaa. De 19.07 à 19.30. actua- 
lités régionales. 1935 P es é » anim é ; B était aae fois la rie. 
La digestion. 2X05 Jeux : La classe. Présenté par Fabrice. 
2030 Théâtre : Le Prince travesti ou L'Btestre aventurier. 
Comédie en crois actes de Marivaux, mise en scène, par Jac- 
ques C baron. Avec Jean-Paul Roussil l o n , Berna/d Dbéran, 
Micheline Boudet, Pairie Noëlle, Georges Descrières. Gene- 
viève CasQe. 22.10 JouraaL 2235 Magazine : Océaniques. 
La trotrième dimension (2 e partie). Avec Gloria Friedman, 
MfcbelangekJ Pistolet», Anne et Patrick Poirier, Tony 
Gragg. 2330 Manques, w tiq n. Mélodies, de Poulenc, par 
Jean-Christophe Benoist, baryton, et Bernard Ringcüsen, 
piano. 

CANAL PLUS 

17.45 Série : Les épées de feu. 1X15 Flash d'informations. 
18.16 Zygo. La caméra indiscrète chez les Belges. 
1835 Dessin arrimé : Le piaf. 1X26 Top 30. Présenté par 
Marc Toesca. 1X55 Startprizz. Présenté par Alexandra 
Kazan. Invités : C. Jérôme. Françoise Dorât, Charlotte de 


Ttareketm. 1930 Magazine : NaDe part aiBears. Présemé 
par Philippe Gildas et les Nuis. Invitée : Jostenc Batesko. 

21.00 fl»*— : Le mal d'aimer ■ FQm franco-italien de 
Giorgio Trcves (1986). Avec Robin Renucci. Isabelle Pasoo, 
Carole Bouquet, Piera Degli Espaâto. 2235 Flash d'infor- 
mations. 2230 Gaéma : k Piège à cous ■■ Film français 
de Jean-Pierre Mocky (1979). Avec Jean-Pierre Mocky, 
Catherine Leprince, Bruno Netter, Jacques Legras, Lise 
Roy. 0-00 Cinénia : la Marche triomphale ■■ F3m italo- 
fraaco-elicinand de Marco BeDochio (1975). Avec Franco 
Nero, Miou-Miou. Patrick Dewaere, Michéle Placido, Ecko- 
haidt Belle. 135 Les srperstats du catch. 

LAS 

1X10 Séria : Woader Wooaa. La petite fille dTlandia. 

19.00 Jeu : La parte magique. Présenté pur Michel Robbe. 
1930 Boulevard Bouvard. De Philippe Bouvard. 2X00 Jour- 
nal 2X30 Variétés : CoOaricocMbow. Emission présentée 
par Stéphane Collant. Avec Richard Gouiner, Sabine Pâtu- 
re!. Tbe Banned, Le groupe A cause des garçons, La Compa- 
gnie créole, Michel Drucker. 21.45 Série : La lai de 
Los Angeles. 223 5 Série : Arabesque. L’homme k la voix 
rauque. 2335 Série : Le renard. Le jardinier. 030 Série : 
Maigret. Une confidence de Maigret (rediff.). 200 Feaük- 
toa : Le tempe des copains. 

M 6 

1X00 JouraaL 1X15 Météo. 1830 Série : La petite m aison 
dune la prairie. 19.05 Série : Cher oacie Bffl. 1930 Série : 
Hawaï pofice d’Etat. Mort sur commande. 2034 Sbc 
minute* d'informations. 2030 Feufflelon : Les pontons de 
Céftra. De Josée Dayan. Avec Cécile Paoli, Jacques Sereys 
(4* épisode) , 21.00 Série : Fakoa CresL 2130 Magazine : 
Libre et change. De Michel Potec. Thème: A quoi servent les 
philosophes ? Avec Roland Jaccard, André Crâme-SponviHe, 
Frédéric Ferney. 2X05 JouraaL 2X15 Météo. 2X20 Série : 
Masb. L’anniversaire d’Edwina. 2X50 Magazine : Club 6. 
De Pierre Bonteaier. X35 Mâtine : Boulevard des cfips. 

1.40 Oip des cfips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Tire ta bague. 2130 Correspondances. 22.00 Com- 
munauté des radios publiques de laagae française. 

22.40 Nuits magnétiques. Le parfiun (2* partie). X05 Du 
jour au lendemain. X50 Musique ; Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 15 décembre salie Pleyd) : Le châ- 
tau de Barbe-Blette, op. 1 1. de Bartok ; Psalmus hungaricus 
pour ténor, chœur et orchestre, op. 1 J, de Kodaiy, par le Nou- 
vel Orchestre philharmonique et le Chœur de Radio-France, 
dir. Zohan Pesko; chef de chant : Michel Tranchant. 
2230 Cycle acousmatiqae. Christian Calon. 2X07 Jazz 
dak En direct du Magnetic Tenace : le saxophoniste Sonny 
Fortune, avec Kenny Werner (piano), Santi Debriano (con- 
trebasse). Billy Ha n (batterie). 



MÉTÉOROLOGIE 


Evolotiea probable ds temps en France 

autre le mardi 15 décembre à 0 h TU 

et le dimanche 20 décembre à 
24 h TU. 

Le retour k des températures plus 
douces s’accompagne d'une période nua- 
geuse et plnvieiue. Les perturbations se 
succèdent, et la plus active touchera la 
France jeudi C'est en fin de période et 
sur la moitié sud qu'une amélioration 
plus durable se fera sentir. 

MERCREDI : temps doux rt humble 
m la majeure partie da pays- 

Les régions de la moitié nord connaî- 
tront on temps gris et htmnde. U pleuvra 
souvent au cours de la journée, là pluies 
vergbçanies poarrom même se produire 
en Alsace le matin. 

Sur la moitié sud, en revanche. le 
soleil prédominera. C’est sur le 
Languedoc-Roussillon, D Provence- 
Cûte d’Azur, les Alpes du Sud et la 
Corse qu'il se montrera le plus géné- 
reux. En Aquitaine, il se cachera parfois 
derrière Jes nuages. Du Poitou- 
Charcutes à l’Auvergne et aux Alpes du 
Nord, les passages nuageux seront sou- 
vent abondants. 

Le «ont soufflera du Sud-Ouest sur ta 
plus grande partie de la France. Il sera 
assez fort sur les côtes de b Manche, 
faible à modéré dans l'intérieur. Un vent 
modéré de secteur nord à nard-ouest 
s'établira es vallée du Rhône et près du 
golfe du Lion. 

Les températures, en nette hausse, 
avoisineront le matin un minimum de 
l’ordre de 2 à 5 degrés du Nord à 
Rhône-Alpes. 7 J 9 degrés de ta Breta- 
gne et de la Normandie à l'Aquitaine et 
au Midi-Pyrénées, 4 à 8 degrés près de 
la Méditerranée. - 1 à 1 degré en 
Alsace où de faibles gelées pourront 
encore se produire. Dans ) après-midi, 
elles atteindront de 6 à 9 degrés dans le 
Nord-Est. 10 à 14 degrés sur le reste de 
ta moitié nord. 15 à 20 degrés dans le 
Sod-Ouesi et le Sud-Est. 

JEUDI : ïutcBSTficatioa des phôes 
par l’ouest et extessioo du mauvais 

Nuages et faibles pluies affecte rom 
dès le matin te Bretagne jusqu'aux fron- 
tières du Nord-Est. seuls les nuages 
débordant sur les régions plus au sud. 
Eu revanche, le soleil sera présent sur te 
moitié sud. 

Au cours de te journée, les pluies se 
renforceront tout d'abord sur te Breta- 
gne. pois sur toute te façade atiamique 
et 1a moitié nord. Elles seront assez sou- 
vent abondâmes surtout sur le Nord- 
Ouest. Seul 1e pourtour méditerranéen 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 4636 



HORIZONTALEMENT 
I. Prêle à partir. - (I. Entraîne 
une mauvaise harmonie parce qu'on 
ne tient pas compte de la mesure. 
Est à l’origüie de certains manques 
de distinction. - III. Témoigne 
d’une absence de nuages. — IV. A 
de longs cils. Préfixe. — V. Forme 
des faisceaux. - VI. Susceptible de 
produire des intérêts dégressifs. - 

VII. Fait faire plus que les cent pas. 
Aide à affronter la tourmente. - 

VIII. Peul être en treillis sans pour 
autant appartenir à l’armée. Pro- 
nom. - IX. Fait donc passer par des 
hauts et des bas. - X. Avec lui, il y 
a de la casse. Rares sont ceux qui ne 
peuvent pas la sentir. — XI. Facile 
d’accès. Sort quand la chambre est 
ouverte. 

VERTICALEMENT ■ 

1. Met de l’ombre, certes, mais 
pas au tableau. - 2. Siffle en sortant 
de la bouche. Tête de liste. Abrévia- 
tion. - 3. Idéales pour qui veut jeter 
la pierre. N'échappe pas aux 
- anges ». - 4. Aspirait à se faire 
entendre. Telles que l’on a peut-être 
fait tache d'huile. — 5. On mentirait 
en disant qu'il ne supporte rien. - 

6. Préfère nettement les colombes 
aux faucons. Mettre au parfum. — 

7. Un qui est bien incapable de 
retourner sa veste. Fut jadis portu- 
gais. 8. N'incite évidemment pas 
à baisser le ton. Cité moldave. - 
9. Ne clôt jamais un dialogue. De 
quoi avoir la tête chaude. 


Solution du problème n» 4635 

Horizontalement 

I. Commandos. - U. Deuxième. 

- III. Nô. Ni. Sic. - IV. Anisies. - 
V. Via. Esse. - VI. Afin. Pin- - 
VII. Rêne. Léon. - VIII. Ire. Terne. 

— IX. Na. Data. - X. Nuit. Nid. - 
XI. Alrée. 

Verticalement 

I. Navarin. - 2. Odoriférant. - 
3. Mc. Taine. Ur. — 4. Muni. Ne. 
Die. — 5. Axis, Tâte. — 6, Ni. Té. 
Lei. - 7. Désespérant. - 8. Omis- 
sion. — 9. Sec. Ennéade. 

GUY BROUTY. 


sera épargné par le mauvais temps, 
nuages et pluies plus modérés affectant 
les autres régions. 

Les températures minimales seront 
de l'ordre de 12 à 14 degrés sur l'ensem- 
ble du pays, et les maximales de 13 à 
17 degrés sur la moitié nonL de 17 i 
20 degrés sur te moitié sud. 

VENDREDI t persistance des pluies, 
mais relative améboratïOB sur rO®»t. 

Le matin, les pluies se seront généra- 
lisées à l'ensemble du pays. Cependant, 
au cours de la journée, les éclaircies &c 
feront plus nombreuses tout d'abord sur 
1a Bretagne, puis sur toute te façade 
atlantique et les régions côtières de la 
Manche. Des averaes sont probables sur 
l' extrême ouest. 

Les températures varieront peu. 


SAMEDI : générale* tien d'an temps 
plus variable, k mauvais temps pttsb- 
Unt sur le Stad-EsL 

Les pluies toucheront encore le matin 
l'est cl le sud-est du pays, mais se limite- 
ront au cours de 1a journée à t extrême 
Sud'Est et aux Alpes. Partout ailleurs il 
y aura de belles éclaircies, succédant 
aux brouillards matinaux dans le Sud- 
OnesL 

Les températures minimales seront en 
baisse d’eaviron 4 degrés, sauf sur le 
Sud-Est. 

DIMANCHE : les belles conditions 
persisteront dans la moitié sud, mais 1a 
moitié nord verra un nouveau passage 
nuageux et pluvieux, abordant l’ouest 
des Te matin. 


SITUATION LE 15 DÉCEMBRE 1987 A O HEURE TU 





TBKPéRATURES marina - minima et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entra le 15-12-1987 

le 14-12 k 6 heures TU et le 15-12-1387 à 6 heures TU 


FRANCE 

xwcao 13 

HASJUTZ U 

BORDEAUX 16 

BOURGS 8 


BREST 

CA» 

CHERBOURG ... . 
OEWOSr-fERR. 

DU» 

GRENOBLE &4UI 

LILLE -3 -3 

LIMOGES 10 7 

LKW 7 2 

MARSEILLEiMl 10 3 

NANCY 1 -1 

NANTES 10 7 

NKE Il * 

WUSMONTS ... 3 -2 

PAU 12 5 

PSHGNAN 14 7 

BENNES 4 4 

ST-ÊTIEW® 9 6 

STRASBOURG .... -1 -2 


TOURS 4 4 

TOULOUSE 13 T 

JWmAWTRE.. 31 18 

ÉTRANGER 


ALGa 

19 

11 

N 

AMSTERDAM ... 

-1 

-4 

C 

ATHENES 

13 

6 

C 

BANGKOK 

31 

II 

N 

BARCELONE .... 

)6 

7 

C 

BELGRADE 

2 

-2 

C 

BERLIN 

-3 

-4 

C 

BRUXELLES 

-2 

-2 

P 

I£ CAIRE 

20 

U 

D 

COWiHAGUE .. 

2 

2 

B 

DAKAR 

29 

22 

D 

dsjh 

Z3 

S 

B 

wauA 

19 

15 

N 

GENÈVE 

3 

-1 

C 

HÛNBDNG 

19 

16 

P 

ISTANBUL 

9 

8 

C 

JÉRUSALEM 

13 

6 

D 

LISBONNE 

16 

14 

P 

LONDRES 

3 

1 

P 


LOS ANGELES .. 
LUXEMBOURG.. 

MADRID 

marrakech ... 

MEXICO 

uean 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK 

OSLO 

PADMSJMJ. . 

TÛON 

RKU&iAKHRO 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM. .. 

SYDNEY 

TOKYO 

TOMS 

VARSOVIE ...... 

VENISE 

VIENNE 


15 6 
-2 -4 
14 10 
18 8 
25 10 
6 0 
4 -I 
1 -16 

29 IT 

8 3 

2 -4 
19 8 

7 -2 

28 22 

16 11 

30 24 
1 -12 

28 18 

9 3 
21 12 
-4 -5 

7 0 

-2 -3 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

krersc 

brume 

CK* 

couvert 

ciel 

dégagé 

ciel 

nuageux 

orage 

pluie 

tempête 

. 

wàge 


* TU = temps universel, c'est-à-dre pour la France : heure 
moûts 2 heures en été : heure légale moins t heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spècial de la Méiéorologie a aziont 
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Société 


Le refus d’obéissance de Manuel Norvat 

La justice détraquée 


Rien, semble-t-il, ne peut arrêter 
la machine judiciaire, même ses pro- 
pres erreurs. 

Cest ainsi qu’un jeune homme de 
vingt-trois ans, mis en prison pen- 
dant quatre mois alors qu’il est seu- 
lement soupçonné d’avoir commis le 
dâit de «refus d'obéissance», ne 
parvient pas à être jugé à cause 
d'une situation judiciaire aberrante. 

Incorporé le S août 1986 au 
405* régiment d’artillerie de Scmou- 
liers (Haute-Marne), Manuel Nor- 
vat. d’origine martiniquaise, refuse 
d’obéir à certains ordres, notamment 
à celui de chanter le Chaiu des Afri- 
cains. puis, reconnaissant un état 
dépressif, il se soumet à l'autorité 
militair e, qui décide cependant de le 
réformer le 21 août 1986. Mais 
l’armée a engagé une procédure 
pour refus d'obéissance, le 16 jan- 
vier 1987, Norvat comparaît devant 
le tribunal correctionnel de Dijon. 

Le casier judiciaire (vierge) ne 
leur étant pas parvenu, les magis- 
trats indiquent au jeune homme 
qu’il sera jugé ultérieurement mais 
que son dossier sera transmis au tri- 
bunal de Paris, plus proche de son 
domicile. Manuel reprend ses 
études, mais le 28 avril 1987, soit 
huit mois après les faits, un juge 
d’instruction parisien, M_ Jean- 
Louis Beaugitte, délivre contre lui 
un mandai d’amener et le fait 
écrou cr comme un dangereux mal- 
faiteur. 

A deux reprises, la chambre 
d’accusation de la cour d'appel de 
Paris confirmera le maintien en 


détention, justifié pour « trouble à 
l'ordre public », sans lire, semble- 
t-il. le mémoire de son avocat, 
M c Salah D je mal. qui écrivait pour- 
tant : « Il n’apparait pas. à la lec- 
ture des pièces de procédure, que la 
juridiction de Dijon s’est trouvée 
dessaisie au profit du tribunal cor- 
rectionnel de Paris. » 

Libéré le 25 août 1987. Fétudiant 
comparaît le 14 septembre devant la 
dixième chambre correctionnelle de 
Paris, mai* les juges constatent que 
l’ordonnance de renvoi du magistrat 
instructeur n'est pas signée et que, 
en conséquence, ils ne sont pas 
saisis. Le dossier est renvoyé au par- 
quet qui fait le nécessaire, et l'on 
retrouvait Manuel Norvat à 
l'audience du 14 décembre. 11 allait 
enfin être jugé. Tout semblait le 
faire croire lorsque le président 
Henri Garidou énumérera les actes 
de procédure avant de constater que 
le tribunal de Dijon, n'ayant pas 
rendu un jugement de dessaisisse- 
ment, d n’est pas possible d’exami- 
ner une affaire soumise à deux juri- 
dictions. 

Ce dernier rebondissement, sur- 
venu dans ce que M* Frédéric Wcyi 
a appelé « une procédure ahuris- 
sante ». devait déclencher l’hilarité. 
Mais l'avocat pouvait parier <T • un 
très mauvais fonctionnement de la 
justice », avant de regretter l’atti- 
tude du parquet, qui s'acharne mal- 
gré tant d'erreurs, en déclarant : 
> L’élégance aurait commandé que 
l’on abandonne les poursuites _. » 


Seul M. Roger Pétisné. substitut 
du procureur de la République, ne 
sembla pas goûter un humour fait, fl 
est vrai, de beaucoup de dérision. 
• Je n’ai jamais dit que le parquet 
avait le beau rôle ». devait-il dire, 
en soutenant que le tribunal de Paris 
devait juger puisqu’il avait l'ensem- 
ble du dossier. Mais. & ses yeux, cela 
doit se faire plus tard ; et lorsque les 
avocats tentent de toucher au fond 
du débat, le substitut se fâche et 
quitte la salle ostensiblement en lan- 
çant : « Je considère que ma place 
n’est plus au ministère public ! • 

Le calme revenu, l'audience a 
repris uniquement pour entendre les 
arguments de M* Henri Leclerc, qui 
regretta en souriant que la défense 
n'ait pas utilisé un moyen plus effi- 
cace : « Nous aurions dû présenter 
une requête en suspicion légitime 
contre le juge Beaugitte, qui aurait 
été dessaisi pour une bonne admi- 
nistration de la justice ... » 

Par un autre biais, l’affaire sera 
soumise à la chambre criminelle de 
la Cour de cassation, qui devra dési- 
gner la juridiction compétente. Mais 
d’ores et déjà, M* Henri Leclerc a 
indiqué sou intention de poursuivre 
l’Etat devant la première chambre 
civile « pour faute lourde dans 
l’exercice de la justice ». Car au- 
delà de l'accumulation presque gro- 
tesque d'incidents de procédure, un 
jeune homme de vingt-trois ans a 
passé quatre mois de sa vie en pri- 
son. 

MAURICE PEYROT. 



Initiation 

aux techniques de pointe 

L ES universités et les grandes écoles s'efforcent depuis une dou- 
zaine d'armées de développer leurs services de formation per- 
manente à destination, notamment, des cadres et des ingénieurs 
(voir le Monde-Campus du 9 avril 1987). Elles s'appuient en parti- 
culier sur les atouts des établissements d'enseignement supérieur : 
formations de haut niveau, dans des domaines très pointus, en arti- 
culation avec la recherche. 

Le Répertoire des formations pour l’innovation technologique 
que vient de publier le centre INFFO en apporte une nouvelle 
démonstration. Il rassemble les informations essentielles (orga- 
nisme dispensateur, programme, durée, prix, lieu de réalisation, 
public visé) concernant près de deux cents actions de formation de 
haut niveau, dispensées par une cinquantaine d'organismes dépen- 
dant d'universités ou de grandes écoles d'ingénieurs. Ces forma- 
tions de courte durée - entre trente et cent soixante heures — 
sont accessibles à des ingénieurs et des techniciens supérieurs 
appelés dans leur entreprise à utiliser les technologies les plus 
avancées. Depuis la physique appliquée à la mécanique des fluides, 
des matériaux composites à la résonance magnétique nucléaire, la 
biochimie à l'interprétation des documents géologiques, en passant 
par le séchage dans les agro-industries, l'informatique graphique ou 
la robotique industrielle, il y b peu de domaines dans lesquels les 
entreprises ne puissent trouver, dans les circuits universitaires, un 
module de recyclage spécialisé directement ai prise sur l’innovation 
technologique. 

D'autre part, les formations recensées dans ce répertoire 
répondent aux critères du Fonds pour l'innovation technologique 
(RT). Ce programme, créé conjointement en 1983 par le ministère 
de la recherche et de l'enseignement supérieur et la délégation à la 
formation professionnelle (ministère des affaires sociales et de 
l'emploi), vise notamment à promouvoir des actions de formation 
permanente de haut niveau facilitant le transfert technologique des 
laboratoires et centres de recherche vers l'industrie. 

G. C. 

(Répertoire des f o r mations pour rinnovation t echnologique. Centra INrFO, 
Tour Europe. Cedex 07, 92080 Paris La Défense. 208 P-, 100 F.l 

assistés par ordinateur s. Cette 
formation est notamment desti- 
née aux architectes, ingénieurs 
et techniciens du bâtiment ou 
de l'aménagement de l'espace. 

Ecole d'architecture de Veraaflles. 
2. avenue de Paris, 78000 Versâtes. 
78. : 38-5 1-52-51 (poste 402). 


«LeCitadnguê» 
de Marseille 

Les étudiants de l’école 
supérieure de commerce de 
Marseille publient le ChotSngue, 
un guide des magasins, restau-' 

rams, cinémas, foyers... d’Aix 
et Marseille, à l’intention des 
étudiants. En vente, 20 F dans 
les kiosques et les Maisons de 
lai 


Arehftectwe 
et ordinateur 

L'école d'architecture de 
Versailles organise, du 
1 * février au 24 juin 1988, un 
stage en » conception et dessin 


On recherche 
enseignants^ 

L'académie de Créteil recrute 
des enseignants en industrie de 
l'habillement, en menuiserie, en 
maçonnerie, en mécanique 
auto, dans le Val-de-Marne et 

en Sdne-et-Mame. 

(Rectorat de Créteil, 4. rue 
Georges- Enesco. 94010 Crétail 
Cedex. TéL : 43-77-12-71). 


ENVIRONNEMENT 


Accord européen 
sur les normes 
de radioactivité 
des produits alimentaires 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


PREPA H.E.C. 

Bacheliers Cet D. 

Classe spéciale pour bacheliers B. 

Taux confirmé de réussite depuis 11 ans. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 
1 rue de ,a Fédération 

\ 75015 Paris 

Jj \S^V-V TéL: (1) 45665993 


Les ministres des affaires étran- 
gères de la CEE ont finalement 
arrêté, lundi 14 décembre, le règle- 
ment communautaire fixant les 
doses admissibles de radioactivité 
contenues dans les produits alimen- 
taires frais après un accident 
nucléaire. 

Adoptée à f issue d’un vote & la 
majorité qualifiée, contre Taris de 
T Allemagne fédérale, du Danemark 
et du Luxembourg — qui trouvaient 
les nouvelles normes trop peu 
sévères — et la Grèce - qui a mani- 
festé sa mauvaise humeur devant 
l’incapacité de ses partenaires à 
trouver une solution pour ses stocks 
de blé dur contaminé à la suite de ia 
catastrophe de Tchernobyl, — la 
décision des Douze doit attendre 
Taris de T Assemblée de Strasbourg 
avant de pouvoir être applicable. 

L’accord ministériel porte égale- 
ment sur la mise en place d'un sys- 
tème d’alerte rapide entre les Etats 
membres en cas d'incident, et 
l'adhésion de la Communauté à la 
convention d'information négociée 
en août 1986 au sein de l’Agence 
internationale de l'énergie atomique 
de Vienne. 

• C’est plutôt un succès ». a 
déclaré M. Jean-Bernard Raimond, 
à l'issue des travaux du conseil. Le 
ministre français des affaires étran- 
gères a manifesté ainsi son soulage- 
ment devant un compromis qui a eu 
les pires difficultés à se dessiner au 
cours de ces de rn iers mois. Après 
l'explosion dans la centrale soviéti- 
que (avril 1986). les Douze avaient 
arrêté à la hâte des valeurs jugées 
par la suite trop strictes et irréalistes 
par les scientifiques. 

Les experts n’ont pas pour autant 
été écoutés. Devant l'opposition des 
Allemands, des Danois et des 
Luxembourgeois — qui ne voulaient 
pas donner l'impression à leur opi- 
nion publique d'être laxistes - la 
Commission a proposé ■ des normes 
politiques • qui étaient deux fois et 
demie moins sévères que celles 
fixées après Tchernobyl mais qua- 
tre fois plus strictes que les recom- 
mandations des scientifiques. Le 
niveau retenu pour les isotopes 
d’iode est néanmoins inférieur d’un 
tiers seulement au chiffre avancé 
par les experts européens. 

MARCEL SCOTTO. 
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Le Carnet du SMIe 


Décès 


- M. et M“ Jacques Bras, 
ses parents, 

M. et M~ Claude Bras, 

M“ veuve Jacques le Calvez, 
ses grands-parents, 

M» Jasyane le Calvez, 

sa marraine. 

Et tonte la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur très cher 

Arnaud, 

survenu le 6 décembre 1987, â TSge de 
quinze uns 

Vous êtes priés d’assister ou de vous 
unir dTntentxao à la cérémonie reli- 
gieuse qui aura Eeu le jeudi 17 décem- 
bre, èll heures, co l’église Saint- 
Germain de Dourdan (Essonne). 

UH ermitage. 

Hameau de Beauvais, 
Rourine-sous-Dourdan. 

91410 Dourdan. 


- La famille de 

GBesCHAHlNE 

a le regret de faire part du décès de 
celui-ci, survenu le jeudi 10 décembre 
1987, à TBe de Bréhat. 

Ses obsèques se sont déroulées dans 
finthM tfe 

Sa famille voua remercie de la pane 
que vous partagez. 

De de Bréhat, 

22870. 


— Noos apprenons le décès, dans sa 
quatre-vingt-huitième année, de 

Maxime CLOUZET, 
journaliste honoraire, 
chevalier de la Légion d’honneur. 

De la pan de 

Sa fille, 

Colette Clouzet-Cboisy. 

4. square de la Dordogne, 

75017 Paris. 

[Ca io rafioa . né à Bordeaux avec ta riêcta. 
étant, au fend, un pMnaoph a . Entré au Monda 
on novembre 1946 comme rfdaoaur au mou- 
vwnent aoriri ». I n'aimait rtan tant, pour « cou- 
vres sa rubrique, que de chercher damera tas 
farts, tas d és armons de ayndcabta* ta* 
géra », ta graine «Texpfcation peu «eUa qe 
pe nn e tai t de refier tas phénomènes. L'ayant 
trouvée - après bien des mégas de dgarâna 
dans ta cendrier et beaucoup de lignes iatéss au 
panier, même m ritas ne couvraient qu'une toute 
petite surface du pépia. — I rayonnai et Bvrat 
me prose de beSe sBure qw fanait radnémdaa 
rtasieunss rédsctsurai 

Praknapta, 3 rétait aussi dm sa mem 
(faccuei» tas é vi ta i na n t a extérieur ou proton- 
saonrob. de regarder ta ptanèite ou ta pack 
monde de m confrères, avec un charment 
scepticisme qui ne nwsait an rien à ca qw Ton 
n'appetait pas encore ta c on v i wa fi té I avait ta 
souci, car 9 était excellent pédagogue. de taira 
entrer dans ta téta du jeune qu armait i aoo 


AUTOMOBILE 


Fantastiques 

Ferrari 

Les collectionneurs et - 
moins fortunés - les autres 
inco n ditionnels de Ferrari pour- 
ront se faire offrir cette année un 
coffret luxueux qui, de toute évi- 
dence, leur est spécialement des- 
tiné. Delà 375 F 1 è la 512 M, B 
s'agit là d'un beau voyage à tra- 
vers l'histoire d'une marque 
automobile dominée par la cou- 
leur rouge et ta statue du Com- 
mandatore. Une marque de 
légende qui est née, a vécu, a 
triomphé en s'efforçan t toujours 
de dérober eu rêve ce qu'il y 
avait de plus inacce s si b le. A lire 
l’ouvrage et à y contempler les 
photos de Peter Vann, on se 
prend à comprendre pourquoi 
une voiture de collection consti- 
tue une oeuvre d’art. Les 
enchères sont là pour le prouver. 

C.L. 

* Fantastiques Ferrari. 
d'Antoine Prenet et Peter Vann, 6<L 
E.P.A., en coffret, 204 p., 
200 photos coulant, 460 F. 


• Sous le marteau de 
M* Hervé Poulain. spédaSsta de 
la voiture de collection, uns Fer- 
rari 260 LM 8 atteint 
7 200000 francs lundi soir au 
Palais des congés-. Man c'est 
son propre propriétaire qui se 
Test adjugée, jugeant que les 
enchères atteintés étaient insuffi- 
santes. La mise à prix avait été 
fixée à 4 mitions de francs. 

Chromes 1960 

Plus on prend du recul et plus 
on est amené à const a te r que les 
années 50 ont décidément mar- 
qué lourdement l'histoire de 
notre société. L'automobile n'a 
pas échappé au phénomène. A 
parcourir le (ivre de Jean-Mare 
Thévenet, on prendra un grand 
plaisir à retrouver, à travers les 
dates qui ont jalonné la vie du 
spectade, de l'art et même de le 
politique, ce que furent nos voi- 
tures de l'époque. Difficile 
d’échapper à la nostalgie. 

C. L. 

★ I960, les Armées de chrome, 
de Jean-Marc Thévenet, êd. du 
May, I 50 photos noir, blanc et cou- 
leurs, 160 p„ 180 F. 


cflei quêta— pwm—aoWa» de acroputoat 
da riguwr, faot au défariomanr dm ft o uv eS » . 
Mme ri sas propres aentpriee dmafant-par- 
fois daa suture frottas U csU qui «tondait sa 


copie tat regardant Hurtogo, 9 

par retomber st? sas pieds. 

Ace propos, on avait parfois ta v ent a — tt 
d'une Bugarti tfaiore qui n'aurait rodé qu'à 
30 Uomtarai à rbeunt d'on homme qni tfvNr 
safc pratiquement tartan partie da sa grande 
ntafigenca. Ccrig—t-a da pousser tas faux ou 
de gaspJOer ? Lm anciens du Mande m tout 
cas. m som pea prie tfwAior Mme Ctauvt. 
qui, tan temps damiers encore, ne manquait pas 
une occasion de mérita»» aoo soutien 1 son 
joumaLÎ 


— Meyreml (Boodkadn-RfaSne). 
M* Joseph Ltaâtaâ, ... 


M. PtmeLociom, 
son fils, 

M* Mark*Josèpte Lucâom, 
sa petite-SDc, 

M”” Blanche Santcrn, 


Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part dn décès sur* 
venu le 11 décem br e 1987, à l’âge de 
qaatrovingt-dSx ans, de 


M. Joseph LUC30NX, 

ancien canaeilter 
près de Sa Majesté le roi do 
officier de la Légion d'honneur, . 
grand afikkr da OoBsam abamte, 
croix de guerre avec £914-1918. 


-Les obsè qu es ont en lies le. lundi 
14 décembre, ca révisa de MeyretüL 


— Sas épouse. 

Ses amis d’Air France, 
ont la t rîtoare: d'annoncer le décès de 

- Oaade RAVARIX 

# Mots partis du cœur 
Traduits dujari 
Emaux d’amour 
Dialogue avec les langages. » 

La levée da corps aura Eco le mer- 
credi 16 décembr e 1987. à 10 h 30, à 
l'Institut médico-légal, quai de la 
Râpée. 


- La faonOe Rayez, 
a ia douleur de faire part du décès acci- 
dentel, le 5 décembre 1 987, de 

AL René RAYEZ, . 
chevalier de la Légion d’honnenr, 
chevalier de foraredn Mérite, 
chevalier des Mmes a c adé miques, 
cbcvaficrdn Mérite a g ri cole, - - 

industriel, • 
président de chambre du conseil 
de prod’homnics de Paris, 
expert près la eoar d'appel de Paris, 

.’ président (Fbooneor 
dn Syndicat national 
des fabricants de maroquinerie, - 
président des DDEN 
du 3« antmdiasexDenl de Paria, .. 
président de Thémis Europe, 

dans sa soixante etonzième année. 

L'inhumation aura fies te mercredi 
16 dé c e mbre, à 10 h 45. entrée princi- 
pale da cimetière dn Père-Lachaise, 
face roc de ia Roquette, P&ris-20*.~ . 

C Ci ai cl Rayez, 

37, boulevard Voltaire, . 

75011 Paris. 


- Française Laurent, 

Jeanne et Patrice Sriartino, 

Arieüeet Jean-Jacqma Rogé 
et leurs enfants, 

Inèset François Sapoün > 
et lents enfants. 

Les familles ' Chancratr, Pâmant, 
Laurent, Rogé. Piot, Sapolia et Scàor- 

tinti , 

ont ia doute*» de faire pezt du décès de 

David SCJORTINO, 

survenn à Paris, le 12 décembre 1987, 
dans sa trente-neuviè m e a nné e. 

L’inhumation «tua lien m e rc r edi 
16 décembre, à 14 bernes, à Saint- 
Sermn-du-PIain (71510). •. 

Cdavis tient Eco de faire-part. 

6 bis, roe Lavoisier. 

75008 Paris. 


— M*" Yvette Simonnet, 
son épouse, 

Le docteur et M 0 * Jean-Pierre 
Defouroeanx. 

Le sous-préfet et. M** Jacques 
Simonnet, 

M. et M“» Yves Simonnet, . 
scs enfants, 

Véronique, François, Olivier, David, 
Laurent, Fmnumri Géraldine, Virgi- 
nie, Jean-Baptiste, Pkrre- Alexandre, 
Romain et Carole, 
ses petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

AL Marias SIMONNET, 
"opticien retraité.' ' 
chevalier de Tordre national du Mérite, 
croix dn combattant volontaire 
1939-1945. -■ ' 

aarîra rrmn'lb r i mmi rT p»! dcStâltt, 

survenu le 14 décembre l987,àT8ge'tfc 
sotsame-quatorze ans. • ■. 

Ses obsèques auront &» le mercre di 
16 décembre 1987. -A 14 h 30. en la 
cathédrale Saint-Pierre de Saintes. 

Domaine de Magtay, ■ 
ronte de PorUTEnvaox, 

17100 Saintes. 


- Saint-Geaea-Mahfsznr (La Répu- 
bfiqnc).SaiBt-£tàeaBe. 

M. Jean-Charles Stribick, 

M. et M“ Hïppdytc Smfcack 
et tans enfants. 

M. et M* Jean-Pierre Bosc, 
leurs enfants et petits-en fan ts, 

. . Le .vicomte et .la vicomtesse Jacques 
de Champflecr, 

M. et M M Jacques Strihkk 
ra team enfants. 

Tonte leur bmiDe^params et ams, 
eut la donknr de faire part da décès de 

M* Marie-Antoinette STRIHCK, 
néeQBagafer» . 

Rappelée dam la paix dn CbriSt, le 
12 décembre 1987, à Tige de qsatze- 
vingt-denx ans, nantie des sacrements 
de l’Eglise. 

Une absente sera donnée en T égfise 
de Saim-Ge&cst-Mahfanx, le mercred i 
16 décembre, à 14 heures. 

La messe de funérailles sera o flé br éo 
en l’église Sainte-Marie, à Saint- 
Etienne, le mèmejourà 15 h 45. 

LaRépnbfiqne, 

42660 Saim-Genest-Mahfaux. 


M-ctM^JeanTbèves 
et leurs enfanta, 

Béatrice. Valérie et François, 
ont la trèagràade douleur de faire part 
«fo décès de tenr fût etMvahtaMlmé, 


THfcVES, 


anr w nB h Puis, le 6 décembre 1987, à 
nfedsnsgKàqasL 

Le serv» refigmax et fmhnmation 
dans le caveau de famille, à Seinfr-Nom- 
la-Bretècbe, ent eu Dca dans la pins 
Stnfito dtiiiiité, 

22. chemin de la Forfit, 

78860 Saintr-Nom-ia-Bretèche. 


- M. et M“ Jean-Danid WendcL . 
M. et M" Daminjqne WendeL 
M. «M“ Pieire-Lonis WendeL 
Le docteur et M™ Jean-Lac WendeL . 
leurs enfants et petits-enfants, 

M* Edmond Brunei, . 

M* Ariane WendeL 
M>* Pierre Befin, 

ont la doatenr de faire part da décès de 

M“ François WENDEL, 

née Erefine Befin, 

saiv e au le 8 décembre 1987, dans sa 
qnatre-vingt-detndème aimée. 


Les 
bons, le 10 


ont es fies i Stos- 
1987. 


17,averaiedn GéaérafdeCanlIe; i 
67000 St ras bo ur g . . 


. Remerciements 

- Rfafrde-Oœr. 

■ M et Christian Hémam, 

leurs enfaim^ 

' . Ainsique toute la famille, ’ " 
ro nc rok a t tden tincèremettt tout» les 
pwrséhnrs qnL par leur présence, leurs 
stages et envois de fleure, ont pris 
part à tear pefoe Ion dn décès ^de 

M.Eaa3eHÊMAIN. 


- M-PaulPIçhanL 

M. ctM 1 * Maurice Mo«y,‘ 

Et tome la famille, - 
profondément touchés des marques de 
sympathie que vous teor xvez témoi- 
gnées fera da décès de • 

' M. Pwd PKflARD, 

inapectcrrr général honoraire 1 - , - 

de rEastnçtfon pehüqoe, 
vous e x p ri me nt avec émotion tonte tenr 


— Alberto Bnrie VHboo, 
CécikctLoc-Pierre, - 
Claire et Richard Hsyaid, 

M. et M“* Marcel MassagE, 
LcafannlloGeadulphc, 
profondément touchés paries marqua 
de sympathie et.dTamitie qni leur ont été 
témoignées fans da décès de 

Gilbert VILHON, 

remercient dd fond du eorar mates les 
personnes qui se sont associées 1 leur 
pefne pour le réconfort qn'elles^ 'tar'qnf' 
•Hwrté. 


. Ànnfverrâirw 

— &y adixansmoarait 

GénMGZLAIN. ç 

Que cehrqoi Djnt cocno. eriisté «■ 

atmfi ne TooMmt pas.' .. - . 


Commùnïcâtibns divéràes 

;7 JoaÆ-17-déceinbre, à 21.fcctmcs : 
«Un r^ard jbt te judaïsm* égyptien -, 
par Pâula-Jacquss, antour de l’Héritage 
de toute Catiatta. èütiwff Mezcme de 
^ r *°^ Ce *cleB«nard-i4msie,-io, rua 
^nK3ande. m :42-7I-68-19. 

-_M. Qawfe Cheyssoa donnera mur 
çonftoonce-à TAcadénoe dMomatique 
M«nati<aialè,Wje»i« 17 «cembni ï‘ 
. J8 heures, Kzrfc thème: «L'avertir do fa - 

«opération entrè ia CEE ex terpays de 

I Amérique l atin e-». 4 6tr, avenue 

Hoche, 7S008PunK . 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiées au JovmaT officiel 
des hindi 14 et mardi J5 déceanbre 
1987 : 

UNE DÉCISION 
• N» 87-14 du 23.octohere 1987 
de la c ommi s sw a t des marchés- -i 


'terme de ma rcha n«fî«w> portant 
adoption du règlement générai de là 

place de U 1 ft. Pnn 1 »iT. T n»n -m ng 

UNE LISTE 

• Des Sèves ayanr cârtcna fc 
dipWnmtfarâtttoetoDPÉG. - . 
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Les tréfonds de la France 


Le Bassie parisiei est traversé 

par ane extraordinaire anomalie magnétique 

qui trouble les géologues. 


I L y a 500 millions d'années, 
l’a «Del bassin de Paris était 
un océan qui se situait au sud 
de l’équateur. Ce bassin, avec 
ses reliefs peu marqués et ses pay- 
sages calmes, est l’image de la 
permanence et de la tranquillité, 
alors que son histoire géologique a 
été extrêmement mouvementée. 
De ce passé agité, le bassin die 
Paris garde une trace, invisible, 
certes, en surface, mais marquée 
par une extraordinaire anomalie ' 
magnétique. De la Manche au sud 
de Sancerre en passant par 
Fécamp, sur 400 kilomètres de 
long et 30 à 40 kilomètres de 
Large, le champ magnétique a une 
intensité supérieure de 1 % au 
maximum à celle du champ 
magnétique moyen de la France. 

1 % semble peu de chose. En 
fait, il s'agit d’une anomalie 
exceptionnelle par son intensité, 
sa longueur et sa largeur, dont on 
ne connaît que trois ou quatre 
autres exemples dans le monde. H 
était donc normal que l’un des 
premiers sites choisis pour faire 
des forages, dans le cadre du pro- 
gramme «Géologie profonde de 
la France » l’ait été près de San- 
cerre, là où les géophysiciens 
espéraient que la source de l’ano- 
malie fût le plus près de lasur- 
face. 

Revenons à l’histoire géologi- 
que. L'océan ancien dérive vers le 
nord (à — 250 millions d’années, 
il est à la latitude du tropique du 
Cancer) et surtout fl se ferme, 
c’est-à-dire que les masses conti- 
nentales qui le bordaient se rap- 
prochent, se rejoignent et entrent | 
en collision, il y a 400 milHous 3 
d'années, donnant ainsi naissance 0 
à l’énorme plissement hercynien, | 
analogue à l’actuel Himalaya. £ 
Toutes les masses continentales 


étant soudées entre — 320 mil- 
lions et — 300 millions d'années et 
formant ainsi un continent uni- 
que, la Pangée, les vestiges de la 
chaîne hercynienne se retrouvent 
actuellement aussi bien dans les 
Appalaches de l'est des Etats- 
Unis, en Bretagne, sous le bassin 


de Paris qu'en Bohême, en You- 
goslavie et dans le Caucase. 

Sitôt Formés, les très hauts 
reliefs de la chaîne hercynienne, 
créés par la superposition de deux 
croûtes continentales, ont été atta- 
qués par une érosion extrêmement 
vigoureuse. Dès - 340 millions ou 
- 330 millions d’années, 30 kilo- 
mètres de la croûte continentale 
supérieure avaient disparu et le 
soubassement, ou socle, du bassin 
de Paris était constitué par la 
seule croûte continentale infé- 
rieure. De - 250 millions 
d'années à — 30 millions d’années, 
il a été recouvert à plusieurs 
reprises par des mers. A la suite 
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Appareil de forage à Saacerre. 


Retour à Leibniz 


Les mathématiciens, explique M. Pierre Cartier, 
g redonnent vie au calcul infinitésimal 
du dix-huitième siècle ». 


A U colloque «Avenir des 
mathématiques)» qui s’est 
tenu ies 8 et 9 décembre à 
l’Ecole polytechnique â 
Palaiseau, il a été beaucoup ques- 
tion de l’analyse non standard. 
Cette branche nouvelle des 
mathématiques renoue avec une 
approche très courante il y a deux 
siècles, mais abandonnée ensuite 
en raison des contradictions aux- 
quelles elle conduisait. Nous 
avons demandé à M. Pierre Car- 
tier, directeur de recherches au 
CNRS, ce qu’est cette analyse et 
quelles som ses implications. 

. Comment défini riez- vous 
l'analyse non standard ? 

- C’est un essai de réintro- 
duire dans les mathématiques une 
notion qui en a été éliminée fl y a 
environ un siècle: celle d’infini- 
ment petit et d’infiniment grand. 
Historiquement, on a eu, an dix- 
septième siècle, un conflit entre 
deux points de vue. disons celui de 
Leibniz qui manipulait des infini- 
ment petits et celui de Newton 
qui faisait ce qu’on peu! appeler 
des calculs de limites. 

. Ces points de vue ont ooexisté 
pendant deux siècles, avec pour 
chacun des difficultés et des 
contradictions. Au siècle dernier. 
Cauchy et surtout Weierstrass ont 
fait du calcul des limites un ins- 


trument parfaitement rigoureux, 
tandis que le calcul infinitésimal 
restait entaché de contradicnans, 

» Depuis, les mathématiques 
sont entièrement fondées sur le 
calcul des limites. Le calcul infi- 
nitésimal de Leibniz a continué sa 
vie propre, en dehors des mathé- 
matiques, et reste fécond dans les 
sciences appliquées, où raisonner 
dans des situations extrêmes, dans 
lesquelles certains paramètres 
sont très petits ou très grands, est 
une pratique courante. La notion 
d’ordre de grandeur reste très 
familière dans ces sciences, alors 
qu’elle n'a pas d’expression 
mathématique rigoureuse. 

— Mais qn’est-ce qui empêche 
de la définir rigoureusement ? 

- C’est justement le grand 
apport d’Abraham Robinson 
d'avoir montré que c'était possi- 
ble. Dans l’approche mathémati- 
que usuelle, ü n’y a pas de place 
pour ies infiniment petits. La défi- 
ration qu’on souhaiterait en don- 
ner, c’est-à-dire des nombres plus 
petits que tout nombre donné à 
l'avance, est contradictoire ou, 
plutôt, est une définition du seul 
zéro. Car s'il existait deux nom- 
bres qui y répondent, chacun 
devrait être plus petit que l’autre. 
Or Robinson a montré qu’on pour- 


voit fabriquer un système logique 
où, à côté des nombres habituels, 
il y a des infiniment petits et des 
infiniment grands. 

• Au cours de l'histoire, la 
notion de nombre s’est progressi- 
vement élargie. On est passé des 
entiers aux nombres fraction- 
naires, puis on a ajouté les nom- 
bres négatifs, les nombres com- 
plexes.- L'apport de Robinson est 
une étape supplémentaire. Je rap- 
pelle que Robinson est un des 
grands logiciens du siècle, mais 
aussi un des grands ingénieurs de 
l'aérodynamique. 11 a travaillé 
pendant la guerre à Faraborougb, 
puis comme consultant de Boeing 
aux Etats-Unis, avant de devenir 
professeur d’université â Tel- 
Aviv. 11 est de ceux qui ont contri- 
bué au développement du vol 
supersonique. 

» En mathématiques, on 
s’interdit d’user des mots 
« grand » et « petit » de manière 
absolue. On dit seulement qu’une 
chose est plus grande qu'une 
autre. Mais, pour tout praticien 
qui a utilisé des nombres — et 
l’ingénieur Robinson en était 
un, - il n’y a pas d'ambiguïté sur 
ce qui est grand ou petit dans une 
situation déterminée. 

» Chacun admet que si l'on a 
quelque chose de très grand, et 
qu'on retire quelque chose de 
petit, oe qui reste est très grand. 
Une telle affirmation paraît 
cependant imprécise. Mois, sur 
elle et quelques autres, ort peut 
codifier un langage cohérent et 
rigoureux. C'est ce qui résuite des 
travaux du logicien Robinson. 


d’un phénomène encore inexpli- 
qué, cette croûte s’est creusée en 
cuvette, sur le fond de laquelle se 
som empilées les couches sédi- 
memaires marines qui y affleu- 
rent. actuellement en auréoles 
concentriques. 

Cinq m9te mètres 
sous terre 

L'histoire géologique du bassin 
de Paris a sûrement connu 
d’autres épisodes encore imprécis 
dans l'esprit des spécialistes. Par 
exemple, M. Claude Mégnien, 
directeur au Bureau de recher- 
ches géologiques et minières et 
directeur du programme « Géolo- 
gie profonde de la France fait 
remarquer que les vestiges de la 
chaîne hercynienne — et donc de 
la collision des masses continen- 
tales qui en est l’origine - cou- 
rent, dans la France actuelle, 
approximativement d’ouest en est. 
Or l'anomalie magnétique du bas- 
sin de Paris est orientée du nord- 
ouest au sud-est. 

Le forage de Sancerre est des- 
cendu jusqu'à 3 500 mètres. Il a 
traversé des séries de gneiss et 
d’ampbibolites, des roches venues 
du manteau et métamorphisées. 
c'est-à-dire transformées chimi- 
quement et physiquement par les 
températures et pressions élevées 
auxquelles elles ont été soumises 
après leur mise en place. Ces 
séries sont presque verticales, ce 
qui. pour certains spécialistes, 
semble cadrer avec l’hypothèse 
d’une collision continentale 
accompagnée par écaillage et 
rebroussement des écailles d’un 
des deux continents. La masse de 
roches très magnétiques - de la 
magnétite (1) très probable- 
ment — n’a pas été atteinte, alors 
qu’on espérait la trouver vers la 
profondeur de 3 000 mètres. 

YVONNE REBEYROL- 

( Lire la suite page 23. ) 

(1) Fc 304, le plus magnétique des 
oxydes de fer. 


- Quels sont les développe- 
ments actuels de ces travaux ? 

- Certains ont cherché des 
applications, soit en redonnant un 
exposé différent de résultats déjà 
connus, soit en défrichant des 
domaines vierges. Ainsi l'école de 
Strasbourg, autour de Georges 
Reeb, a cherché à débroussailler 
des phénomènes mécaniques com- 
plexes comme ies oscillations de 
relaxation. Elle a montré, que 
l’analyse non standard était le lan- 
gage propre pour exprimer la dua- 
lité entre ce qu’on connaît au 
niveau microscopique et ce qu'on i 
observe au niveau macroscopique. 
Cela devrait avoir des applica- 
tions en météorologie, ou dans 
l'étude des rythmes cardiaques, 
ou d’autres phénomènes dont la 
théorie mathématique était un 
peu chancelante. 

• D'autres, dont je fais partie, 
ont surtout cherché â simplifier 
les fondements de la théorie. Dans 
la lignée des travaux du mathé- 
maticien américain Edward Nel- 
son, et aussi d'un philosophe et 
mathématicien tchécoslovaque. 
Vopienka, qui travaille dans des 
conditions très difficiles, fl y a eu 
un effort- de réflexion sur les fon- 
dements, 

• Ce qui se dégage progressi- 
vement est une codification d’une 
partie de la méthode de Robinson. 
On essaie de cerner ce qui est 
essentiel et de créer, à partir d'un 
outil complexe et fragile, un ins- 
trument robuste. Cette approche 
a déjà donné des résultats, par 
exemple pour rendre plus intui- 
tive la théorie des probabilités. » 

Propos recueillis par 
MAURICE ARVONNY. 


LA RANÇON DU TÉLÉTHON 


E N réussissant à mobiliser un 
nombre considérable de 
téléspectateurs et à réunir en 
quelques heures 200 millions 
de francs de promesses de dons 
pour les enfants myopathes et 
pour la recherche sur la myopa- 
thie, les responsables de l’opé- 
ration Téléthon ont, de toute 
évidence, réussi à créer l’événe- 
ment. C’est ainsi : la générosité 
collective semble abandonner 
les lointaines causes du tiers- 
monde et revenir à des préoccu- 
pations plus proches et plus tra- 
ditionnelles. On peut 
s’interroger sur la multiplication 
de c es actions caritatives, lan- 
cées au service de la recherche 
médicale. 

Tout se passe comme si 
cette recherche ne pouvait pro- 
gresser qu’avec le soutien quasi 
permanent de la générosité du 
pubDc. Les crédits d’Etat sont- 
ils à ce point insuffisants et ina- 
daptés qu’il soit devenu indis- 
pensable de tendre, jour après 
jour, une sébile de plus en plus 
médiatisée, afin que les unités 
de l’ INSERM et du CNRS aient 
une chance d'atteindre leurs 
objectifs ? 

Hier, la tuberculose ; 
aujourd’hui, les affections car- 
diovasculaires. le cancer et, 
depuis peu, le SIDA permettent 
de lancer, à échéances régu- 
lières, les campagnes d'appel à 
la charité publique. Grâce à 
votre argent, dit-on en subs- 
tance, chercheurs et médecins 
trouveront plus vite des 
remèdes contre ces maux qui 
vous menacent. 


Risques 

inhérents 


Depuis quelques années déjà, 
c’est, sans aucun doute, le can- 
cer qui fournit l'exemple le plus 
remarquable des risques inhé- 
rents à de telles opérations. En 
n’hésitant pas à user et à abu- 
ser de toutes les techniques du 
marketing et du démarchage 
télévisé, certains responsables 
associatifs prennent le risque 
évident de lasser, voire de cho- 
quer, ceux â qui ils s'adressent 
de manière maintenant presque 
quotidienne. Un risque d'autant 
plus grand qu’ils entendent 


désormais c annexer s le SIDA h 
leur cause et qu’ils se permet- 
tent de prendre publiquement 
position sur des sujets aussi 
controversés que le dépistage 
systématique du SIDA dans la 
population française. 

Le financement privé de la 
recherche sur la myopathie 
pose, quant â hû, un tout autre 
problème. Il ne fait aucun doute 
que la biologie moléculaire a 
permis de faire de considérables 
progrès dans la compréhension 
des mécanismes physiologiques 
de cette maladie. Il ne fait 
aucun cloute non plus que le fait 
de disposer de nouveaux fonds 
permettra aux quelques équipes 
spécialisées de progresser plus 
vite encore dans le décryptage 
moléculaire des causes précises 
de ces affections (il existe en 
effet de très nombreuses 
formes de myopathie). 


Et après?... 

Reste pourtant â s’interro- 
ger, là encore, sur les consé- 
quences immédiates d'un tel 
financement. La localisation des 
(ou du) gènes impliqués dans 
les myopathies facilitera très 
vraisemblablement, dans un 
premier temps, l'établissement 
des méthodes de diagnostic 
prénatal ; celles-ci n'ont d’autre 
but que de permettre l’avorte- 
ment des fœtus atteints par 
l’affection. C’est déjà le cas, par 
exemple, pour la myopathie de 
Duchenne de Boulogne, la plus 
fréquente des myopathies. — 

La diffusion de ces techni- 
ques et la multiplication des 
consultations de conseil généti- 
que auront immédiatement pour 
effet de réduire le nombre des 
enfants atteints par la maladie. 
Dans le môme temps, la recher- 
che nécessaire pour la guérison 
de ces malades nécessitera de 
plus en plus d'argent, tant les 
problèmes posés sont apparem- 
ment complexes. En restera-t- 
on alors au diagnostic prénatal 
at à l'avortement t thérapeuti- 
que » ? Les équipes spéciali- 
sées pourront-elles continuer 
leurs recherches plus en aval ? 
Organisera-t-on d’autres Télé- 
thon ? 

JEAN- YVES NAU. 
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MÉDECINE 


Cancers de Tan 2000 


Le professeur Lucien Israël fait le point 
sur les nouvelles thérapeutiques en cancérologie. 


WASHINGTON 
de notre envoyée spéciale 

U N François sur trois et un 
Américain sur trois nés en 
1983 souffriront, avant la 
fin de leur existence, d'un 
cancer invasif. C’est dire l'impor- 
tance qu'attachent les cancérolo- 
gues aux recherches actuelles et 
aux perspectives thérapeutiques 
quelles ouvrent. C'était te sujet 
d'un symposium international à 
Washington, du 8 au II décem- 
bre. organisé conjointement par 
l'Institut du cancer américain et 
V. Association française pour la 
recherche sur le cancer de Ville- 
juif. 

Génétique moléculaire, étude 
de la translocation des chromo- 
somes. de l'activation des onco- 
gènes. biochimie des récepteurs 
hormonaux ou des facteurs de 
croissance, interférons et inter- 
leukines. comportement des cel- 
lules tueuses : tout cela a-t-il 
aujourd'hui, aura-t-il un jour, un 
impact réel sur le cours de la 
maladie ? 

La découverte, depuis quelques 
années seulement, du mécanisme 
par lequel un gène, tapi au sein 
d'une cellule normale, s'active 
soudain, pour lui conférer un 
taux de croissance anarchique, 
représente une révolution concep- 
tuelle. Cette découverte est-elle 
l'aube, tant attendue, de la maî- 
trise d'une maladie pour laquelle 
il n'est plus guère, depuis dix ans. 
de réels progrès thérapeutiques ? 

Pour le professeur Lucien 
Israël, chef du service d'oncologie 
médicale du centre hospitalo- 
universitaire Avicenne à Bobigny, 
qui fut en France le pionnier de la 
chimiothérapie, la réponse n'est 
pas douteuse. 

• La boîte noire, dit-il. s’est 
enfin ouverte. Le cancer, on le 
sait à présent, est une maladie 


fonctionnelle du génome humain. 
Il ne s'agit pas d'une maladie ana- 
tomique irréversible, et il est clair 
qu'il faudra, à l'avenir, guérir la 
cellule cancéreuse et non pas la 
tuer, comme nous le faisons 
actuellement. Sa croissance anar- 
chique résulte de l’expression 
inappropriée d'un certain nombre 
de gènes qui produisent des fac- 
teurs de croissance analogues à 
ceux dont l'organisme a besoin, 
lors du développement embryon- 
naire ou de la cicatrisation. 

» Ces découvertes ont, par 
leurs perspectives, rendu scientifi- 
quement obsolète tout ce que 
nous faisons depuis trente ans en 
arrosant le terrain à coups de 
chirurgie, de radiothérapie, de 
chimiothérapie, de façon totale- 
ment empirique. La rencontre de 
deux communautés — les virolo- 
gistes et généticiens, qui s'occu- 
pent des oncogènes, et les spécia- 
listes des facteurs de croissance — 
débouche sur une révolution thé- 
rapeutique par la mise au point 
d'agents bloquant l'action de ces 
facteurs. 

- Dans ces conditions, les 
chimiothérapies lourdes actuelles, 
souveflt toxiques et très éprou- 
vantes pour les malades, ont-elles 
encore un avenir ? Sont-elles 
encore justifiées ? 

- Oui, car si nous n'avons 
guère fait de progrès quant au 
taux global de mortalité, il n'est 
pas rare que, pour nombre de can- 
céreux. l'espérance de vie qui se 
comptait en mois se compte à pré- 
sent en années. Et les perspectives 
nouvelles qui s’ouvrent à nous 
pour un avenir proche donnent 
toute son importance a ce délai. 
Gagner du temps est devenu 
essentiel. 

— Peut-on modifier ou amélio- 
rer, dans cette perspective, les 
chimiothérapies utilisées aujour- 
d'hui ? 


- Nous avons épuisé les res- 
sources des chimiothérapies 
conventionnelles pratiquées 
depuis vingt-cinq ans. Mais if 
reste une place importante pour 
leur perfectionne me nL 

» Trois voies s'ouvrent à nous 
dans l'imniédiai. D'abord, la pra- 
tique des chimiothérapies conti- 
nues à doses modérées, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, et 
non plus interrompues périodique- 
ment après des doses énormes, 
comme on le faisait jusqu'à pré- 
sent. La technologie existe, le 
matériel (non remboursé encore) 
aussi, et nous aurions pu. depuis 
vingt ans, adopter cette technique 
plus efficace, moins toxique et 
moins éprouvante pour le malade. 

Cinq voies prometteuses 

» Deuxième voie de progrès : 
nous savons à présent pourquoi 
certains cancers sont résistants 
aux chimiothérapies, comme ceux 
des reins, des bronches, du tube 
digestif. Les cellules de leurs 
tumeurs sont entourées d’une 
sorte de colle, constituée de glyco- 
protéines. qui empêche le médica- 
ment de les atteindre. Les recher- 
ches actuelles ouvrent des voies 
prometteuses, qui permettront de 
débarrasser ces cellules de la colle 
où elles baignent et de permettre 
ainsi à la chimiothérapie d’être 
aussi efficace pour les cancers de 
l'intestin que pour les cancers du 
sein. 

» Enfin, un concept de chimio- 
thérapie précédant et suivant 
l'intervention chirurgicale se fait 
jour. Appliqué à petites doses, 
celle thérapeutique est très effi- 
cace pour éviter la dissémination 
des métastases. Mais il est clair 
que nous ayons fait trop de 
chimiothérapies trop lourdes et 
trop toxiques. Continuer dans 
cette voie (par exemple, en prati- 
quant des autogrefTes de moelle 
pour attaquer plus violemment 
des tumeurs solides) me paraît 
déplorable. 

— Que seront tes thérapeuti- 
ques nouvelles de l'avenir, sur les- 
quelles misent les cancérologues ? 


Pour une culture scientifique 


{Suite de la première page. ) 

Chez nous, les affaires mar- 
chent bien, trop bien peut-être, 
conduites par le sentiment égoïste 
des intérêts particuliers. Le bud- 
get de 1988 est presque un budget 
sans impôts (en tout cas pour 
ceux qui ont de l'argent), et les 
industries prospèrent ; à courte 
échéance, tout semble rose. Mais 
l'avenir lointain ne dépend pas du 
succès plus ou moins grand des 
privatisations ni des bénéfices des 
grosses entreprises. 11 dépend 
d’abord de ce que deviendra notre 
jeunesse. Il dépend de l’esprit 
avec lequel celle-ci abordera les 
nouveaux rivages. En gens sou- 
cieux de faire plus de bénéfices, 
de faire fortune, même sur le dos 
des autres ? Ou en gens soucieux 
de l’ensemble du destin solidaire 
de l'humanité, conscients de l’iné- 
vitable unité du vaisseau Terre, 
qui entraîne sans distinction 
nantis et miséreux. Blancs, Noirs 
et Jaunes, industriels et non- 
dévelappés ? Les jeunes Français 
seront-ils réellement conscients du 
monde physique, biologique et 
humain dans lequel iis vivront ou 
ne s’intéresseront-ils qu'au Dow 
Jones 7 

Il est impératif qu’ils soient 
formés à l'enthousiasme créateur, 
loin des intérêts mesquins à 
courte vue. Mais qui les formera ? 

La culture scientifique et tech- 
nique doit s'acquérir dès l'école. 
Mais aujourd'hui les maîtres sont 
très seuls dans une société qui a 
du mal à considérer leur tâche 
comme essentielle, trop peu 
convaincue qu’elle est de la néces- 
sité de toute culture. De plus, 
l’école peut donner une méthodo- 
logie. préparer les esprits, mais 
elle ne peut plus y suffire. Les 
progrès de la connaissance scienti- 
fique sont trop rapides et leurs 
applications trop difficiles à pré- 
voir. 

Pourtant, c’est ce côté rapide et 
imprévisible qui lui donne le 
caractère d'un absolu besoin de 
société. Nos gouvernants auront à 
prendre des décisions concernant 
le nucléaire, la destruction de la 
couche d’ozone, la dissémination 
de l'information, le danger de 
telle ou telle pollution, les opéra- 
tions génétiques. Problèmes 
d'éthique certes, mais aussi (et 
surtout) de connaissance. 
L'homme de demain devra savoir 
comprendre pour pouvoir maîlri- 
ser - Or, ûn en est loin, très loin, de 
phn en plus loin. 


Diverses entreprises de diffu- 
sion de la culture scientifique et 
technique se sont développées 
dans ce pays, souvent avec plus de 
lenteur et de timidité qu'ailleurs, 
mais par des opérations qui 
auraient pu montrer la voie. 
Modèle en son genre, le Palais de 
la découverte imaginé par Jean 
Perrin, prix Nobel de physique et 
homme engagé, conscient de ses 
responsabilités. Installé dans des 
locaux trop exigus, avec des bud- 
gets ridicules et un personnel 
compétent mais démuni, le Palais 
continue de nos jours à jouer el Ti- 
ca cernent son rôle. 

Au cours des années 70. La Vïl- 
lette et sa cinquantaine d’hectares 
furent, par volonté gouvernemen- 
tale, voués à le compléter par 
100000 mètres carrés de sciences 
et de techniques ouvertes à tous. 
La première tranche du pro- 
gramme initial, la Cité des 
sciences et de l'industrie (CSI), 
fonctionne, mais difficilement : là 
aussi, le budget de fonctionne- 
ment ne suit pas l'effort initial 
d’investissement ; et les complé- 
ments nécessaires (voies nou- 
velles d'accès, par exemple) sont 
retardés. Sine die ? 

Paris, c’est Paris, mais ce n’est 
pas la France. En 1984, un pro- 
gramme national est lancé : 
constituer un réseau de centres 
régionaux pour encourager les ini- 
tiatives locales et relayer les 
efforts parisiens (expositions iti- 
nérantes ou moyens audiovisuels 
dont la réalisation peut relever de 
la vocation de la CSI). Mais les 
centres créés licencient 
aujourd'hui du personnel ; si les 
autorités locales et régionales les 
aident parfois t pas toujours !) , les 
postes d'animateurs mis à leur 
disposition par le ministre de 
{'éducation nationale ou celui de 
la culture sont de moins en moins 
nombreux. Les initiatives sont 
ainsi fortement découragées. 

Pourtant, un Conseil national 
de la culture scientifique et tech- 
nique, créé avant mars 1986 (est- 
il besoin de le préciser ?). a défini 
une politique claire et insisté 
auprès des autorités de tutelle 
(ministères chargés de la recher- 
che, de l'éducation nationale, de 
la culture) sur l'importance de 
l’enjeu politique et économique en 
la matière. Il a également précisé 
les conditions d'efficacité de son 
programme . ouverture dans 
toutes les régions à toutes les com- 
posantes de la population ; ouver- 


ture sur une science non figée à 
tel instant d'on présent éphémère, 
mais sur une science qui vit, sur 
les idées qui naissent, sur la tech- 
nique en devenir. Cette politique 
implique dans sa totalité les col- 
lectivités scientifique et indus- 
trielle. Des pratiques culturelles 
nouvelles sont nécessaires pour 
faire face à une évolution rapide : 
l'adaptation à des besoins en 
rapide mutation, à des publics 
très divers, à une parfaite diffu- 
sion sur le territoire, bref à la vie, 
doit être constante. L'audace doit 
être favorisée, puis évaluée. Et 
pour cela une politique d’enver- 
gure. dont les engagements finan- 
ciers soient stables et portent sur 
plusieurs années, est une néces- 
sité. L'Etat doit se montrer expli- 
citement volontariste, favorisant 
une large diffusion des idées et 
des techniques, stimulant la com- 
préhension, préparant le public à 
intégrer le tout dans sa vie quoti- 
dienne ; sa politique ne doit pas 
faire de la culture scientifique et 
technique une sorte de ghetto 
réservé à des initiés. Il doit l'inté- 
grer à une politique Culturelle 
générale ambitieuse. 

Rien n'est plus urgent 
que l'avenir 

C'est dans cet esprit que le 
Conseil national - que j’ai eu 
l'honneur de présider par déléga- 
tions successives de MM. Curien 
et Devaquet — a poursuivi ses tra- 
vaux, conscient de ce que cet 
enjeu transcende toute politique 
au jour le jour de même que toute 
division entre la droite et la gau- 
che. conscient aussi du besoin 
d'une politique culturelle capable 
de permettre à la France d'entrer 
avec confiance dans le XX I e siè- 
cle. et d'v faire bonne figure. 

Parce que je vois s’enliser les 
efforts poursuivis, je ne désire 
plus assumer l’absence d’activité 
de ce Conseil paralysé: manque 
de directives gouvernementales, 
budgets trop sénés cl systèmes de 
gestion trop lourds; M. Jacques 
Valade, ministre de la recherche 
et de l’enseignement supérieur, a 
reçu de ma part une lettre dans cc 
sens (1). 

La politique actuelle me sem- 
ble lourde de menaces : au jour le 
jour, on règle la rentrée scolaire 
ou l'on répond à des étudiants en 
médecine en grève— De tout cela, 
l'avenir semble dramatiquement 
absent. 


— Nous allons pouvoir, nous 
pouvons déjà, dans certains cas, 
faire des chimiothérapies moins 
fréquentes et moins lourdes en 
leur associant des armes nou- 
velles. Cinq d'entre elles, com- 
mentées au cours de ce sympo- 
sium. commencent à être 
accessibles pour nos malades : 

• 1 . Les anticorps monoclanaux 
couplés à des substances radioac- 
tives porteront ces substances, de 
façon spécifique, au coeur même 
des cellules atteintes ; 

• 2. L’ interleukine 2, facteur 
essentiel de stimulation des 
défenses naturelles, est difficile à 
manier, mais semble capable de 
faire régresser les métastases des 
cancers du rein et des mélanomes. 
Sa toxicité fait que nos premiers 
cas (nous commencerons le mois 
prochain) seront traités dans les 
services de soins intensifs ; 

» 3. L'interféron alpha n’est 
autorisé et remboursé que pour 
les mélanomes et les cancers du 
rein. Il s’agit, en réalité, d'un anti- 
facteur de croissance, dont l’idéal 
serait de maîtriser suffisamment 
son efficacité pour l'utiliser dès 
l’apparition des lésions précancé- 
reuses (les mastoses à très hauts 
risques de dégénérescence vers un 
cancer, du sein notamment). U y 
a donc à ce sujet un malentendu 
thérapeutique; 

• 4. Le TNF (ou tumor 
nec rosis factor) est à présent pro- 
duit par génie génétique. Il sem- 
ble agir efficacement en synergie 
avec l'interféron et l’interleu- 
kine 2; 

» 5. Le CSF (colony srimuia- 
ting factor), qui stimule la pro- 
duction des cellules de l'immunité 
polynucléaire et permet de 
réduire considérablement les 
effets nocifs de chimiothérapies 
lourdes. 

— Voyez-vous, à la lumière des 
découvertes sur tes oncogènes et 
les facteurs «le croissance, d’antres 
apports thérapeutiques plus spéci- 
fiques encore pour tes cancers ? 

- Les produits de Tactivation 
des oncogènes sont, on le sait 
depuis peu, soit des facteurs de 


Sans doute pense-t-on que ce 
problème, concernant l'an 2000, 
n’a pas le caractère d’urgence qui 
imposerait des décisions rapides. 
Mais ne voit-on pas que ce silence 
n’a que des effets désastreux ? Le 
respect public pour la fonction 
enseignante et pour la recherche 
n’est pas entretenu. De ce fait, ne 
voit-on pas que s'usent les bonnes 
volontés, que se découragent cher- 
cheurs et enseignants encore trop 
rares à diffuser les éléments de 
leur culture, qu’on empêche par là 
même de nouveaux animateurs de 
se joindre à eux ? Il n’y a rien de 
plus urgent que l’avenir! Le 
drame, c'est qu'on ne peut parier 
de culture scientifique en termes 
de profits et que l'avenir de la 
nation ne se privatise pas... 

La culture scientifique doit per- 
mettre aux industries privées 
françaises de se développer: à 
elles de le comprendre et d’aider 
les organismes concernés, estime- 
t-on dans les sphères gouverne- 
mentales. Certes, le principe est 
sain, mais il ne faut pas se faire 
d’illusions : on ne mesurera jamais 
l’aide fournie aux disciplines fon- 
damentales et à leur diffusion en 
termes de rendement immédiat. 
Les industriels réserveront leur 
aide aux branches intéressant 
directement leur domaine de 


croissance, soit des récepteurs 
situés ‘à la surface des cellules 
pour ces facteurs. Ils sont les 
conditions sine qua non de la pro- 
lifération cellulaire et se trouvent 
exprimés de façon inappropriée et 
permanente à la surface des cel- 
lules cancéreuses. Dès que nous 
aurons des agents capables de blo- 
quer les récepteurs desdits fao 
leuts de croissance identifiés à ce 
jour, les perspectives de traite- 
ment des tumeurs malignes chan- 
geront radicalement. Nous en 
avons un exemple -pour les hor- 
mones : quand les cellules de cer- 
tains cancers du sein sont por- 
teuses de récepteur pour les 
œstrogènes et qu’elles reçoivent, 
ces œstrogènes, elles se multi- 
plient. Or nous pouvons, avec une 
substance spécifique, lé tamoxi- 
phftne, bloquer ce récepteur, que 
vient d’identifier avec précision 
l’équipe du professeur Chain bon, 
à Strasbourg. 

— Le cancer est-il, pour ton et ’ 
pour chacun», méfucteMe sur ine 
durée suffisante ? 


— Je pense, oui, que si tous 
nous vivions deux cents ans, nous 
aurions tous des cancers. Nous 
- hébergeons tous des cellules à mi- 
chemin de la cancérisation défini- 
tive, laquelle se produit lorsque 
trois ou quatre mutations se sont 
accumulées au sein du génome. 
Pour que Ira. cellules d’un orga- 
nisme ne deviennent pas cancé- 
reuses en quatre-vingts axs, 0 faut 
une série, de miracles, dont l'évo- 
lution s’est donné les moyens. 
Mais quelques cellules arrivent à 
franchir les mailles du filet, et 
nous savons aujourd'hui, ce qui 
change tout, pourquoi elles proli- 
fèrent de façon anarchique et ce 
que noos pourrons faire pour les 
en empêcher. , 

. » Je ne citas guère à la préven- 
tion, car l’être humain est, par 
essence, irrationneL Mais je crois 
à l'ère nouvelle de la thérapeuti- 
que, dont nous sommes en train de 
vivre Ira prémices révolution- 
naires.» 

DrESCOmER-LAMBWTTE. 


Le droit à la maladie 


Peut-ou interdire ub emploi à on cancéreux? 


F ONCTION publique. mala- 
die et droit au travail : le 
débat rat ancien. D vient 
pourtant de rebondir à 
l’occasion d'une affaire exem- 
plaire à bien des égards. 

S. est attachée de recher- 
che contractuelle au Centre natio- 
nal de la recherche scientifique 
(CNRS). Atteinte d'un cancer 
du sein, elle est opérée en 1983 à 
l'Institut Curie. Il s’en suit, 
comme souvent en pareil cas, une 
phase de dépression. Un malheur 
n'arrivant jamais seul, cet épisode 
survient au moment même où le 
CNRS devait titulariser M® 0 S. 

• Inaptitude physique ». c’est 
sous ce prétexte que le CNRS va 
finalement refuser cette titularisa- 
tion. Aimaravant, M“ S. avait été 
examinée par un psychiatre, 'Le ' 1 
professeur Des Lauriers (hôpital 
de la Salpêtrière), à la demandé 
du chef du bureau d’action sociale 
du CNRS. 


pourrait faire jurisprudence. Une 
affaire qui n’aurait jamais dû 
avoir lieu si le CNRS s’en était 
tenu aux termes de la JoL 

Jusqu’en 1983, les textes 
avaient un caractère discrimina- 
toire certain. L’article 16 de 
l'ordonnance du 4 février 1959 
indiquait en effet que * nul ne 
peut être nommé à un emploi 
publie (...) s'il ne remplit pas les 
conditions 3? aptitude physique 
exigées pour l’exercice de ta fonc- 
tion et s'il n'est reconnu soit 
indemne de toute affection tuber- 
culeuse,' cancéreuse ou nerveuse, 
soit définitivement guéri ». Pen- 
dant vingt-cinq ans, l'administra- 
tion avait ainsi estimé que Ira 
affections tuberculeuses, cancé- 
reuses ou nerveuses n’étaient pas 
Susceptibles d’êtreguéries. 

En 1983, cette ordonnance 
était abrogée par l’article 5 de la 
loi du 13- juillet, au terme duquel 
« nul ne -peut avotr la qualité de 


Le rapport de .cet expert psy? . fonctionnaire (~.) s'il ne remplit 
chiatre est éloquent : « M"* S., à pas les conditions d'aptitude phy - 
en juger par sa bouffissure du sique exigées pour l'exercice de 


visage et ses mains « glaçons fon- 
dants * est loin, très loin même, 
d’être guérie de son alcoo- 
lisme. (...) Pour., ma part, je 
m’oppose absolument à cette titu- 
larisation pour des raisons 
légales. Je rappelle qu’on ne peut 
pas titulariser un sujet atteint 
d’un cancer, ce qui est. le cas, 
d'une maladie mentale, ce qui est • 
le cas, et qu’enfin Falcoolisme 
chronique est une des-, principales 
causes d'exclusion d’un sujet dé 
ta fonction publique. II serait 
donc absolument scandaleux de 
procéder à cette titularisation, ce 
serait littéralement fouler aux 
pieds la loi. Enfin, '!/ nie parait 
scandaleux, également de titulari- 
ser une personne" dgée de' 
quarante-neuf ans qui tombera 
malade dès sa titularisation et 
bénéficiera à terme d'une retraite 
pour invalidité équivalant à 
vingt-cinq ans de service l • 

On aura remarqué la nuance du 
propos. Pourtant, quinze jours 
auparavant, le médecin traitant 
de M"* S. avait écrit au profes- 
seur Des Lauriers - pour lui dire 


sique exigées pour l'exercice de 
la fonction ». fl n’est pins fait 
référence an cancer, à la tubercu- 
lose ou aux -affections nerveuses. 
Dorénavant, explique M° Joufîa, 
l’accès aux emplois publics est 
subordonné à une simple obliga- 
tion- de compatibilité. Ce - que 
confirme l'article 20 du décret du 
24 mars 1986. 

‘ Et les séropositifs? 

L’affaire de S. étant 
aujourd’hui réglée, rien n’em pè- 
che de s’interroger sur ce qu’il 
serait advenu ri, au lieu d’être 
atteinte d’un cancer du sein, elle 
avait été séropositive oa, a for- 
tiori , - atteinte de SIDA. Dans 
l’intéressant rapport qu’il vient de 
rédiger au nom de la commission 
des affaires culturelles, familiales 
et sociales de 1* Assemblée' natio- 
nale, sur le thème « Le SIDA, 
question de société», M. Michel 
Hannoun, député RPR de l’Isère, 
aborde ce problème. - 

Après avoir rappelé les disposi- 
tions du décret du 14 mars 1986, 
Nul ne peut être nommé à un 


d^eette nniitiaiie * tSrt* v..e. de sa patiente avaient * dis- * administration, à la date fixée 


de cette politique à courte vue. 

Sur ce chapitre, la démission de 
nos gouvernants, plus soucieux 
d'équilibres budgétaires ou de sta- 
bilité politique, rat grave, qui 
refuse de reconnaître le caractère 
de service public nécessaire à la 
diffusion de la culture scientifi- 
que et technique dans son ensem- 
ble, sans rentabilité immédiate et 
pour jouer l'avenir. L'horizon 
électoral serait-il le seul qu’il 
faille regarder ? N’y a-t-il pas, au* 
delà, des siècles auxquels U faut 
se préparer ? 

Certes, je le répète, pour cer- 
tains, les affaires vont bien et la 
télévision sourit chaque jour par 
les dents blanches de nos com- 
mentateurs préférés. Mais ne 
sommes-nous pas en train, tels les 
empereurs romains qui ne vou- 
laient pas voir l’avenir, de distri- 
buer au peuple du pain et des jeux 
du cirque supposés maintenir le 
calme et susceptibles d'éviter à 
tout prix que l’on se mette à réflé- 
chir ? 

ÆAN-CLAUDE PECKER. 

(1). M. Pecfcer a effectivement 
dg nrawné (le Monde du 10 dècem- 
bre). 


paru . 

fl ne reste plus alors à M 1 * S. 
qu’une solution ; prendre un avo- 
cat. en l’occurrence M« Yves 
Jouffa, et contester la décision du 
CNRS. Dans us premier temps, 
le 9 octobre 1986, le trib unal 
administratif de Paris décide de 
nommer trois experts, les docteurs 
Schlumberger, Bornstein et 
Gignoux, pour qu'ils établissent à 
l'état de santé de M» S. «est 
compatible avec . l’exercice ' de 
Jonctions d' attaché -de recherches 
titulaire au CNRS ».' ' 

Quelques mois plus tard, ces 
trois médecins concluent que 
M“ S. présente * un état de gué- 
rison apparente, du cancer pour 
lequel elle avait été' soignée en 


i administration, à la date fixée 
par elle,- un certificat médical 
délivré par un médecin généra- 
liste agréé constatant que l'inté- 
ressé n'est atteint d’aucune mala- 
die ou infirmité ou què les 
m aladie s, ou; infirmités ‘ consta- 
£ ^« (~) ne sont pas Incompati- 
bles avec Çexercice des fonctions 
postulées iT indique qu’« il 
conviendrait que le gouvernement 

prenne rapidement position sur 
cette question ». A ce sujet, 
M: Hannoun « estime indispensa- 
ble d’établir des distinctions entre 
la séropositivité, qui ne. peut en 
aucun cas être assimilée à «w 
maladie ou à une infirmité, et la 
maladie du SIDA elle-même *. 

. . Même 500 de cloche da-côté de 
: Michèle Ba rgich, minis tre 


1983; qu elle ne présente aucun -. délégué chargé de la santé et de la 
trouble physique apparent; que famflle. qm nous a déclaré qu'il 


son comportement est cohérent, 
bien orienté et bien informé et que 


ne Murait y .avoir, fc moindre pro- 
blème sur ee point, rldsémposi- 

_ L 1 . 


la stabilisation clinique est corn- ' ttvité n’étant pas une pwladie ». 
patible avec un travail à temps Çes déclarations .Sérqntielles sui- 


complet ». Conséquence r le 
25 juin 1987, 1e tribunal admïnis- 


vies par le 

le ; jour- où ü aura à sêpronoocer 


i çr«&~; 
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tratif ordonne la titularisation de ‘ stir le cas d'une pcrâohneattcîflte 
M“ S- Un jugement à- l'évidence du SIDA.?;., \vV-li. 
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francscnouchl 



i 

1 



Le Monde 9 Mercredi 16 décembre 1987 23 






,■*1 


* ^ 
M 

Ï VI 


m é. 



SCIENCES 

Les tréfonds de la France 




(Suite de la page 21.) 

Toutefois, dans le niveau 
atteint par l'outil de forage, on a 
trouvé des sulfures de fer moyen- 
nement magnétiques qui permet- 
tent de penser qu'on est parvenu 
dans la périphérie des radies très 
magnétiques. Le forage devrait 
reprendre en 1988 avec on outil 
plus puissant, capable de descen- 
dre à la profondeur de 
5 000 métrés. 

Bien évidemment, Phistoïre 
géologique du bassin de Paris a 
été accompagnée de phénomènes 
innombrables. Parmi ceux-ci, 
viennent au premier rang les mon- 
tées successives de grosses 
-gouttes» de granités. Ces gra- 
nités, différents les uns des autres, 
sont nés des processus physico- 
chimiques qui oui fondu, partiel- 
lement ou totalement, puis recris- 
taliisé les matériaux issus aussi 
bien du manteau supérieur que de 
la croûte continentale ou de 
roches sédimentaires. 

Pour essayer de comprendre 
l'origine et les mécanismes de 
mise en place des différents gra- 
nités, le site d'Ech&ssières 
(Ailier) a été choisi et un « trou » 
descendant à la profondeur de 
900 mètres y a été foré en 1985. 
Là, en effet, affleure une 
- goutte » de granité de 50 à 
70 kilomètres cubes et de 7 â 
8 kilomètres de diamètre. Cette 
dimension modes.te permet 
d'accéder & la totalité de la masse 
des granités par des forages 
courts, donc pas trop coûteux (2) . 

D'énormes quantités 
d'énergie 

En outre, par endroits, ces gra- 
nités sont très fortement enrichis 
en certains métaux. Au sommet 
de la - goutte », une tonne de gra- 
nité contient 1 500 grammes 
d’étain et 300 grammes de tantale 
(contre 3 grammes dn premier et 
1 gramme du second dans une 
tonne de granité moyen de croûte 
continentale). Les granités 
d 'Echassières sont accompagnés 
aussi de tungstène, de lithium, de 
béryllium. Certes, ces métaux ne 
sont pas exploitables dans les 
conditions actuelles du marché. 
Mais ils le deviendront peut-être 
un jour. 


Troisième site du programme 
« Géologie profonde de la 
France » : le Cézallier (Cantal) 
où ont été forés, en 1985, trois 
puits profonds, respectivement, de 
200 mètres, de 500 mètres et de 
1 500 mètres. Là il s’agit d’un 
gneiss (né d’un granité métamor- 
phosé) , roche imperméable et 
dépourvue d’eau dans sa masse, 
mais fracturée. Or une circulation 
hydraulique existe dans le réseau 
de fractures. Le but de cette 
étude est donc de mieux compren- 
dre la circulation de l'eau dans les 
roches fissurées et ainsi de pou- 
voir, un jour peut-être, exploiter 
les quantités énormes d'énergie 
contenue dans des roches naturel- 
lement chaudes par le moyen 
d'injections d'eau froide qui serait 
récupérée chaude. 

Le programme « Géologie pro- 
fonde de la France » a été lancé 
en juin 1982, conjointement par le 
Centre national de la recherche 
scientifique, le Bureau de recher- 
ches géologiques et minières et la 
direction de la recherche du 


ministère de l'éducation natio- 
nale. Y participe l'ensemble de la 
communauté géologique et géo- 
physique. Le programme a pour 
ambition d’augmenter nos 
connaissances sur le sous-sol pro- 
fond par forages sur douze sites 
sélectionnés. 

La France n'est pas le seul pays 
à avoir mis sur pied un tel pro- 
gramme. La Belgique fait déjà 
des forages d'exploration pro- 
fonde depuis plus de quinze ans 
dans l'espoir de trouver en profon- 
deur des couches sédimentaires 
contenant du gaz. Les Etats-Unis 
ont commencé, en Californie, 
deux forages de reconnaissance 
scientifique. La Grande-Bretagne, 
la Suède et le Japon mettent sur 
pied des programmes analogues. 

L'URSS et l'Allemagne fédé- 
rale, elles, ont des programmes de 
forages de puits très peu nom- 
breux mai s très profonds. La pre- 
mière a réussi, en quatorze ans 
(I972-19S6) de travail extrême- 
ment difficile, à descendre à 

13 000 mètres (dans la péninsule 
de Kola près de Mourmansk). La 
seconde a commencé, en octobre 
dernier, les opérations prélimi- 
naires de forage d'un puits de 

14 000 mètres dans le Haut- 
Palatinat 

Les 2 et 3 décembre, deux 
cents géologues et géophysiciens 
français se sont réunis à Paris 
pour faire le point du programme 
» Géologie profonde de la 
France ». Certes, toutes les ques- 
tions qui se posaient n'ont pas été 
résolues et les discussions ont été 
vives. Mais les études faites dans 
Jes forages et sur les carottes et les 
échantillons de fluides remontés 
des puits ont une utilité indiscuta- 
ble. Outre les connaissances nou- 
velles qu'elles apportent, elles per- 
mettent de confronter les données 
obtenues indirectement depuis la 
surface par les méthodes géophy- 
siques à celles obtenues directe- 
ment dans les forages, et ainsi de 
« calibrer » les premières. 

Le quatrième . site retenu est 
situé en Ardèche sur le rebord 
occidental du bassin sédiment aire 
subalpin qui est, avec ses 10 000 
ou 1 2 000 mètres d'épaisseur sous 
Avignon et Vairéas, le plus pro- 
fond de la France. Là, fl s’agira 
d'étudier comment les fluides 
(eau et éventuellement pétrole), 
sortis des sédiments en cours de 
compacüon, migrent vers le haut 
en emmenant avec eux des élé- 
ments minéraux dissous qui peu- 
vent se concentrer en gîtes exploi- 
tables de métaux ou 
d'hydro-carbures. 

YVONNE RËBEYROL. 


(2) Un forage de 1 000 mètres de 
long, avec carottage continu, coûte 
2,5 millions de francs. Celui de Sao- 
cerre (3 500 mètres) est revenu à 
14 millions de francs. 
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recherche documentaire exhaus- 
tive. Autant de chausse-trappes 
pour la logique binaire de {'infor- 
matique. 

Pour résoudre ces problèmes, il 

a fallu utiliser les fonctions gra- 
phiques de l’ordinateur. Cela a 
diminué la vitesse du traitement. 
La mise au point de normes de 
codage de chaque caractère a 
permis de faire communiquer des 
systèmes entre eux. Un débat rrès 
technique s'est développé au col- 
loque. Faut-il garder la norme 
actuelle, qui permet de coder cent 
vingt-huit combinaisons de carac- 
tères, ou doubler ce chiffre et trai- 
ter un • alphabet » bilingue 
arabe-latin? Ce passage aurait 
pour conséquence indirecte de 
rejoindre la norme de traitement 
automatique de... l'hébreu, l'autre 
grande langue sémitique. 11 y a 
des réalisations dans ce sens du 


bilinguisme. Ainsi des textes 
arabes sont traités par des logi- 
ciels créés aux Etats-Unis qui sont 

- digérés ■ (émulés) par des 
canes de composants intégrées au 
système. Ces canes • arabisent * 
Je micro-ordinateur. 

Les débats ont montré la diffi- 
culté de progresser en raison de 
révolution divergente de la lin- 
guistique arabe et de l'informati- 
que. Pour Djamel Kouioughli. 
chercheur au CNRS, il faut 

- dêsaiomiser la recherche ei pro- 
filer du voisinage des équipes 
pour faire jouer la double compé- 
tence ». Le souci est partagé par 
l'école de Lyon, où les scientifi- 
ques de Lyon-I et les arabisants 
de Lyon-II travaillent ensemble 
sur un système expert d’enseigne- 
ment assisté par ordinateur 
(équipe de Joseph Dichy) . 

CHRISTIAN TORTEL 


Uemain 


U NE femme-chercheur dirige 
sa conférence en arabe dia- 
lectal. Le discours est ponc- 
tué comme une respiration 
par des expressions techniques 
anglaises, la langue de l’informati- 
que. Elle-même a suivi des études 
supérieures à Paris... 

Ce tableau vivant reflète 
jusqu’à la caricature (a situation 
des travaux sur le traitement 
automatique de l'arabe, lors d'un 
colloque, le 8 décembre, â l'Insti- 
tut du monde arabe à Paris : un 
salmigondis permanent de brico- 
lages et de recherches scientifi- 
ques. publiques et privées. Bien 
malin qui pourrait isoler le bon 
grain de l’ivraie entre tel didacti- 
ciel réalisé par un enseignant 
strasbourgeois et un système pro- 
mettant le multilinguisme pour 
bientôt. 

Ahmed Lakhdar G basai était 
venu au colloque avec l'assurance 
du pionnier. Directeur de l'Insti- 
tut d'études et de recherche sur 
l'arabisation de Rabat, il a été à 
l'origine d'une réforme de l’impri- 
merie arabe. Son système, qui 
proposait de considérer les 
voyelles comme des lettres à part 
entière, a été étendu â l'informati- 
que. D'autres obstacles subsis- 
taient, car l'informatique est liée 
â l'anglais plus qu'à toute langue, 
l'absence d'accents écrits et de 
Formes secondaires y facilite la 
reconnaissance des mois dans un 
dictionnaire, la transmission de 
données, renseignement assisté, 
etc. 

L'arabe, lui, s'écrit de droite à 
gauche ; ses lettres sont liées les 
unes aux autres, et, qui plus est, 
elles peuvent prendre quatre 
formes différentes scion leur 
place dans le mot ; les voyelles 
sont facultatives, mais leur 
absence rend équivoque le sens 
d'un mot isolé. Cela empêche une 


SONDES SPATIALES 
ULTRAPRECISES 

Pour assurer des liaisons de 
télécommande et de télécom- 
munications de très haute pré- 
cision avec les sondes Phobos 
qui seront lancées en juillet 
1988 vers Vénus et son satel- 
lite. Phobos, (es Soviétiques 
sont en train de construire un 
nouveau centre de transmis- 
sions dénommé « Goliath ». 
Ce cenrre devra être capable 
d'assurer une précision de 
pilotage des sondes de 
5 mètres à une distance de 
180 millions de kilomètres. A 


la fin du voyage, les sondes 
doivent en effet être placées 
« en suspension t entre 30 et 
50 mètres au-dessus de la 
surface du satellite de Vénus. 
Goliath permettra aussi de 
transmettre, de recevorr et de 
traiter un plus grand volume 
d’informations. Assurant des 
liaisons radioélectriques dans 
(a gamme centimétrique, le 
complexe de transmissions 
Goliath est constitué d’un gros 
radiotélescope â antenne tota- 
lement pivotanre et de nou- 
veaux ordinateurs ES- 1046 et 
ES- 1061 plus puissants. 
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Votre réussite dans cette fonction dépendra également de vos qualités relationnelles, de votre rigueur et de votre esprit d’entreprise. 

(Réf. 31 00/M) 


Chargé d’Etudes 


Au sein de la Direction marketing, vous pflotez tes études de marché réalisées perdes organismes extérieurs, depuis l'élaboration du cahier 
des charges, l'évaluation, des secteurs d’application jusqu'à la synthèse des études et propositions d'actions. 

far ailleurs, vous participez à r analyse des informations sur la concurrence et fl l'élaboration de statistiques Bées aux résultats fl partir de 
données communiquées oar nos réseaux de distribution. (réf. 3101/M) 

Assistant Chef de Produit Commutation 

Rntr notre gamme de produits, vous seres chargé d*ana^ser les perq>ectivBS d'évolution â court terme des segments du marché correspon- 
dont et de vérifier l'adéquation aux besoins du marché. 

Eh relation avec les services techniques, vous assurez le suivi du cahier des charges et participez aux réunions techniques 
d'avancement 

Vbus recueillez et réalisez la synthèse des informations commerciales, techniques «économiques se rapportant aux produits «tous partici- 
pe* au lancement commerdal (Réf. 3102/M) 

Diplômés d'une Ecole d'ingénieur ou de Commerce, vous êtes reconnus pour votre rigueur, votre créativité etvtfre goût pour la commun!' 
cation. Anglais indispensable. 


Mena' de nous adresser votre dossier de candidature (avec photo et prétentions) en précisant la référence du poste 
choisi â Wcote KAMERZAC - DJ>JUi- ■ BP 26 - Rue JP. Vmbaud - 78392 BOiS D ARCY CEDEX. 


MATRA COMMUNICATIO 


LAFARGE FONDU 



INTERNATIONAL 




Devenez respfisabfe 
assurance qualité lanceurs» 

De formation ingénieur, vous avez une dizaine - 
d'années d'expérience industrielle dont plusieurs 
dans des activités d'encadrement d'une équipe. 

Vous avez couvert au cours de cette expérience, 
acquise de préférence dans le milieu aérospatial, un - 
éventail technique suffisamment large. • 

Au sein de la Direction des lanceurs du CNES vous ; serez 

Chef du département assurance quarté tanoeurv 

et à ce titre vous coordonnerez 15 ingénieurs pour les *• ' 
activités d’assurance qualité des lanceurs Ariane en- ' ' ; 

phase de développement et de production. v • 

Vous aurez la responsabilité de l'élaboration des plçns qualité 
d'ensemble des projets lanceurs, ainsi .que de leur, bonne'. applica- 
tion et serez donc â ce titre en interface avec ies industriels 
européens participant aux programmes. . . r 

Anglais indispensable. Poste basé à Evry (91 X . . 

Veuillez adresser votre candidature avec CV et photo 
sous la référence 87/DIA/24/LM à M. Le Chef du 
k Département Personnel de la Direction des Lanceurs ' 
du CNES, Rond-Point de l'Espace, 91023 EVRY CEDEX' 




ones 



Centre National d’Etudes Spatiales 




«J 


LAFARGE FONDU INTERNATIONAL (280 personnes!, filiale du Groupe LAFARGE COPPEE. est leader sur le marché mondial pour la production et la 
commercialisation de liants alumineux, avec un C.A. de 600 MF. dont 60 % réalisés â l’exportation. Notre informatique, qui est fortement impliquée 
dans noire croissance, a entrepris la refonte de ses principales applications et souhaite confier à un 

Chef de projet informatique 

la conduite et le développement de notre application de COMPTABILITE INDUSTRIELLE et BUDGET ARE, ainsi que les données d'exploitation. 

En collaboration directe avec principalement les utilisateurs du contrôle de gestion, et ceux de la production, vous établirez le cahier des charges, 
superviserez l'analyse et la réalisation de ce vaste projet en encadrant votre équipe. 

De formation supérieure, vous avez acquis une expérience technique d'environ 7 ans, dont notamment dans la conduite de projets de gestion comp- 2î 
table industrielle, dans un environnement si possible Digital (moyens et minis systèmes COBOL) Mais ce sont surtout vos qualités intrinsèques 5 
(écoute, esprit de service et de conviction) qui seront les garants de votre réussite et de votre évolution. Le poste est situé â Neuilly-sur-Seine. La O 
connaissance de r anglais est souhaitée. s 

Thierry de CARNÉ vous remercie de lui adresser votre résumé de carrière, sous réf. N/CDP/LM. ^ 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 7501 5 paris 




Télématique : partagez 
notre réussite 


Preadre la respooszMilé du développement d'un Centre Serveur Vtdéotex professiaaacl: 
mOi leduBeage proposé À un ■. 

Ingénieur Télématicien 

par cette Entreprise (300 personnes) en expansion continue, réd leader en matière de 
TBéctxnaoamcaSoasdansrEstdelaFraoœ. 

En liaison avec k Directeur du Département ‘RECHERCHE S: DiVERSiFtCATTOfT. ü 
partiàpcàbdéBnitioadelapolitkpiecomBeraafe-ResponsaldedesoacentTede 
pndîL 3 crée et anïnie son éqiripe œmmeraale. et assure pcrsooueBeiBeiü ie suivi des 

grands comptes. y ' . . •• 

A 30aosenvïron. 3 afife à sa formation dTogÉràtmlnfanaatkfcà (ES- St/PWTO.' 
ENSBMGL.) ont expérience de Zi 4 ans de Je T&étaaÜqoes értôeévfdeMeditoéasioii 
de Manager. ,r “ . . 

Le poste est basé à STRASBOURG.-- 
Ecrives sous rèC 71ISJ5 LM 



J 




9S6> 


ACTEUR DANS L'EVOLUTION 
DE LA M0NETI0UE EN FRANCE 


groupement carte bleue 
visa international 


Le Groupement GIE CARTE BLEUE s un ride été auprès du réseau des 
banques "bleues". Ses compétences regroupent en particulier : les 
autorisations, les compensations interbancaires, la qualité des traitements, la 
sécurité, la coonSnaOon des éludes. Il est, en outre, te représentent de Visa 
international. 


— INGENIEURS CONSULTANTS— 

. Vous ôtes ingénieur grande écote ou untvereiaire 

. Vous avez une evpénence (éventuellement même récente) 
de préférence dans rorgamsaton intormatxîue. La connais- 
sance de la banque ei de la moneoques serai! un atout 
supplémentaire 

. Vous conduirez des études concernant f ensemble des 
outilset du système carra bleue. ^ 


INGENIEUR STATISTICIEN 


. Vous êtes ingénieur grande école ou universitaire 
. Vous avez 3 ans d'expérience dans l'analyse statistique 
des données 

. La connaissance de progiciels standards {Type DB3 et 
LOTUS) serait un plus 

. Vous effectuerez en permanence des recherches sur les 
mouvements de la Carie Bleue en France, afin de dégager 
des continuions sur rensemtxe des modems. Ret. 252/01 


Vous contribuerez ainsi {rèaiSrectement â i& stratégie du système cane trteue. ê sa ÉaW». et a révolution des équipements 

Ces postes nécessitent le sens de la rigueur, de rorgansaoon. et des quaUes relationnelles Os vous permettront d'avoir de multiples contacts 

dans le mbeu bancaire et cfy trouver ensuite des perspectives d'évolution. 

Pour en savoir plus sur notre sonate et sur nos offres, tétéobonez du lune* au vendredi de 9h a i8h ou écrivez sous la reierence choisie à notre 
Ctensea -OUTSajEft - 18Æ0 place de la Madetene 75008 PARIS 



CAP GEMINI SOGETI 

premier «poupe européen de services informatiques : . 

Notre agence PETROLE CHIMIE et AGROAUMENIAKE, en pleine r 
expansion, est prête â offrir è de nouveaux collaborateurs un.,vaste 
champ d'opportunités : . 

Chefs de projet et 
analystes-programmeurs ■■ 
Gros systèmes IBM ou BULL 

Vous êtes tei pmfessionnel.de [Informatique et maîtrisez. bien un . : 
des systèmes suivants : 

• IBM 303 X - ADABAS/NATURAL - 1ÛMS -MANTTS - NOMAD - OCS 

• BUU. - DPS 7 - BULL - DPS 8 - IDS 2/7D5 - PACBASE 

Nous vous propposons de prendre en chargé rapidement des - 
projets de gestion de raffinage, de trésorerie et d’animation de • 
force de vente. 

Merd d'adresser votre dossier de candidature, i JJ» FOU SS) ER, . 

CAP SOGETI INDUSTRE, 92 boule«srd du Montparnasse, 75014 -paris. 


CAP SOGETI INDUSTRIE 



. i ", 



OUTSIDER 

Conseil en recrutement. Organisation et Informatique . 


42 . 65 . 29- 28 


Sodécé cflngenferfe Informatique recherche pour une création 
de poste 



avec lht fTtàrôntjffl de 5 ans d'expérience dais tesdorriamess^vâTics ; 

DYNAMIQUE DES STRUCTURES 

HYDRODYNAMIQUE et ACOUSTIQUE; : V x> . 

{La connaissance de Mastran, Adyna.et de VAXiVMS sérafr 5 Ôuhâ|taMej. £ ; 

Le poste est à pourvoir dans une grande ynte jcki ifaoiW sud de te, tàsiééî* 

Mtta cf' envoyer CV, photo et prêteniW grSfeflVfE - 

2, rue du Tour de l'Eau - ZI de Champ-Roms-i - 38400 St1UartRi.<rH^âV" 









___ i_ e Monde • Mercredi 16 décembre 1987 25 


Le Monde . point de rencontre des grandes ambitions. 



TECHNIQUES DE POINTE 



S* “*■' '•••= •' 

Z-:---'"' y. 


■’^ss^üSSSSSSSSSi 


a»-!— — "" 

— 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 


INGENIEURS EXPERIMENTES 


3 à 10 ans d’expérience 

Pour Intervenir dans les domaines suivants : 

■ Espace, Aéronautique. 

■ Systèmes temps ^ ^j^JSIrtd'imaaes. 

■ ingénierie Médicale, Traitement d Images. 

■ Télécommunication, Réseaux, 


■ Productique, Robotique. CAO— XAO, 

■ Electronique. Optfonlqua. 

■ Micro-informatique. 

■ Systèmes bases de données. 


GROUPE A.- TRAN TECHNOL OGIES 58. bd Gouvion-Saint-Cyr - 75017 PAR.S. 

S-- : DELTA INFORMAI . PME - .DEF. de han ^» 

mi ~ rankxhtox 

Commerciaux informatique/bureautique 

* infnrmMioue est extrêmement soute nu . _ 


ll*6 EH îtT R 1 

proouh \ 

«SkiSsÿasï - l 

s >N« iC * ndlt ” ■ Mi S- 




^ feront de vous un 

Informatique et si possible votre expérience a© x a 

Ingénieur commercial ts^éi^ur cm^ w 

* terrain 

Vous serez responsable . _ i ^vnrt^rciaux des produits 

systèmes ■ complètes ou des . ****££. -SES**- Xerox et Oe lo gamme 

.SSaSEfTcte travail (monoposte, multipostes) ou micro ^Appte- ^ ^ (administration, stock, rocou- 

tescompte* ctont. pour canari» de nouvelles ^«men^ ^ ^ pubMtal* * promo 

gw^lont ù pourvoir 6 Caen. Lyon. UHe. IMMM. wnt à pou^r 0 Met, Bros. e. CMMndL 

et en Alsace-Lofialne 

gTZZ, mm I- « w ®« * «• ***■ * 

93607 Aulnay-sous-Bois Cedex. — * 




£merun GERIN, C’est 

g 19 000 personne, 

^ travafflartt * rédwM» 

g nwndlate qui, £K*» * 

$ technologies lespj« 

ÿ avancées, assurrart ta 

S parfaite maîtrise de 
grZiergjeéf^jgue- 
5 Le groupe ™^» . 
tf 8,7 mBtonts de CX, 
5 dont 51 % àrwoJ y 


Notre filiale de PRIVAS (07) vît^j ^aussi.àrère 
^llectnctiô inteffigente et recherche un 

Ingénieur grande école 

Automatisme - électronique 

v™k serez responsable du développement et de 

moyens 

gl^l^^USTRIAUSATION en rasa. 

avec les services te dOT yiea. ^^ A ia*. 
SI^Æ^ensembfesasarortq^ 

nragmafisme et créalîvte seront 

^^■ISS^œpoèlèet^™*» 

groupe. 

Merci d’adresser votre candidature, sous référence 
CTR^rôMEHUN GERIN. 

Recrutement «tes h nwflrisa. 

Ingénieurs et Cadres. de rénergfc élecfiKïue 

38050 Grenoble Cedex, — — - 


MS&JN GERIN 


fonctions de: , • 

Ingénieur Ingénieur 

CXO approvisionnements 

^ . . ... u£ forcerez notre service dans le cadre de la mufâ- 




rapidement une décision. 

• Le travail «le gestion (stock. 

commandes, . cod 'Si 0 3*",-2 
est une part importante de la 

^Anglais cour^ mdispensobte. 

électronique ou technicien »jp® 

Entente 

KWguUSCffiEX. 


Ingénieur 

CAO 


* renforcerez notre service dans le cadre de la muta- 

Nnus mettons en place un système complet de CAO tion technologique de nos produits et serez charge de . 

"conception au packaging en passant 0e nouveaux 

partessimulations. ^.déoartement pour le développement dune nouvelle politique de sous 

JSKSKKS prendre'erTcharge J£ implen- activeme „, à ,’industnalisation des produits en 

SmSSS SS mis- -S avec le servree Méthodes et le Bureau 

è court terme d’autres responsa- ?^pper la flexibilité des livraisons et rassurance 

V^zl^SéTi^se en piace d’une CAO et ^“ ue2 „ goCit des contacts et une ^expérience 

souhaitez aujourd’hui acquérir une expérience diversifiée réussie dans le domaine Méthodes ou Fabncabo 

au sein d’une entreprise en pleine évohinon. ch0B i. sous référence 22205. à 


LUCHAIRE S.A. Division ARMEMENT 

recherche dans le cadre du renforcement du potentiel de son Centre d*Emdes et Redierches . 

InaéiTCiir^responsableCAO^ 

O r à _. d - étudior et de définir les caractérisaques aero> 

Au sein du B.E, ii sera responsable du d^u^des munitions (roquettes, grenades, rrvssil^. ect.). 

de l’apport de M CAO . Sa £Zm srion ENSMA. ESTACA. ENSAE. ENSICA. débutent 

f i hfo^Sn et ‘^tang dns ou possédant une première expénente. 

Lteurs. Matériel «aisé: VAX -DEC sous « - ^ ^postes sont basés près de Bourges. | 

STXstre. il assâ«« le* ingéràeurs du B.E. dans __ tfad ^ sser ^ d^er de candidature en 

calai ! scientifique, soit en précisant te poste choisi ( c ^°° u ‘^j e 

njeüsûque, effiradté, éléments fims), soit en dévdoppanc \uchajrE SA - Direction des Relations Humaines 

SSÆ généraliste, n ^JS^ÆST V 

^S^de rSiisationde la CAO en milieu mdustnel 


mette System 







STERIA SELECTION 



26 Le Monde • Mercredi 16 décembre 1987 • 



caractérisent STERIA et en font une entreprise de tout premier plan 
résolument orientée vers l'avenir. Venez partager notre expansion et 
notre succès en vous intégrant à nos équipes de professionnels : 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

Vous possédez une expérience confirmée de vente acquise en SSII ou chez un constructeur et vous 
êtes diplômés d'une école d’ingénieur ou de Commerce. 

Responsables de la vente dans un secteur d'activité, vous irez à la conquête de nouveaux marchés 
dans les domaines du conseil, des réalisations d’applications ou de la diffusion de progiciels. 

VOS ATOUTS : sens de la négociation, implication, ouverture d’esprit. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature, C.V., photo et % 
prétentions à l'attention de Jean-Claude CHANTREAU ▼ | 

147, rue de Courcelles - 75017 PARIS. i 




sterïa 


-Nous soutenus wsocnfa' la acception ififâai&xinsSBftindtàbKfcs 01 
redededévétoppenat de prcoWÉS cNrte raffinage a production du 
parafe. ' 

CepcsfentasaKirmirBrTundeainnassarœcninfemiabque.afinciemetie 

en œuvre; aprts ont formation spécifique; les «pptawns d'ire puesanttoy 
OddlA. 0 . 

Une aptnude au trwafl en éqûpe,le sens des contacts humains et la matoise 
de Tangtaè accu des atouts .suppteiientares. 

Débutant ou jutfrat (te quelques anrétstfapbwx, nous vois ramerions d’adresser votre dose 
(teflremaniaa^CV 1 pfae«ois)s/l!Ô.47W(9urrenvelopp^iû3ntE»PlA*ott'3,nK}^ 
Robin - 69363 LYON Cedex 07 csi transmoua. ... 


IMPORTANTE BANQUE D'AFFAIRES FRANÇAISE : 

équipée d'ordinateurs BM haut de gamme (308X, sous WVS/XA) 
et utilisant les technologies les plus modernes, recherche, dans 
le cadre de son nouveau PUUt MMHMT1QUB - 

2 chefs de projet 

ds développement. 

Esprit de synthèse, qualités conceptuelles et capacité à animer 
et à diriger plusieurs sous-projets sont nécessaires. Des connais- 
sances bancaires (comptabilité, engagements, réglementation 
bancaire, ..J sont des atouts pour ce poste. Connaissance 
méthode MBBSE appréciée. œéf- 61-S4/CP/891) 


IMPORTANTE UNITE D'ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
APPARTENANT A UN GRAND GROUPE 

recherche un 

INGENIEUR MAITRISE D'ŒUVRE 


• L'autre prendra ta re sp ons ab& t é de féqu/pe "contrôle 
ÇuaBté". 

cette équipe est chargée de définir les normes de réalisation 
en liaison avec le Responsable des Etudes, de vérifier leur bonne 
utilisation et de les faire évoluer. Poste à composante techni- 
que impliquant le goût de la méthode, desnormes et des con- 
naissances de acs, AD USAS et/ou DB2. (Réf. 61.55/CP/892) 

pour ces 2 postes, le profil requis est celui d'un ditfômé d’Etu- 
des supérieures, âgé d’environ 30 ans et ayant une expérience 
confirmée de conduite de projets. 

Des candidatures de postes cr 
ANALYSTES Oit CHEFS DE PROJET JUNIORS 
seront aussi étudiées. (Réf. £1.56/ AN/893) 

Adresser C.V. + photo + lettre manuscrite + salaire . 
actuel sous référence respective à adéquation, 

62-64. avenue Emile zoia, 75015 paris. 




Mission : Vous travaillez au sein d'une équipe de direction de 
programmes dans le domaine des sytèmes aéro- 
portés. 

Vous participez aux grands choix de systèmes. 

Vous en assurez la maîtrise d'œuvre et vous pilotez 
les aspects techniques et de suivi de programme. 


Profil: Vous êtes ingénieur grande école (X. EN ST. ESE. 
ENSAE...) et vous avez acquis une expérience de 
3/4 ans dans des domaines semblables en contri- 
buant à la définition de systèmes de type : télécom- 
munications. satellites, aëronautiques... 

Vous êtes fortement motivé par te management des 
hommes. 


te poste se situe en région parisienne proche (banlieue sud). 

Merci d’adresser C.V, lettre de motivation et prétentions sors réf. 92149 /lm à 
HAVAS CONTACT - 1 . place du Palais Royal - 75001 PARIS qui transmettra. 



Société dTagéraierie Intmitin^p 


I j * < 'T.o * '-ttl 3 51 ISS ! 1 S i 1 ; 


DIVISION EQUIPEMENTS THERMIQUES 
PROPOSITIONS - CALCULS THERMIQUES 


Débutant on p ra ni îie expérience 

qui aura notamment en charge la responsabilité technique de l'étude 
conceptuelle (thermique, procédés) des projets qui lui seront confiés. 
Le candidat que nous recherchons • aime les relations à l’échelle inter- 
nationale • a une parfaire maîtrise de l’anglais (écrit et parlé) et sll 
connaît l'allemand c’est un atout supplémentaire • étoffe ses compé- 
tences techniques' d’une riche personnalité afin dé convaincre une 
clientèle de haut niveau technique. . 

Merci .d’adresser un dossier de candidature (CV, photo, prétentions) 
à l’agence Carié Turenne, 129, me de Turenne 75003 Paris, sous 
réf. M 027. 


FRAMBJTTC s’iïnpose aujourd’hui comme un desleaders européens def 'trrteflJgence Artérielle. 

Dans te. cadre de son expansion, Framentec. s'est organisé en centres de profils autonomes et responsables. 

Le plus jeune d'entre eux le Département Outüs, recherche un ingénieur Commerçai qui sera te Collaborateur 
du Chef de Département , . 


Diplômé(e) d’une Ecole d'ingénieur ou de 
Commerce, vous avez déjà une première expérience 
réussie de fa vente en informatique avancée, si 
possible en Intelligence Artificielle. 

Une bonne connaissance de l'anglais constituera un 
atout supplémentaire. 

Homme de terrain, vous aurez pour mission de 
prospecter et de rendre notre gamme d'outils de 
développement de systèmes experts, auprès de 
grandes entreprises. 


IN T E I L t G . E N CE 


Votre dynamisme, vos succès, vos résultats seront 
les dés de votre évolution au sein de FRAMENTEC. 

Si tous êtes prêt à vous investir pleinement pour 
répondre au défi technologique de demain, merci 
d'envoyer votre dossier de candidature à Simone 
Balland, FRAMENTEC, Tour Fiat, 92084 Paris-La 
Défense Cedex 16. 
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De la maintenance 


à l’assistance aux utilisateurs 


>- . ; 

I ' j 

• • .. . . ’ ' 

98 




«£S 


' I Au stio de Schlomberger 
Technologies, la Division 
Équipements de Test Auto- 
matique basée à Montrouge 
développe Pww teroble des 
produits FACTROHen Europe 
-du Sud.. Nous recherchons, 
dans le cadre de la forte 
croissance de nos activités, 
des-- : *. i -’- i V ' ■ . 

TECHNICIENS DE 
MAINTENANCE 

Titulaires cftiri DUT Électronique, 
vous avez quelques années 
^expérience de maintenance 
dfequiperaents- électroniques, 
acquise, si possible chez un 
Constructeur informatique. Vous 
interviendrez chez nos clients, 
dans le cadre de missions très 
larges.de maintenance et dfes- 


Equipements lie 
Test Automatique 

sistance aux utilisateurs (dia- 
gnostic, réparations, préven- 
tion, mise i niveau des matériels 
et des logiciels-.). 

Nous renforcerons vos compé- 
tences, notamment dans le 
domaine du logiciel. 

Vous pourrez évoluer à terme 
vers de plus larges responsabi- 
lités techniques ou technico- 
commerciales. 

Une bonne connaissance de 
l'Anglais serait un atout supplé- 
mentaire. B • 

Merci d'adresser lettre, C.V. et 
photo à (a Direction du Rarsonnet 

SCHLUMBERGER 
"technologies 
Division Equipements de 
test Automatique 
BP 6. . 

92122 MONTROUGE CEDEX. 




INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

INGÉNIEURS D'ÉTUDES STRUCTURES ** 

Vous avez une formation mécanique et analyse numérique. Au sein de nos équipes, vous réaliserez 
des études de comportement de structures complexes, impliquant lo mise en couvre de calculs par 
éléments finis, dans les domaines de la dynamique et des matériaux composites. 

INGÉNIEURS D'ÉTUDES HABILITÉ m is/2 

Votre première expérience réussie, ou votre souhait de vous orienter vers l'analyse de fiabilité de 
systèmes mécaniques ou électroniques, vous permet de participer, dans cette spécialité, 6 des 
projets complexes et variés, de la conception à (établissement de lo documentation, dans les 
domaines aéronautique, spatial, télécommunications... 

INGÉNIEURS DE DÉVELOPPEMENT 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE rabot 

Vous avez une expérience de plusieurs années dans le domaine de (informatique temps réel 
(automatismes, télécommunications). Vous connaissez les systèmes UNIX et VMS, vous pratiquez 
les langages Assembleur, C, PASCAL. Votre "esprit service' vous permettra de vous intégrer à nos 
équipes pour réaliser des études de pointe. 

Merci d'adresser votre dossier {lettre manuscrite et CV.) en indiquant la référence du poste 
souhaité, à : 


GECI 

Tour Winterthur - Cedex 18 
92085 PARIS -LA DEFENSE 


UNE ÉQUIPE DE PROFESSIONNELS 


Important Organisme Public du Secteur Social 

Ear iron aarneat : 1 580 ram onfinatears 
15 009 cerndmas 
32 centres de (noteraest 
6 centres mtfeuuc d’études 
Nous recherchons 

• notre Responsable du Service de la Planification et 
du Suivi de la Gestion Informatique - 300 KF + 

^ (RéL CNRP) 

Vous serez chargé de Yâàbontion du schéma directeur, <Teo assurer la planification à carat et moyen 
terme.. 

Vous effectuerez le suivi de ce pian et des moyens financiers correspondants avec lie souri d’optimiser 
l'efficacité des systèmes et de favoriser le développement^ «Tune informatique décentralisée. 

A 30 ans mwimiim, de formation Ecole d'ingénieur ou mnvei si t ai re BAC + 5, vous avez, après une 
première expé rie nce de chef de projet, participé à la réalsatian de schémas directeurs. 

Outre la maîtrise de méthodes telles qite RACINES on MERISE, cette expérience voos aura permis de 
développer vos capaités d’écoute, votre sens des cootacts et votre aptitude à la négociation. 
Organisé, méthodique, doté d'un esprit de synthèse, vous souhaitez anjourd’Ian voos investir dans une 
fonction nécessitant rignenr et autonomie. 

• un Ingénieur Système d’information - 175 KF 

° _ (RéC QHS) 

Après une formation Ecole d'ingénieur on équivalent, vous avez acquis une première expérience 
professionnelle de 2 à 3 ans qui voos assure une bonne connaissance des systèmes informatiques. 

En relation avec les utilisateurs, vous serez chargé de piloter des expériences, de mener des études 
prospectives dans des domaines tris que la télématique, les cartes à mémoire,... 

Votre aisance zdaiiopnefle. votre antonoroie et votre sens des resp o nsabilités voos permettront alors de 
réussir dans ce poste évoluât 

S ces opport u nités vous intéressent, merci d'adresser sous la référence choisie, 

. une lettre manuscrite accompagnée d'un CV. h : 

EUROPE INFORMATIQUE SELECTION 
12, rue Godot de Mauroy - 75009 PARIS. 


■La cmjpéÂm&jços VoJktàMM 



jeune chef de projet informatique, 
avez-vous du punch ? 

Etablissement financier en forte croissance (90 p., Paris Champs-Elysées), filiale d'une 
grande banque, nous orche str ons notre développement autour d'une informatique de 
pointe (4 UC, 90 terminaux, SGBD relationnel... j. 

Venez piloter, aux côtés du responsable des études, nos nouveaux projets : gestion des crédits 
promoteurs, automatisation du cautionnement des prêts, création de services VIDEOTEX... 

Ingénieur diplômé, votre expérience peut être court» si elle est probante et acquise dans 
le tertiaire. Vous êtes un battant venez prendre chez nous une nouvelle dimension. 

Notre consultante, Mme E. PRIMAULT, 
vous remercie de lui écrire (réf. 5058 LM) 

à 'Carrières de l'Informatique* 



ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE 75009 PARIS 

iron - GRENOBLE - LAIE - NANTES - TOULOUSE 


MEMBRE DE SYNTEC 


ingénieur, rodé à la conduite de projets, 

devenez notre responsable informatique 270 000 F/an 

Avec la taüle d'une PMI (500 p., 1000 MF), leader dans notre domaine lié à T agro-alimentaire, 
nous mettons en œuvre, en proche banlieue Sud-Est, une informatique de gestion saine bâtie autour 
de trois VAX/VMS, supportant un réseau d’une centaine de Terminaux. Outre la gestion du service, 
l’animation de l'équipe (8 p.), la coordination des projets, le suivi des relations avec les utilisateurs..., 
vous vous attelez des votre arrivée à la réalisation d'un plan informatique pour les trois prochaines 
années et en assurez son application. 

Ingénieur diplômé, vous avez acquis à 30 ans minimum une solide expérience en conduite de 
projets dans un environnement DEC et êtes familiarisé avec las rouages de l'entreprise. 
Venez, chez nous, mettra en valeur vos capacités en étant le patron de notre service 
informatique. 


Notre consultante. Mlle S. BLAIN 
vous remercie de lui écrire (réf. 5147 LM) 
à "Carrières de l'Informatique” 



ALEXANDRE TIC S A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - ULLE • NANTES - TOULOUSE 


Société d'ingénierie spécialisée dans 
les équipements thermiques industriels 
recherche 

ingénieurs 
_ projet _ 


Vous intervenez avant la commande et avez le rôle de concepteur 
général de l’installation et de promoteur de celle-ci auprès du client 
La négociation commerciale fait partie de cette fonction qui nécessite 
des déplacements à l’étranger. Voua ôtes Ingénieur diplômé avec une 
première expérience de 2 à 5 ans. 

Réf. IP 


ingénieurs 

réalisation 


Vous serez chargé, une fois le contrat signé, de la réalisation de nos 
installations et, notamment, de la coordination entre les différents 
services qui participent à leur exécution. Un esprit commercial est 
nécessaire afin de défendre ou améliorer le projet en cours de 
réalisation. 

Vous êtes précis, organisé, méthodique et avez le souci des coûts. Vous 
êtes ingénieur Diplômé Grande Ecole, avec une expérience de 2 à 3 ans 
dans ce domaine. Mobilité géographique nécessaire. 

Réf. IR 

Une parfaite maîtrise de Sanglais est Indispensable et la pratique de 
raifemand sera un atout déterminant Tout candidat à fort potentiel est 
assuré de trouver une évolution à sa mesure au sein de notre groupe en 
France at à rétranger. 

Merci cfadresser votre dossier de candidature (photo, C.V. prêt et dispongjïiité), 
en précisant la référence du poste choisi sous n° 67655 à 
DEB’S 103 Rue Jouffroy 75017 PARIS, qui transmettre en toute confidentialité. 


MEMBRE DE SYNTEC 


1AQ-CAQ-FAQ ELECTRONIQUE 

FAITES DE GRANDS PROJETS 



CADNETIX 


Le qualité du support, c’est 
f objectif de CADNETIX, constructeur 
américain de systèmes haut de 
gamme en IAQ/CAO/FAO électroni- 
que, Se filiale française dans le cadre 
d'un renforcement de son équipe 
recherche; 


3 INGENIEURS 

D'APPLICATION CAO 

Vous avez eu moins deux à 
trois années d’expérience des sys- 
tèmes de CAO électronique et de 
conception de cartes circuits impri- 
més. Vous connaissez les méthodes 
de fabrication. 

4 INGENIEURS 
D'APPLICATION IAO 

De formation supérieure en 
électronique, vous avez acquis une 
solide expérience des systèmes 
d’iAO et de simulation logique et 
analogique. 

La connaissance des ASK5 
serait appréciée. 


Après une formation appro- 
fondie aux produits CADNETIX en 
Angleterre, vous prendrez vos fonc- 
tions dans la filiale basée à 
Colombes. 

Entouré d’une équipe jeune 
et volontaire, vous aurez la respon- 
sabilité : 

-de l’étude et des réponses à 
apporter aux cahiers des charges 
des clients, 

- des présentations de nos 
systèmes, 

- de la réalisation de Ben ch Marks, 

- de l’assistance et du conseil techni- 
que sur tes projets des clients. 

Vous effectuerez de courts 
déplacements en France et 
Europe. 


en 




LORIS 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant le poste 
sollicité sous référence M 506 a VALONS- 27, Vuia Croix Nivert, 7501 5 PAR/S. 


UE MEILLEUR DE VOUS-MÊME 




AD’COM. 







sIcW«| ] 

— * *" -» Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 



SYSTEMES DE TELECOMMUNICATIONS CIVILES 

INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 

AFRIQUE ET ETATS-UNIS 

Cette entreprise, membre d’un important groupe industriel français, est spécialisée entre au- 
tres dans la construction de systèmes et sous-systèmes de télécommunications crvites. 

Au sein d’une petite équipe et appuyé par les services techniques, vous prendrez en char- 
ge, avec une grande autonomie, leur commercialisation sur l'Afrique et les Etats-Unis. 

Ces négociations de longue durée sont menées généralement à haut niveau auprès 
d'organismes étatiques ou privés du domaine des médias (TV et radio). 

Ce poste est basé à Paris et s'adresse de préférence à un diplômé d'Ecole Supérieure de 
Commerce, éventuellement un Ingénieur maîtrisant parfaitement l'anglais. U aura acquis 
une expérience export d'au moins 3 ans dans la vente de systèmes ou cT équipements 
industriels lourds. 

Merci d'adresser lettre de candidature, C.V complet, photo et rémunération actuelle sous 
référence M 32/1 366 AO à : 



27 600 personnes - CJL 12,1 mflLaztis de francs 
dont 46 % zéaBsés à l'étranger. 

recherche pour Chans&on Service à SAINT-OÜEN L'AUMONE (95) 

Ingénieur Marketing Produits Nouveaux 

Mécanicien ou électromécanicien diplômé Grande Ecole 

Vons soohanez valoriser HMiHminèree^périQi^iiHhismrfledfi3àS ans. NousvcwHproposonslare^jan- 
h» nam* TamwapT produits de dirorsTfkarioti. Dimctentant rattaché à la Direction Générale, 

vous serez chaîné, avec votre équipe « en étroire coDaboraticm avec nos Responsables de Régions et Suc- 
cursales, de l'érode de marché, des moyens à mettre en carme pour te dévdoppexnenr et la cxnnmsicjaljsa- 
tioa de nouveaux produits eu Echange Standard. 

Ce poste requiert des déplacements fréquents tant en France qQ'à l'étr^ngex. La aaxrâsançe de l'anglais 
est indapensabie. 

& partir de ce poste, notre politique de gestion des Ingénieurs «* Cadre» ouvre de larges p o es M Ht é a 
Jéwtoioa de carrière aux ca ndid at» de boas po te nt iel ». 

Mena de noos adresser votre dossier de candidature complet (lettre xnanascrtte, C.V.. prétentions etpboto) 
sous la référence M83 à tbbo Dtatrflmtkw - Développement des Beosonroes Humaines - 21 rue Sbmquï - 
63582 SUNT-OUEN Cedex. 


EGOR TECHNOLOGIES 

125. av. des Champs- ETfysées ■ 75008 PARIS 


eoor 


PARC BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE \SF 

BELGIQUE DEUrSCWANO ESPANA GW ATflfflTAW (RUA PORTUGAL BRA3L CANADA JA PAN 


INGENIEUR INFORMATICIEN A FORT POTENTIEL— 

INTEGREZ 

UNE MAITRISE D’ŒUVRE SYSTEMES 
DANS UN CONTEXTE INTERNATIONAL ! 

Les télécommunications militaires sont notre métier depuis de nombreuses années, 
d’abord à travers le développement de produits de type émetteur-récepteur, puis progres- 
sivement et parallèlement dans la conception et la construction de systèmes de télécom- 
munications de plus en plus sophistiqués et de plus en plus importants. 

Au sein d'une petite équipe extrêmement performante, qui vous formera, vous prendrez 
rapidement en charge la responsabilité complète de programmes le plus souvent dévelop- 
pés en liaison avec des partenaires français ou étrangers. Interlocuteur privilégié du client 
vous coordonnerez e! superviserez les études, l'intégration systèmes et négocierez les 
éventuelles modifications techniques. Vous serez également le garant de la qualité et des 
délais. 

Vous êtes ingénieur diplômé d’une grande école, et maîtrisez bien l'anglais. Animateur 
technique de premier plan, doué pour les négociations, vous avez acquis une première 
expérience informatique Temps Réel dans un contexte télécommunications ou systèmes 
d'armes en général. 

Ce poste est basé en proche banlieue Nord-Ouest de Paris. Ë 

Merci d’adresser lettre de candidature, C.V complet, photo et rémunération actuelle sous J/ 

référence M 32/1 386 AM à: /' 

EGOR TECHNOLOGIES / 

125, av. des Champs-Elysées - 75008 PARIS [ 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE OEUTSQftANO ESPANA 6REAI-BRHAIN IIAUA PORTUGAL BHASIl CANADA JAFAN 



En pleine expansion, notre Division NFORMAHQUE. AUTOMATIQUE et 
ELECTRONIQUE .située à AIX-EN-PROVENCE, augmente ses effectifs. Nous 
créons des postes dans les domaines suivants: ' * 

- LOGICIEL IÆ BASE :AppHc^ion au Traitement <fknage.(RélCGU/403) 

- MATERIEL: DéveToppement de cartes et processeurs deTraftement des Si- 
gnaux. (Réf.CGU/404) 

- AUTOMATISME : Développement M suivi de produits d* Asservissements 
Electro-Optiques. (Réf. CGU/405) 

- IflCROELECTRONIÛUE : Développement de matérietemettant en jeu de 

(•Electronique, de roptlqueet des Lasers. (Réf. CGU/406) _ 

Ingénieurs grandes écoles, vous avez 5 ans d’expérience dans ces domaines. 

Nous vous proposon s la responsabilité technique et financière des études qui 
vous seront confiées. Vous rejoindrez une équipe dynamique qui vous cfonne- 
ra les moyens cfune évolution rapide. 

Merci ^adresser votre dossier (lettre, C.V, prétentions] en précisant! fa réfé- 
rence choisie à Melle GUERMONT 


BERTIN&Cie 

BP 3 -78373 PLAISIR CEDEX 


OEOD1A 

tagdnhunConHNimgfaiKii- 
niquo marin* recrute pour 
6tud«>s A Paris et mission 


UN INGÉNIEUR 
GÉOTECHNICIEN 

Quoique* amies d* expérience 
an hi tam a thm a wjQiaa. 






fOESTION OEPROJen.Cn mtamda 
d» nom saU Mtéa dans la cadra «la lé rd 


U T 1 V * 
lia.1 * 




Adresser C.V. A GEODIA. 
16, r. MAcMrfc, 75017 PARIS, 


wtiwwvwMmmft 

■Hnsanl 


m de tttfîer Hn s t ol l a ti o ndes systèmes detrwspons et de 


Les études informatiques : en u° 1 cette fois-cL.. 

Filiale autonome d'un Groupe international, notre Société industrielle et commerciale (600 personnes), appartenant à un secteur perfor- 
mant connait une forte croissance. Dans ce contexte, notre informatique, équipée d'un IBM 43XX sous VM/VSE, OCS, SNA, SOL, se 
décentralise et crée le poste de 

Responsable des études 

Très impliqué dans le suivi et la mise en place de notre système d’information, vous serez chargé d'organiser, de coordonner et d'enca- 
drer notre équipe Etudes nouvellement constituée (6 personnes). 

En contact permanent avec tous les utilisateurs, vous serez le responsable de la planBication et du suivi des projets (Production, Com- 
mercial. Finance) et aurez le souci constant de l’homogenèitè de notre système d'information, en collaboration étroite avec notre Directeur 
Informatique. “ 

De formation supérieure (Ecole scientifique, MIAGE...), vous êtes aujourd'hui Chef de Projet confirmé, et pouvez apporter une expérience § 
réussie d'au moins 7 ans dans la conduite de projets, notamment de gestion de production, dans un environnement IBM 43XX sous <£ 
VM/VSE. Ce poste est à pourvoir dans une région située à 100 km a l’Ouest de Paris, près d'une grande ville universitaire, ^ 

Thierry de CARNÉ vous remercie de lui adresser votre résumé de carrière sous la référence N/RE/ LM. 

Raymond Poulain Consultants 74. me de (a Fédération - 75015 paris 




/* auront pour 


•'■ae préparer les procédures trtnspecdons et évaluer tes quotités de 
tentees des conaixieivs * des matériaux. 


les candidats retenus devront être ingénieurs, diplômés -d'une 


Ils devront avtûrtme expérience de 5 ou fOonsdansOndustrét. 
lis seront NUrwueS amda^fmnaUs. Usdetrom aer#r**r- 


P 




Etats-Unis. 

La rbnunéraüon est oui 


Ann*HVUd« aiO!iaON,IXreatur ctu Pürsonnei. . . _ 

tetmr McGoiem fk^ SAU* FonafaMS Giroax, 

9 a 13, rue de&Frères lumière - 9*360 UOTJSU&A1AHME. 


INFORMATIQUE INTERNE ET ASSISTANCE CLIENTELE 
HP REGROUPE CES COMPETENCES. 

RESULTAT : NOUS SOMMES N°1 



En indice de satisfaction clients sur le mar- 
ché français des constructeurs. l'assistance 
clientèle HP est n"l. Nous vous proposons 
de valoriser vos compétences au service de 
son informatique interne impliquée dans ce 
succès. 

Située au siège social d’Evry, elle est chargée 
d’optimiser pour l'Europe des applications 
de gestion garantissant ce haut niveau de 
performance. 

Analyste/ 

Responsable d'application 

Vous devrez répondre aux besoins des utili- 
sateurs internes européens et leur proposer 
des solutions adaptées a leurs objectifs de 
performance en restant en étroite relation 


avec le management et le développement infor- 
matique européen. 

Vous allez donc tester, installer et faire évoluer 
des applications de gestion en réseau dans le 
cadre du plan informatique international 
De formation Grande Ecole, option informa- 
tique, vous possédez une bonne connais- 
sance de l'analyse et de la programmation et 
vous pariez anglais couramment 
La connaissance du HP 3000 serait un 
atouL 

Merci d'adresser CV, photo « prérenriuns 
en indiquant la référence ADMIN 
AS 05/ M à Monique d'Hautefeuille, 
HEVUETT-PACKAKD France, Parc d’ac- 
tivités du Bois Briard, Avenue du Lac, 1 

91040 Evrv Cedex. 


EN FRANC: 
3200 PESSONr 


TOUJOURS AVEC VOUS 
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HEWLETT 

PACKARD 
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secteurs 

PfllN»*Ll Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


DE 




ingénieur 
ute fréquence 


BOUYER 


Midi-Pyrénées . 

entreprise: performante de 400 personnes est leader 
nnmwtiooal sur le marcbé de l'ékcmhacoasaqae 
jsdesskam eût. Elle souhaite augmenter son 
potmtid d'études, pbirir fine ficé i Un développement chô m a nt sur le plan des 
marcbés a de la tedmotogic, en i ut ^&r ant tm jeune ingénieur âecxronicien. Sens 
raatorité dgrinecregrtech n kft^ chef de produit* participe 2 la oous> 

rimâm du cahier des chargé*) codçimi^ développe «t assure le servi des produits 
nouveaux. Bout ccpostt, basé en Midi-Pyrénées nous recherchons on jeune ingé- 
nieur âectroniaen ayant réussi une première expérience dans le domaine des han- 
tes fMqae&oes. Ecrire & L. PFYRAÏJF. en précisant la r&éxaux A/T719&ML (PA 
Minîui 36.14 code PA) 


B\ 


PA CONSBtL EN REOlUTEfÆNT N° l EN EUROPE 


71 bis, «Bto J«a Jaarta - 31008 TOULOPSE - T éL 4U3.7Q.63 
Aix - UBe-I#uu -Mmes - ft ri t - Strasbourg - Toaknse 


Informatique Bancaire 

• Vous êtes informaticien et vous avez acquis une première 
expérience professionnelle dans des entreprises 
ou des SSII importantes 

• ou bien vous ôtes auditeur informatique et souhaitez 
élargir vos compétences. 

L'Inspection Générale de la Confédération Nationale du 
Crédit Mutuel, à Paris, se renforce et recherche 


Auditeur 


Vous serez chargé d'effectuer, seul ou en petite équipe, des 
missions dans nos Centres de Traitement de l'information situés 
en Province et dotés de matériels puissants et variés. 

Vos Interventions. porteront essentiellement sur le contrôle, 
interne de la fonction informatique, l'efficacité et la sécurité des 
applications et des «tes. 

Pour réussir dans cette fonction, il est nécessaire <fôtre 
disponible (déplacements fréquents), d'avoir le contact facile et 
le souci de la rigueur. 

. , Merci d’adresser votre candidature sous ré 1 593 
à Séverine DEBLH5S CXN.CJI*, 80. ruaCardinet 75017 Pans. 



Réf.iCM 


>s.yî 






■êej&< 



INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

(N6ÉNIBJRS COMMERCIAUX MÉCANICIENS 

Votre corewêsonce des calculs par éléments finis, votre goût de eontodl et votre hobitude des 
négociations à haut niveau dons les milieux scientifiques, vous permettront de promouvoir 
MSO NASTRAN en Europe francophone. Vous aurez un contact direct avec letlicentieur 
l'anglais est donc indispensable. 

RIGÉNiHJR COMMERCIAL 

INFORMATIQUE WSDÜSTRIEUi **■ 'a 

Vous connaissez le marché des grands groupes industriels. Vous avez un poste équivalent dans une 
société de services et vous souhaitez prendre des responsabilités dans un secteur en pleine 
croissance. Nous sommes prêts à vous confier rapidement l’une de nos agences ou l un de nos 
départements. 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

LOGICIELS DE DOCUMENTATION ■* >a 

Nous développons un produit original de gestion de la documentation technique et des opérations 
de maintenance pour grands systèmes industriels. Vous assurerez la promotion de ses ventes en 
France et à l'étranger. 

Les Ingénieurs Commerciaux recherchés bénéficieront du soutien actif de nos équipes techniques et 
de la qualité reconnue de nos produits et prestations. 

Merci d’adresser votre dossier (lettre manuscrite et CV.) en indiquant la référence du poste 
souhaité, à : 

GECJ 

Tour Winterthur - Cedex >8 
92085 PARIS-LA DÉFENSE 


UNE ÉQUIPE DE PROFESSIONNELS 




MATRA TRANSPORT conçoit et réalise des systèmes de transport 
automatiques tels que ie V A L 

Notre développement rapide (Lille, Toulouse, Strasbourg, Chicago, 
Jacksonviüe, Bordeaux et maintenant Orfy Val) nous amène 
à rechercher un (H/F) 

Ingénieur Voie/Génie Civil 

0 sera chargé des Etudes techniques dans le cadre de nos Avants-Projets : 3 contrôlera les activités du Bureau d'Etu- 
des, veillera A la définition des Interfaces du Génie Gviï et contrôlera leur prise en compte au sein des projets. 

De plus, il pourra être -associé â des développements nouveaux et, à ce titre, assurer la réalisation des 
programmes d'essais. 

Diplômé d'une grande école (Centrale, Ponts, IDM..), il saura fane valoir une spécialisation en calcul de structures 
(CHEBAP. ISBA, ou similaire) ainsi qu'une bonne maîtrise de l'Anglais. One première expérience (2 à 3 ans) serait 
appréciée et lui permettrait d'être rapidement autonome, et de réussir dans ce poste. 

Fbur ce poste basé â Mll-E des déplacements en France et â l'étranger sont â prévoir. 

S vous souhaitez contribuer à notre évolution, merci d'adresser votre dossier de candidature à : 

MATRA TRANSPORT - Direction du Personnel ■ 2 rue Auguste Comte ■ 92170 VANVES 

MATRA TRANSPORT 




nous sommes une petite équipe dynamique â tfimenswa hum a in e. 
F iliale de grands groupes nous recherchons un 

Ingénieur thermicien 

1 sbbBl 

Ayant 4 à 5 ans d'expérience ü aura les missions savantes : 


TITO, Société d'ingénierie Informatique 
filiale du groupe CGE/ Alcatel, recherche 

pour participer à la réalisation d*un grand projet, en environnement MVS/XA : 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

formation Grandes Ecoles, son expérience (mini 5 ans) lui a permis de maîtriser CICS - DB2 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

2 ans d’expérience, COBOL, connaissances CICS-DB2 
pour application temps réel : 

JEUNES INGENIEURS LOGICIEL 

solides connaissances en aéronautique - Fortran IV. 

Contacter : TITN PROVENCE 
7j rue Louis Armand - 13762 LES MILLES 
Z.I. AIX EN PROVENCE - Té!. : (16) 42.24.41.49 ___ 


expérimente 




- visilc «rivant AM ' 

- étude et conception 

- suivi des travaux. 

Sou activité s'exercera dans les domaines : habitation, tertiaire et 

industrie. . _ 

Le secteur sera rHe-de-France - Intéressement aux résnims. 


Si ce poste suscite et? vous un ri-ci intérêt, adresser lettre mar.us.fcjgg 
cri te. CV et photo orèr. 5S34? à Çonss» Publient 2v. avenue ucgjgg 
l'Opéra 75040 Paris Cedex. .O 1 . - o,in transmettra, 


Le cabinet benoit l . 



A la veille de son trentième anniversaire, le cabinet 
beroofc recherche des ‘‘hommes du 4°“ type" pour assis- 
ter ses clients, grandes et moyennes entreprises, 
administrations et coUecûvicés territoriales, dans leura 
mu tan ocs complexes. 

Si vous fit es l'un de ces hommes, oa l’une de ces 
femmes, capable de convaincre et sachant vous remettre 
en cause, dotés d'une solide culture générale a de 
beaucoup de rigueur, et si votre expérience de l’entre- 
prise vous a préparé i relever les défis, Yves Benoit 
aimerair vous accueillir ; 

fcgggyrag ggga»gg — 


soie dans son équipe commerciale, en devenant : 

tagéBfonr Mhfm, rct ia 

soit dans son équipe d’études, en devenant : 

Ingénieur d’études ref. œ 

Nous arteodons tout CV. avec photo et lettre manus- 
crite, en précisant la référence du poste, au cabinet 
benoit. 13 bis roc de l’Abbé Grégoire - 92130 Issy-les- 
Moulineaux. 
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PARCE QUE 
80 TECHNOLOGIES 
VALENT MIEUX 
QU'UNE... 


Aujourd'hui, pare* que 80 tachnologte* valent 
mieux qu'une, totn nos chercheurs et ingé- 
nieurs s* mobilisent et se complètent avec 
une volonté commune: poursuivre sans c e sse l'inno- 
vation. seule porteuse d'aven ic. 


INGÉNIEURS DE RECHERCHE 

Au sain d’équipes pluridisciplinaires, ils seront chargés 
de concevoir des produits complexes, de haut niveau 
technologique et passeront rapidement des idées eux 
réalisations. 



INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Ils se verront confier une responsabilité globale sur 
des projets en informatique de gestion, en recherche 
opérationnelle ou en in for ma tique scientifique^ Ils utili- 
seront les logiciels les plus récents sur une gamme étendue 
de matériel. 


Th : m 


INGÉNIEURS DE PRODUCTION 

Après une formation de 2 ans emêroa üs se verront confier 
des responsabilités importantes d'encadrement en pro- 
duction en Francs ou à l 'étranger. . 


i i 


Les moyens de se passionner 


INGÉNIEURS DE BUREAU * 
D'ÉTUDES 

Ils auront èooocevoitréaSser et mettie au point des machines _ 
(fessais ou de fabrication dans des domaines de mécanique, ♦ 
d'automatique ou de conduite de process. 


1 


v 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
MICHELIN - Service du Personnel - 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX. 


Réf. 5275 


P 


matra datavision 

Leader mondial sur le marché de la CFAO 
avec son produit EÜCL1D recherche : 


Spécialiste de FEnvironnement 


Le cancfidat devra avoir quelques années d'expérience comme 
responsable système (rnVAXÛ, 78X, 8XXX, VS0/GPX-.) connec- 
tés en réseau DECMtT-ETHERNET. 

Des compétences en architecture des stations graphiques et en 
CAO seront également des atouts supplémentaires. 


Ingénieurs Support Avait Vente me 

Les candidats auront déjà uffisé ira système de CFAO 3D évo- 
lué, dans un e nv iro n n ement industriel 
Rattachés au responsable de Tarant vente; ils assureront des 
démonstrations et des benchmaiks en Eaison avec le service 
commeraaL 


Formateur mè 

H aura pour mission d'assurer au sein du Service Central de Fbr- 


Tediniden « Commande Numérique » 

2 axes 1/2 - 3 axes - 5 axes - RéfD 


mation, la définition des programmes de cours. Une formation De formation BTS - DUT, possédai* plusieurs aînées cTexpé* 
supérieure anâ que la connaissance de la CAO seront grande- rience dans un poste similaire: / _ 


mert appréciées. 


La connaissance de la CAO sera paiticrôèrement appréciée. 


Ingénieurs « Assurance Qualité Logiciel » 

De formation ingénieur informaticien - DESS - DEA possédant quelques années d'expérience dans la fonction. 
Une expérience en aéronautique et la connaissance d'un logidd de CAO seront des atouts supplémentaires. RM E 


Ecrire au Service du Personnel - MATRA DATAVISION 
Rue de la Terre de Feu ■ ZA. de Courtabceuf - 91944 LES CIUS Cedex. 


ïï 


Cartier 

INTERNATIONAL 


pour assurer la mise en pioee et rharmonsation de ses systèmes d' in format isa tion, tant en Fiance que 
dans ses fl Baies étrangères recherche : 


2 Organisateurs 


Directement rattachés au Secrétaire Général Us : 

• participent à la mise en ptoce d'un soft unique sur tout le Groupe C travers une politique mfocentre. 

En liaison avec les utilisateurs, les Dir ecteur s (nfomxrfique des finales. les Chefs de ftojets BM 36 et 34 Us : 

• élaborent des cahiers des charges fonctionnels ; ■ 

« supervisent la réausation et ta mes en place des systèmes et en assurent le suivi par un audit opérationnel. 


Ces postes s'adressent â 

1 - Un Jeune diplômé MAGE, âgé de 26 ans minimum. fl justifie impérativement d'une première expérience d'au moins un an de forganbedfon 

I nforma tiq ue (IBM 36} acquise en cabinet ou entreprise. Référence : S732 LM. 

2 - Un dlptamé d'Ecole Supérieure de Commerce, âgé d'au moins 26 ans. justifiant cf une expérience de 3 â 5 ans d'organisation des systèmes 

d'informatisation (IBM 3û et 38) acquise en cabinet ou en entreprise Référence : 6731 LM. 

Pour réussir dans ces fonctions la cormatssanos de la méthode merise est impérative ; r anglais coûtant nécessaire, rallemond souhaité. Les 
déplacements à l'étranger seront de l'ordre de 80 %. 

Sylvie CATVfiAIN vous remercie de lui adresser vcîre canctidature. qu'efle traite confidentiellement, en mentionnant votre r émunération 
octuetie. et la référence du poste qui vous intéresse. 


P Gilbert Raynaud & Partners 


CONSBLÉN RESSOURCES HUMANES . 


7. rue de Monceau - 75008 Pals. Tôt 0) 42Æ9.102S. 


SU 005 >511005 
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REVEILLEZ L’INFORMATIGEN QUI SOMMEI 

I JEUNES DIPLOMBjW+S^ 


fttfWR 08 . — kmrnT — ■^■fa^jamenf 




SUGOS- 


r Faire sous réféfBTce 12 ^ 

We Be de Fronce - Cedex 49 

92067 PARIS LA DEFENSE 9 . 
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SYSECA (400 IW de CA, 1000 cottaboca*»u« ckmt 85% 
d'ingénieurs) est une Société de Service et. d'ingénierie en 
Informatique, partenaire d'un groupe, redùstriel de tante 
Inte rn a tion a le. 


INGENIEURS INFORMATICIENS 


De Ibmiation Grandes Ecoles, Doctocâ^ DEA et Maîtrise, voué ôtss 

débutant ou possédez une première expérience. Pour 1988, nos 
objectifs de développement sont définis. Vous nous aiderez à les 
c o ncr é tiser en apportant voire compétence et voire motivation dans 
les domaines suivants : ’••• • y 

e systèmes temps réef - . érée^ettaémafique . 

e logiciel de base. ' e In for ma tique industrielle 

e génie logiciel ' . e systèmes (TWormation 

# stations de travail * - - ^systèmes de gestion 

e intettgence artificielle .... de baseade données.. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo êf wéterrttonssous 
réf. 30? au 315, Bureaux de taCoffine- 92213 Sajnt-Ooud Cedex. 


SYSECA^ 








INGENIEUR SYSTEEHE 


U o tr i fenMlfOttluBfalw (C—trala. AM. Sup «U Crifr na 
système, mw jpemétrant de fOoi^ U protêt imSië «mptac* dç. 


Z lagfnl«gdM 8 Md’w«gw»Jgfcol«qcaBftM|i»r 3 «Mti«r<a 6 ilricE)faB>Mt urit t 

5 taringridlg f abricati o n -grande atrie", wslrtNÉ participé ried ri CTytaf 6 lÉ'ielÉV «a phS 
£ «fan cyatang lafonnatiqae de» wrgk» • 1 . . 

S Merci d’adnamr votn dotaitr a» cmatBdum (karr + CV ^ Bbcm tt pHmaiottam 

JKtivawkjMMrcèaWiaenGOMril&ttlrdiattaé. . T™ 



Cabinet GENTlLHOMNsE 

CONSUL tN tlCtUTÏMLN? 

S rv* Cornilt*-L,noif 9P 10. 1 
5 n;» a' u H.ld.r 7 50C9 D AB15 


I ür.‘~ :.j7w-'- Jx 


SOCIETE DTNFORMATLQÜE 
FILIALE D'UN GROUPE INDUSTRIEL 
CREE ÂVELIZY LE POSTE DE : . . 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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Directeur d'agence 

Diplômé d’une grande école commerciale, vous avez acquis une expérience _du pilotage 
d'une agence dans le secteur «Services et Ingénierie Informatique». • Vous êtes autre par 
le management total d'un centre de profit, par un challenge exceptionnel qui valorisera votre 
expérience. 

Ingénieur commercial 

Vous avez une réputation de battant acquise dans la vente de progiciels. Vous rêvez d'une 
valorisation de vos compétences et de vos résultats en vendant un produit leader haut de 
gamme. 

...venez vivre avec nous l'aventure d'un grand 
projet de croissance 

dans une des grandes SSII (CA 1987 > 370 MF) 

NOS AMBITIONS SONT VASTES 

• Conquérir de nouvelles parts de marché INGENIERIE et PROGICIELS. 

■ Multiplier nos succès sur les grands projets d'envergure nationale • —et devenir rapidement 
mfifiardaire en CA- 
LE DEFI DE LA CROISSANCE DE 50PRA, VOUS LE VIVREZ EN NOUS REJOIGNANT A PARIS 
OU A LYON. 

...de plus. Directeur d'agence ou Ingénieur commercial, votre rémunération sera très 
motivante. 

Merci d'envoyer candidature, CV, et photo, à Michel Cauchois, D.R.H. - SOPRA, 

3, rue Laurision 75116 Paris. 
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ROHM 
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ROHM AND HAAS COMPANY est un des pfus 
importants groupas chimiques américains dans Je 
domains dais spâctataés chimiques pour (industrie et 
['agriculture (CA. mondial 2 mifliarris de dotfars. 
résultat net 140 mutions de dotons en 1386}. 


En France, nous fabriquons et commercialisons avec 
succès une part importante de nos gammes de pro- 
duits /CA 2 miBw/ds de FF en 1386). et notre centre 
technique européen, situé à SOPH IA -AMTI POLIS 
(Alpes Maritimes), développe nos produits et recher- 
che de nouveUes applications. 


?/A 




Ingénierie informatique 


MATRA TRANSPORT conçoit et réalise des systèmes de 
transport automatiques tels que le V A L 

Notre développement rapide (Lille, Toulouse, Strasbourg, Chicago, 
Jacksonville, Bordeaux et maintenant Orly Val) nous amène 
â rechercher un (H/F) 


Jeune Ingénieur Electricien 







t ’S \ î ! 


, c 


Le succès de nos activités dans te domaine des plastiques acryliques nous 
conduit à rechercher pour te laboratoire poudres é mouler de ce centre 
technique un 

PLASTURGISTE 

Vous tes un spécialiste de la tran s formation et de la mise en œuvre des 
matières plastiquas grâce à une expérience d'au moins 5 armées du moulage 
par injection et de l'extrusion. 

\totrt Travail consistera b aider nos clients en Europeâ faire des essais et à 
régler les problèm e s liés à l'utilisation des équipements. Vous serez ainsi le 
support technique de l’équipe dé ventes. 

Vos qualités de contact vous aideront A réussir dans ce poste. 

La connaissance de l'allemand est un atout supplémentaire. 

Nous vous remercions d'envoyer votre CV. + photo et prétentions sous réfé- 
rence J.M. 02 au 

Directeur Adjoint du Personnel 

Société ROHM AN D HAA S FRANCE SA - U Tour du Lyon 
185, rue du Bercy- 75579 PARIS CEDEX 12 


ENIEURS 


ECOLES 


O sera chargé, dans le cadre de nos projets en France et â Tétranger, des études des circuits Moyenne Tension, Basse 
Tension, et courants faibles, ainsi que des automatismes et relayages associés. 

D participera â l' élaboration des spécifications techniques et fonctionnelles et â l'établissement des plans en relation 
avec le Bureau d’Etudes. 

Ce poste basé â LILLE, exigeant des déplacements en France et a l’étranger, requiert les compétences d’un Ingénieur 
Electricien diplômé (SÜPELEC, ENSIEG-) possédant une première expérience d Ingénieur d'affaires (2 â 3 ans). 

D maîtrise bien r anglais, et saura faire preuve d'initiative, de créativité et d’esprit d'équipe. 

SI vous souhaitez réussir et évoftier avec nous, merci d'adresser votre dossier de candidature à : 

MATRA TRANSPORT - Direction du Personnel ■ 2 rue Auguste Comte - 92170 VANVES 

-§ MATRA TRANSPORT 


RANK XEROX 


Ingénieur haut potentiel 


Au sein du servfc» Architecture do système d” information, vos capa- 
cités • tfaichïfecte ’ vous permettant de participer ù la conception 
de nota système d'information des années 90 et d'apporter votre 
expertise auprès des utilisateurs et des équipes de développement 
(nationaux et internationaux). 

Ceci dans un environnement de gros moyens informatiques (IBM. 
BULL) et bureautique (matériels Xerox: postes bureautiques. LA, 
réseaux..-) 

Vos missions concerneront toutes tes fonctions de l'entreprise et vous 
donneront de larges possibBttés d'évolution dons le groupe. 

Vous : 

• possédez des capacités cr analyse, de synthèse et un esprit rigoureux. 




• savez faire preuve d'autonomie dans vos misnons, 

• aimez les contacts humains et savez favoriser une communication 
harmonieuse. 

Votre expérience 3 ù 5 ans. comprend : 

• la conception de projets soit informatiques, soit d'organisation et 
leur mise en oeuvra concrète. Eventuellement, participation ù un 
schéma directeur. 

• ta connaissance de MERISE (appréciée). 

e ta pratique d'interviews et de conduite de réunions, 

• ta pratique de (anglais (appréciée). 

Votre formation : 

e Grande Ecole scientifique et/ou de gestion. 


VOus êtes intéressé ? Envoyez nous votre oandfdature et CV, sous référence l/LM/27 ù Nicole Brasson Bhwang - Bank Xerox - 
Direction des Ressources Humaines - 93607 Auinay-sous-Bots. 


EXPORT 


PMI performante en machines -outil pour le bois vendues aux sacnes et 
stations cTaffiUage, nous sommes déjà N°1 en Fiance. Progressant vite à 
r export nous faisons partie des 3 première moncBaux. Nous voulons pour 
approfondir notre implantation en Europe du Nord un 

jeune ingénieur 

technico-commercial 

géflëra&ste, pas nécessairement préparé h l'activité du bois, mais partant 
bien allemand, basé à Paris a effectuera de fréquents déplacements & 
Téi ranger où, relqyé par des ageni s locaux, i ciblera, développera et suivra 
techniquement b ctamtète- Ce poste proche de la Direction évoluera vers 
des responsabilités plus étendues. Ces! une opportunüé passionnante 
poux un candidat dynamique ef autonome. 

&ruoyea CV. + phoio + fÆ à CPCL rue Anatole Le Ekaz- 35700 Rennes 


^fr-r ’i * 1 1^ 1 (' ir . ^fca.te Éfa .èi NÉÉiii 
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INGENIEURS CONCEPTEURS 


Ingénieur diplômé débutant ou ayant une première 
expérience en conception de systèmes de 
commandes (Automates programmables, régula- 
tion, contrôle de processus) vous travaillerez en très 
étroite collaboration avec notre Directeur Technique. 
Dynamique et motivé, vous évoluerez vers la respon- 
sabilité de projet (Réf. ICC) 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Ingénieur diplômé débutant ou ayant une première 
expérience dans la vente d'automates programma- 
bles ou de solutions d'automatisme, vos clients 
seront de grosses entreprises industrielles. Vos «lier- 
toarteure : les directions techniques et tes divisions 
automatisme. Responsable, vous disposerez d'une 
large autonomie. (Réf. IC) 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. 
photo, prétentions} en précisant la référence du 
poste soffotè â 5YGRAL ZA de Courtaboeuf, 

4. avenue du Québec, 91940 LES UU& 
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Société faisant partie d'un grand groupe national, mondé- \ 

fement imfdanté et classé tons les 50 premières entreprises 
fonçai nota secteur d'activité principal est FENERGŒ. 

Mais, coût comme fe groupe, nous préparons l'avenir en 
diversifiant nos créneaux d'action. 

Etudier. partidpeT aux définitions et prendre eo charge ces 
activités nouvelles sont les musions que nous voulons confier à un 

INGENIEUR 
GRANDES ECOLES 

(Mmes / Ponts / Centrale / Gâdzart! 

Deux grands axes d'activités nouvelles sont prevus : 

- la conmtunhMhm : audiovisuel et réseaux câblés 
domaines dans lesquels notre groupe se positionne 
depuis 2 ans. tant au niveau national qu'mremaoonaf. 

-préparer r ouverture de 1992 et htematiooafiser l'acti- 
vité ENERGIE (principalement vers h RFA). 

Véritable ambassadeur h haut mveau.ee jeune diplômé 
devra posséder rftmpotiaittes capacités d'analyse et de 
synthèse, une grande aisance rektionnetie à tous les 


Celte création de poste, basé en Alsace, représente une J 
opportunité exepüonneÜe pour un candidat qui veut enta - 1 
mer une carrière résolument ouverte sur i'avenk et ^ 
tournée vers l'international. Dans notre société et notre -fc 
groupe la garantie de l'emploi est assurée elles §■ 
possibilités d'évolution sont énormes. 

loronnèz notre Consed de votre intérêt en toi ‘ 
adressant votre dossier de candidature * 
complet {lettre. CV ef photo) 
sous la référence GSD. 

Rapidité et discrétion vous sont 
assurées. 

24. rue des lignes - 
ë?3BO Lingohbeim. y 
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Réussir 
avec les grandes 
entreprises électroniques 


Schlumberger 


■ , * > yy ~ '< -t*.i ■' Zv,» 


fl Au sein de Schlumberger Technologies, la Divi- 
sion Équipements de ftst Automatique basée à 
Montrouge développe l'ensemble des produits FAC* 
TR O N en Europe du Sud. 

La forte croissance de nos activités nous conduit à 
renforcer nos équipes de vente et de mise en œuvre 
auprès des grandes entreprises du secteur électro- 
nique. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

À la tète d’un portefeuille de clients essentiellement consti- 
tué de grands comptes, vous conduirez Ensemble des 
actions commerciales jusqu'à la mise en œuvre des équi- 
pements (matériels et logiciels). 

Diplômés d’études supérieures, vous avez 4 à 5 années 
d'expérience de vente d'équipements électroniques, de 
préférence dans le domaine du test automatique. 


INGÉNIEURS D’APPLICATION 

Intégrés à l'équipe commerciale de la Division, vous avez la 
responsabilité de la définition et de la mise en œuvre des 
équipements et de leurs applications. Présents chez les 
clients dés le début de nos relations commerciales pour 
définir et présenter les solutions techniques, vous êtes en 
contact avec tous nos services internes concernés par 
(étude, la fabrication et la maintenance des produits. 
Votre diplôme détudes supérieures scientifiques se 
double d'une première expérience technique dans le 
domaine des produits électroniques (circuits imprimés). 
Ces postes préparent à des évolutions en France ou à 
[étranger. B 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à la Direction 
du Personnel. 

SCHLUMBERGER Technologies 
Division Équipements de Test Automatique 
BP 6. 92122 MONTROUGE CEDEX. 


te Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


CICS 

est votre compétence principale, avec une base de données 

DL1, SQL, DB2, 1DMS/R 

Vous souhaitez âarÿr votre horizon et sortent évotaeryerela conception. 
Nous vous offrons cette opportunité an travers des interventions 
que nous té a üsom auprès des grandes e utreprô cs. 

Nous recherchons des 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

désirant évaluer vers des postes d* . . 


ANALYSTES 

DUT, MZAGB ou Ecole dœgémenis ayant 3 années <f e x p éri ence, 
maîtrisant. CICS et un SGBD/R (DB2, IDMS, SQL). Desffceanations 

rranpIfav Mih i i tM y-mrrt j ua i rf eif ainr candidats irte vatewr 

Merci d’adresser une lettre m an uscrite accompagnée 
d’un CV. sAét BCA 12 à "V. 

EUROPE INFORMATIQUE 
12, rue Godot de Mainqr- 75009 PARIS 
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RsIms Omnapocts de Rms-Bacy 
Ardmectes MM. Andimk «I hrat 
(ngomeneOTH 


É L’INGENIERIE 

INDEPENDANTE 

Le Groupe OTH est au premier rang des bureaux d'études européens dans 
les domaines de raménagement, de b construction et de rinfrastnidure. 
Avec un capital totalement indépendant, un investissement informatique à la 
pointe de notre profession et une équipe de cadres de très haut niveau, nous 
avons l'ambition d'être présents sur les très grands projets des années à venir 
jPg jfc en France et à l'étranger. 

^ Afin de poursuivre notre développement, nous recherchons 

INGENIEURS DIPLOMES 

X - MINES - PONTS - CENTRALE - E.T.P. - A. & M. 

30 ans minimum, possédant une première expérience dans notre secteur d'activité. 

'agence (Province) Ingénieurs d’études spécialistes 

irtement (p™) J . 

. - , , , , . . , a . ~ pour assurer b responsabilité des études de conception ét 

globale, avec Toppu des spé oafete s d'exécution (plans, pièces écrites) dans les techniques du 

aarvile [negoaabcr et gestion œraili'ats). bâtiment : structures - chauffage, climatisation - électricité 

Rét. DAD _ second œuvre - voirie, réseaux divers. Réf. IES 


Directeur d’agence (Province) 
ou de département (Paris) 

pour prendre la responsabilité globale, avec l'appui des spécialistes 
du Groupe, d'un sedeur cf activité (négoàatior et gestion de contrats). 

Réf. DAD 

Directeurs d’affaires 

Paris, Province 

pour coordonner des projets importants, assurer les relations 
maîtres d'ouvrage, architectes entreprises et organiser la conduite 
des études. Réf. DA 




18. Boulevard de la Bastille 
75579 Paris Cedex 1Z 
Tèl : 43.46.12.10 


Ingénieurs Travaux 

Paris, Province, Etranger 

pour assurer la direction des travaux, le contrôle de conformité 
et de qualité, l'ordonnancement et le pilotoge d'entreprises dans 
le cadre dun environnement spécialisé (filiale COPJBA7).RéJ. JT 

Les conditions de rémunération et le profB de carrière seront 
liés à l'ouverture d'esprit, ou dynamisme et aux capacités de 
chaque candidat 

Merci d'adresser votre candidature en précisant la réf. du poste 
choisi, au Service du Personnel de TOMNIUM TECHNIQUE OTH, à 
l'attention de Robert GOUJN. 


1988 : L’ANNEE DE TOUS LES CHANTIERS 

B 1 mondial n- 1 en France avec 5 000 personnes et 2 mima rds de CA. nous dispo- 

B B fl fl 5005 aujourd'hui de tous les atouts pour concrétiser nos prcyets les plus ambitieux. En 

B B V^B noos souhaitons être encore plus présents sur tous les terrains, dans tous les 

domaines. Pou nous en donner les moyens nous souhaitons intégrer des hommes 
performants, motivés, prêts û se battre pour un môme défi. 


L’ASCENSEUR 


Ingénieurs chantier 


Vous prendrez la responsabilité complète d'une équipe : par exemple} vous bénéficiez tf une première expérience 
des aspects financrers ou* aspects humains en passant du chantier 'bâtiment', môme courte, 
par la technique avec notamment te respect des délais Ces postes sonr à pourvoir à Pans et dons les grandes 
et de la quotité. villes de Fronce Rôt. VPJC. 

A 25/26 ans. de formation Ingénieur Grande Ecole (ESTE 

Ingénieur chantier nouvelles technologies 

Chargé de suivre l'évolution des technologies nouvelles. Vôtre formation généraliste -une Grande Ecole d'ingé- 
vous en étudierez l'application possible sur les technh nieur- et von® espnt ouvert et cuneux seront vos atouts 
ques de montage, de réparation et de dépannage de pour réussir dans ce rte mission. Poste basé à Pans, 
nos chantiers. Rôt. VP.NL 


Coordonner et représenter OTiS auprès de nas clients, 
depuis 1e contrat signé jusqu'ô la clôture chantier, 
avec ta responsabilité intégrale des marges finales. 
Poste stratégique qui nécessite une formation Grands 


Ingénieurs d’affaires 


Ecole d'ingénieur (une option génie civil seor la bien- 
venue) a possible complétée par une première expé- 
rience dans le bâtiment Postes basés à Pans. Réf VP IA 


En rejoignant no$ chantiers, vous intégrerez une entreprise qui a su se forger une réputation d'excel- 
lence et de sérieux, \faus y découvrirez un espnt innovateur et un savoir-faire. En bref vous évoluerez 
rapidement avec nous ! 

Merci d'adresser votre dossier de canaidcfure compter en précisant la référence du poste choisi a 
Véronique PARAGES - ORS. 141 rue de Saussure - 75017 Paris- 



RÉGULATION TÉLÉGESTION 

SAUTER APPAREILS AUTOMATIQUES 

Société française en pleine expansion, C3L 125 AfF, 160 per- 
sonnes, spécialisée dans la production et la vente de sys- 
tèmes de régulation et télégestion, recherche 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX pour paris 


Ces postes s’adressent à des candidats dotés d’une bonne 
formation technique et commerciale et pouvant justifier d’une 
expérience similaire réussie. 

La connaissance du milieu génie climatique, des domaines 
d’application des systèmes de télégestion et notamment des 
prescripteurs constituera un atoutsupplémentaire. ■■ 

Intégrés au sein d’une équipe commerciale, ils participeront à 
la croissance de notre société sur un secteur à fort potenfieL 

Adresserait, lettre manuscrite et p r ét en t ion s àï 

SAUTER APPAREILS AUTOMATIQUES 
30, rue Marc-Seguin, B.P. 2056, 68059 Mulhouse Cedex. 




* / 


. / >• •• “ 

! K&l -i. M f. -f 

1/ 


M srchrt 
prieur û 

■ r s .. ........ . 

V— 

■ ■ ■- 


IreüernxnU m hârunarttfm sdanSqjB 
{ sp eenom ter e RMN a MASSE, mtengeope éteetioriqual . 

Oans te cadre de note «panaon. nous rectectas pou non 

sège soda (RueWfâmasaTj un 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Agé de 25 à 27 ans, vous avez une formation école 
(fmgériBur ou imerstsdre en physico / dftnfe ét 
souhaitez vous intégrer 'au' sas» tfune - équipe 
corrg7iefdafe dynanâqae et performan te . 

Une première expérience, même brève, dans (à verte' 
«î mieu industriel et/ou universitaire serait un atout 


De frequette «as courts déplacements, prinripafemert 
sur la fiwidi.soit à prévoir. Voiture de fonction 
fournie. - v 
Poste à pouwimnwdiaîenienL - 
PrièreÎTawaÿér votre dossier complet de cancfidatue 
(CV r léâre ’n&nuscrëB * photo + prétendant à : 
.®W. (EUROPE) SA - 16, avenue de Coimar 
.v 92500 RUBL-MALMA1S0N 


! * 

> '■ M 1 . ► 



L« Groupement Industriel 
des Armement s Terre s tre » 
recherche pour son 
étebBssementde TOULOUSE 


■■a 

■BB 



fiïiw 

l 


Très bonne maîtrise da fa lanqun ann ia jâa i 

Expérience de 2à 3 ans eouhaitéed^K^déve- s 
•oppomam de produits électrwtic?iwcwnftieD®B. ft 

Connatasance de langages de programmaflon 
pour tenir posté dans service « Btides » 


S nvyerG-V. + phatoiz 

atqsï oe fimoxmi* 

DE TOULOUSE 

ISS Avenue ûe Grendeareenm 
31052 TOULOUSE CEDEX 


H! 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


cetfot 


JT- 


a.Z ISIJS 


irafseo») 


flJIffT'ÏR 




en épuration des 




JLaBoéti* 
75003 Porta 

FWjftteCSitemofiwo/ 


ADI de Services et 

UF rllll d'ingénierie Informatique 
‘ à fore croissance, 

spédafisée dans les prestations intellectuelles 
AK recherche dans le cadre 
de son expansion des: 


TmïïTT ïïriï" 


COMMERCIAUX 

(nmiRSIMRECTEIIIlSDA^ 

- deformation supérieure 125-35 ans). 

« une première expérience réussie au sein d’une 
SSH dans le domaine de la vente des presta- 
tions intellectuelles. 

Merci d'adresser votre CV. + photo s/réf. ML/IC 
AM - 21. rue Grenéta - 75002 PARIS 


ABenan d muim 
In dbpqwa b te . 

Envoyer car, photo et 
préfonrtom h. CCTIAT. 

Bote totale 19 
91402 ORSAY CEDEX. 

/ 

L'EStQETH.msuM 

LE RESPONSABLE 

UiDÉPARTatENT 

mm LOGICIEL 

lno*BtoMr€WM^ar U t ab >. date- 
medon faiftMYnatiquA, a «nlmn 
•t coordonn.ro un* équipe 
tfen ra lg na m a -cherchaura. 

ENSEISNAffTS- 

GHERCHEUIS 

InaMaura ou mh wral arfra s. do 
tra na tton T é lé n o m . Monmdqua 
ou mhiMWhjui. 

Em. C.V. + lattra manui 
photo à J.-M. Domonoch, 


1 


ET DÉVELOPPEMENT 


CGI 


Groupe \ 
/ spécialisé dans \ 
^ rfanmobHier d’entreprise > 
recherche pour sa filiale d'étude un(e) 


GRANDES ECOLES 


ENST. ESC. BISNMi, 1NSA. 
ENSI. OEM. MtAQE 


ft wr ôâauaar dot tMwalappa 

- UOGI CIELS OEBASE 

- LOGfQELS SYSTEMES 

- LOGICIELS (^APPLICATION 


• M ta ■ a uiuucuucdwg 

Jeune architecte 
ou Ingénieur Diplômé = sas» * 


ayant une expérience réussie de 5 ans 
nrinÉnum dans cette spédafflé et une 
Bonne connaLssanc» du Droit Immobtler. 

SI vous Mas apte à vous investir dans une 
équipe dynamique. 

veuillez adresser votre dossier de 
candidature à Uf le Directeur de la CGI 
DEVELOPPEMENT - 15, rue des Serins 
02000 NANTERRE LA DEFENSE. 


COMPTA FRANCE S.A. 


Recherché pour son Service 
Mini întbrmatiquè : 

Cadre dynamique 
Expérience WP dOOO 
Ayant capacité : 

De diriaer uneéauîpe de programmeurs 


C.V. + pr to mtone > { 
SW- Tour GaHtanl 1, 
78-60. avenue GeMeni, 
93174 BAGNOLET CEDEX. 


DIRECTEUR 

EXPLOITATION 


pour a ccroîtra le rantabMté 
d’un atater de 100 


O aa t io n naL f e de production. ■ 
Md valorieer laa hommaa par 
aaa qualMa dé faadar. 

Homme da t éa tapu a. anttwu» 




ni 


■ ijï i V .ii h .i k 


Société recherche pour 


et noire Service support Soft. 

De conduire un programme, du cahier 
des charges à la livraison dés en main 

MINIMUM : MlAGE/BAC+4 

PRENDRE RDV AU 46.03.76.40 
DEMANDER IA. FELDMANN 


ÉLECTROMÉC ANICIEN 

<apdé da pané* raapooaalii* 
Ué d'in para matériel aop hh ti- 
quéat daaaxaOwa de fabrication 
a*y rattachant (80 ns: - ..i. 
Plaça attela d* avant à candidat 

87008 UMOQË3- 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


Ml 


etiJ h Concours de zeemtemaot 
/»//' g a CENTSE JtA TÏOKAI, 

40 ia KECHEKCHE SCXEimnâUE 

(grade 2S2, cancouoss* IM) 

« stop» ama ar, 

CHEF DE PBOJET POTENTIEL 
POUX XNSTHDMENTATXON SPATIALE 
en. Yis&le et infrarouge 

uoouxmxa'n amm^ xxmx 
Observatoire de Paris, section de Meudoa 92190 

• Date HmttB de rrtratt des dosas» : 21-12-87. 

• Date ffinüede dépôt des dosâtes: 31-12-87. 

• RroseJanemeois : CNRS, AD 6» circonscription. 


i 




St# 


r m 


Pour construire ensemble 

les nouvelles voies de la Communication.. 

Rejoignez notre Direction Marketing ! 


Challenger n û l sur le marché français des tâécommunRadions (5 000 personnes, 2J5 Milliards de Francs de CA), nous 
sommesprésents sur tous les grands marchés : RADIOTELEPHONIE (grands réseaux systèmes et terminaux.), COMMUTA- 
TION PRIVEE (systèmes complexes voix et données) et TELEMATIQUE (terminaux télématiques, systèmes bureautiques). 
Dans le cadre de nos projets, nous renforç o ns nos équipes et souhaitons intégrer un(e) 

Ingénieur Marketing 


\fous participez â la poétique produis pour des RESEAUX DE COMMüTATïOtt RABX et RNIS. 

\fous assurez la définition des spécifications fonctionnelles des systèmes, à ("élaboration des plans produits à partir <T études 
de marchés. 

En collaboration avec la Direction Commerciale, vous proposez des actions prarrationnefles et de support â la vente de sys- 
tèmes complexes voix et données. 

Ingénieur de formation, vous avez au moins 5 ans <f expérience en rêa&sation de projet complétée par une expérience 
technfco<xwnmerdaIe sur des systèmes ent élé œmmunfcatfon,téléfnfoiTnatkiueou réseau de commutation. Cine forma- 
tion complémentaire en gestion serait souhaitée (IAE. KG-). Nfaus souhaiter élargir vos fonctions et vous orienter sur des 
fonctions de stratégie de produits et de marchés France Export. Anglais courant 


Merci de nous adresser votre dossier de candidature (avec photo et 
A fticote KAMERZAC - HPJUL - BP 26 - Rue JP. Timbaud - 


Sons) sous référence 3099/M 
BCXS ù ARCY CEDEX 


MATRA COMMUNICATION- 


Pilotez des investissements ; optimisez h maintenance 




diépal 

1200 personnes 
4 usines 
L5 Md CA 
100 000 tonnes 
de produits de bute qualité 
des marques renommées. 
OtACOTTES, BLEKNA, 
FRUITS GOURMANDS- 
leadets sur leur marché. 


De formation ingénieur généraliste, vous 
avez prouvé au cours cfune première expé- 
rience réussie, vos solides compétences 
dans les domaines des automatismes, de 
^électronique et de l’électrotechnique 
A présent «ms avez la maturité suffisante 
pour prendre en charge b responsabilité 
complète d'un service. 

An sein d'une usine en perpétuelle inno- 
vation technologique : vos missions 
p rincipa les, seront de poursuivre l'automa- 
tisation de h production en collaboration 
étroite avec les services intéressés, de gérer 


on important progr am me d'investissements 
de maximiser la disponibilité des 


équipements et de développer les compé- 
tences techniques de votre équipe. 

Votre réussite dans ce poste vous permettra 
par la suite d'accéder à des fonctions 


élargies au sein du groupe. 

Le poste est basé à V31efrendte/5aône. 

Merci d'adresser votre candidature tous rét PC 14 M 
en précisant vos prétentions â BSN. Service Recru- 
tement Cadres. 7 rue de Téhéran, 75381 Paris 
Cedex 06. 



LETREMtEK GROUPE AUMENÎAIRE FRANÇAIS 


pYnmrr Filiale de INFORMATION RESOURCES INC. (USA) 

SSII en forte croissance, nous avons une avance certaine dans la mise en place, 
f5*n 163 entreprises, d'applications distribuées - Sites centraux/PC - à 

L5liüu\£J| i'aide de nos systèmes d'aide à (a décision sur micro et gros systèmes * IBM 

(VM, MVS), DEC (VMS) et PRIME. 

Ingénieur Commercial 

- Vous êtes (te formation supérieure, Ecole de Commerce ou d’ingénieur. 

- Une première expérience réussie de deux ans dans te vente de grands systèmes ffrformafiques et de services 
vous a permis de rencontrer les décteiormaires des grandes entreprises. 

- Homme de contact et de <x>mmunlcaliQn, vous prendrez en charge la responsabilité d’un secteur économique et 
négocierez auprès des Directions Financière, Informatique, Marketing et Contrôle de Gestion, la vente de nos 
solutions informatiques. 

Envoyez CV et photo sous réf. 219 à : Eric BOROWSK1 — EXPRESS EUROPE 

Le Courceior - 2 rue Cumonsky - 75854 PARIS CEDEX 17. 


^fiM AlicROGNOSlS Profession : ^ 

^ Division de ContrcS Data Passion Hi Tech ! N 

Leader (9000 stations da travail installées dans la monda) dans la «mcwpfckra 
etlacomntBrciaUitat ïo n de lygtàam de dfartxfbmion et da conmwtalion Jin fann itiana par l’intégration de résoapx privés, 
futemés et mondiaux destinée A le M w v imwpé dp La hante Snttncs Internationale, r nturrraant a t loa da nombr e de nos 

inmllwtionx notre conduit & rechercher an : 



VOS ATOUTS : e formation supérieure, e an coure d’une mpAriuca de plnaieun années dans la domaine des réseau* (locaux, 
privés, lntamationamc.-J vous avez montré des quotités métho dolo giques et or genfarnti oim el l es ainsi que votre sens r el a tton - 
nvl. e «n» pratique courante da l’anglais. 

NOTRE PROPOsmOM : • responsable aux plans techniques, financiers et calendaires des projeta d'équipement de nos etients, 
voua animes l’équipe da projet depuis la réponse mox appâte d’offres jttsqu’è llnatallatfon et la mise en service, vous coordonnes 
l'intervention des différente corps de métiers (architecte, téléphonie, climatisation, élect ri ci té , menuiserie,-.), • des technolo- 
gies de point» (combinant informatique, réseaux, vidéo, etc—) en constante évo lution largement re c onnues et appréciées par le 
marché, • la s up port M l'assise d’un gr o up e informatique international. • des con d i ti o n s de travail valo r isant e s et p aaakm n an - 
tea (salaire attractif, anfoiance, bureaux situés Paris, cro issan ce de la société tant en France qu'à 1" étranger) - 

.Intéressé par ces p ersp ec ti ves, adressez rapidement C.V, photo et rémunération a c tue l l e àlBERCURI URVAL, MW», rue DanL. 

V 75008 Paris, sous la référence 62.1217 14, portée sur la lettre et sur l'enveloppe. j? 


Mercuri Urval 


SOCIÉTÉ PHVTO EXPORT, recherche pour PARIS 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

RMtnatfcxt agro., expérience Afrique Noire coubaMe 


dat retenu devra 1 


ifriqae Noire coubahée. 
lotSspeosable. Le candi* 
les cultures tropicales et 


Bureau rie cramas. W- 45^)4-75^0. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, cv„ photo 
et rémunération gouhailSe sous a B 82UM. 

LE UCMDE PUBLICrrÉ, 5, nie de lloottessuy, ParIs-7». 


SOCIETE BANLIEUE SUD 


INGENIEUR CHEF DE PROJET 

da formation supérieure, ayant une expérience 
réussie dans tes techniques évoluées de concep- 
tion et de réalisation : fétéirailenieni et réseaux, 
vidéotex, systèmes de messageries, langages, 
méthodes. 


Envoyer CV, photo et) 
74, rue cfAraieil Silic 21 î 


&l. à SOMEPOST DS 
94518 RUNGIS CEDEX. 


teé d» eer rie se de ren— ndtase rq ch artiie 

JEUNE RESPONSABLE 
ETUDES-INFORMATIQUES 

Développer les applications existantes et concevoir 
forgafrômtOR Informatique future de la société. 

• fogénteur ou Mtage. 

• 5 ans d'expérience en informatique dé gestion 
comme chat de projet en SSII ou en entreprise. 

Ecrire sous réf. M 70B12 â ragence Deesein, 15 rue du 
Louvre 75001 Paris. 
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Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


Notre société de gestion d'équipements publics, intégré ^ 
un projet ambitieux : celui de gérer, d'animer et de pro- 
mouvoir les arts et la culture de notre ville et au-déià, assurer 
notre présence attractive dans la recherche et l'organisation 
de congrès. ^ 

Sous la tutelle de notre Directeur Général, nous engageons notre 

Directeur du palais des arts 
et des congrès 

Chargé de la mise en oeuvre du programme CULTUREL en liaison 
étroite avec les différents responsables accrédités, son rôle s'étend 
au développement de l'activité CONGRES, par une dynamique 
active de promotion de notre capacité d'accueil et de nos moyens 
d'organisation éprouvés. 

Notre choix ira vers un candidat diplômé de l'enseignement supé- g: 
rieur, bénéficiant d'une expérience réussie de gestion en milieu ana- 3 
logue (centre culturel, congrès...), conforté par une très bonne cul- g 
ture générale et convaincu de la nécessité d'une communication ^ 
moderne, intégrant des objectifs culturels, marketing, développe- v 
ment., dans le strict respect d'une gestion saine et maîtrisée. 

Poste disponible ville universitaire OUEST. 

Adresser lettre + photo + C.V., sous rêf. DPAC/5012, à 
$ A.C.P. ENTREPRISES - Centre d'Affaires ACCES « Ap- 
polo » - rue de la Rigourdiôre - 35510 CESSON 
SEVIGNE. j 

entreprises S 


INTERIM-NATION 
RECRUTE 
DES CADRES 

Pour nos 2 OOO cOonts don* 
(.'INDUSTRIE. L' ALIMENTAIRE 
LE TEXTILE. L'ÉLECTRICTTE 
LA BANQUE. LE SERVICE 
Nous recrutons dM 

pingre 

ADMINISTRATIFS 
TECHNICIENS 
MARKETING 
CONSEILS EN 
ORGANISATION 


Vaidta adressa* vo» 

C.V. et lettre manuscrite h 
INTERIM-NATION, RER NATION 
7S. bout ftcpua. 75012 Pari». 
TEL- : 43-47-34-43. 

Organisme de Formation 
re ch erch e 

PROFESSEURS D'ANGLAIS 
Maîtrisa minimum. 
Eorlro «oui I» n* 6004 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
6. me de Monttoteuv. Parie-7*. 

Cherchons aecrt ta ira/dactylo 
mUemp a . aprâs-nwfi. 
m 1 43-46-86-70. 




France) Ce-T “ c 



ADJOINT D U DIRECTEUR 
DUPERSONNEL 


Nous sommes l'un des leaders de la distribution, notre Directeur Central du Person- 
nel et des Affaires Sociales recherche son adjoint, pour le seconder dans l'ensemble 
des aspects de la fonction Personnel et de la paye. 

Agé de 30 ans environ, diplômé d'études supérieures avec une expérience réussie 
de 3 à 5 ans dans une fonction similaire, une bonne culture informatique, vous savez 
“vendre" vos idées dans une structure fonctionnelle et vous voulez progresser : 
vous nous intéressez, nous devons nous rencontrer. Une disponibilité rapide de votre 
part serait un atout supplémentaire. 

Envoyez votre lettre de candidature, votre C.V., vos prétentions, sous référence 
87128 à notre Conseil qui vous garantit réponse et confidentialité. 


Madame Claude FAVEREAU 
56, avenue de Suffren 
75015 PARIS 


Vous souhaitez allier réussite professionnelle et qualité de vie, 
optimiser votre carrière dans la région à laquelle vous êtes attaché. 
Notre Cabinet, leader dans te domaine du Conseil Juridique et Fiscal, 
vous offre cette opportunité en NORMANDIE. 



INGENIEURS DEBUTANTS 

Nous vous offrons une carrière dTngénienr d’Affaires avec la responsabilité 
technique, commerciale, financière et humaine des marchés qui vous seront 
confiés. 


Formation à dominante éfectroted»- 
nlqoe et automatismes 

ENSIEG, ENSI, INSA / Génie 
électrique, HEI, ETP/ME, ESME... 
ENS AM, ECAM. IDN... 

Pour nos Services : Installations Elec- 
triques Industrielles, Automatismes, 
Electrification de voies ferrées. 


Form ation à dominante BTP : 
ETP/TP /B/TOPO, 

INSA ou ENSI/GC. 


Pour nos services : Génie CivA; 
Bâtiment, Assainissement, Elëctrir. 
fîcation Rurale. 



Une vlngtafee de-postes à pourvoir enProvfnce. 

Sud-Est : LYON - GRENOBLE- MARCOULE -M ARSEILLE -NICE. 
Ouest : PLOERMEL - LIMOGES. -« 

Sud-Ouest : BORDEAUX - TOULOUSE. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 'préteiîtions à 
L'ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
Madame JEUNOT - 29, rue de Rome - 75008 PARIS. 


Nous recherchons des : 

. JURISTES EN DROTT DES SOCIETES (Réf. ds) 
.JURISTES EN DROIT PATRIMONIAL ( Réf.DP> 

justifiant d’une expérience minimum de 3 ans. 

N'hésitez pas à contacter Monsieur SEITE au : 
31.44.35.81 ou à lui adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, C.V et photo) sous la réf. choisie à : 


/iDAL 

/juridique et Fi 


fiduciaire /juricfcque et [isoale de fronce 


F1DAL - 1 . rue Claude Bloch 
14000-CAEN 




rechercha 


DOCUMENTALISTE 
CONFŒMEfE) 

— parfaitement bilingue français-anglais, 

— connaissance de l’arabe classique 
appréciée. 

— expérience d'au wMftin St «nia rianti In 4na» . 
msntackm économique. 

Mens d'adresser lettre manuscrite -h C.V. 
B/ràL 8393-Mà PIERRE LICHAU 
10. rue de Louvoie - 75002 PARIS 
qui transmettra. 


MONTEIL 

recherche 

Coordinateur(trice) marketing européen 
' MISSION 


•Coordination vers les filiales et les marchés distributeurs pour (e suivi 
des plans marketing Europe. 

•Coordination entre les pays, (e marketing développement et l'usine 
pour les nouveau* produits, la PLV, ics productions et la publicité. 

• Participation aux réunions européennes -F suivi. 

" QUALITES EXIGEES 

• Parfaitement bilingue anglais/français. Allemand souhaite, 

• Esprit de synthèse et d'organisation. Sens du contact et de l'initiative. 

• Expérience de la coordination internationale. 

•Utilisation d’ur> PC. 

•i . ' CADRE DE TRAVAIL 



Au sein d’un marketing développement européen : 89 .avenue N iel à Paris. 
Brand manager 

. ' MISSION 


ZKFOKZANZK.SOG3ETS X3GE TECH2ffOLO£2ES AVANCEES, 
WB£SI£AZ3ERSUC^mUXS&SONZ)OMAIffî 




A :iy ««i'j'ja.Ma v 


DE MATERIELS ELECTR 05 HQ 0 KS SOX. OT 3 EMBARQUES v 

CHEFS DE PROJETS 

Réf. JB2 

Ayant une expérience d'environ 5 ans et le goût du contact et de ranimation. 

INGENIEUR HYPERFREQUENCES 

RM.JB3 

» Ayant une solide expérience antennes. 

Les postes sont à pourvoir en proche Banlieue Ouest de Paris. 

Mord d’adresser lettre de candidature, CV et prétentions 
nw rappelant la référence du poste choisi à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


ATTACHÉ© 

DE PRESSE 

D* f u ir nati o n adamlflqu» ol/ou 
mMial», il Mal mira un* 
corma iaaan oa approfondie dag 
■midi»» et un* nxpérlanca 
co nfi rmé» du mritSar. un» par* 
fait» iMtotoa da l'anglaiB ma 


Adraaa. C.V. + prduntkma 
»/rét. 1002, PARFRANCE 
ANNONCES. 4. rua Robart- 
EsttanruL 79008 PARIS, qui 
transm. on no confldamiaL 


Paria-6*. Cahinat «xpartfaM 
comptable» «t surfit carre ap an- 
dant aablnat anglo-taxon 

CHEF DE MISSION 


• Adapter ctappliquer les plans marketing européens de la marque pour 
le marché français. 

QUALITE EXIGEE 


• Une bonne expérience du milieu de la parfumerie, acquise de préfé- 
rence dans la distribution sélective. 

•.Une parfaite connaissance de ia promotion des ventes auprès d'un ré- 
seau de vente sélectif et de consommatrices de produits haut de gamme. 

" •_■■_. ■■■■■■. ■' CADRE DE TRAVAIL 

Aù sein d’une équipe commerciale France. 

Envoyer CV + icerr manu: ente - phols 5 Mentt-ii: 

£ 9, av, :l »ic Hic! - 7 SOI 7 Pcr-s à i'cttcMicn d; Mme VV.ycnd 




U» Contre Chinaglad 
Mrete-Lamwlongua 
Eta privé à but non lucratif 
ticipant m tanric» publie haaot- 
ttHar «p4c wN «m cM n g tf » 
cartSaqua at thsrnslque 


raannni 
BLOC OPERAT 


“* pour aen BLOC OPERATOIRE 

1 8 N(E) SORVE!UJUiT{E) 

a dtuMreduCCl. 

Q La pas» m A pourvoir A partir 
U Janvier 88. 

Un» darnwid» manuwrt» avec 
C.V. — t 4 M lfW » à M. I» çmf 
du pwwmnal du Cancre Chinir- 
oieal Marl»-L»nn»tongu», 

1 133, «. d» la ftittananca. 
82360 LE PLESSIS-noeiNSON. 


- Le magazine des ornées iycé&tBchercho 

Secrétaire de rédaction 

Une expérience professionnelle confirmée & à I0ari$)en 
presse magazine, oins* qu'un bon niveau de aiiiuragéhèialé' 
- littéraire ou scientifique - vous permettre^ tfaboriJérla 
cflveisité des lubriques. 

Vos connaissances: en informatique seront précieuses- poîff 
Ifoforrncrtlscrflon du Journal ;v-.. .c- 

Au sein de Téquipe, vous participerez à rètatooration cfm 
journ^ lu par250 000 lycéens, reconnu pour son sérièiaefsa 
qualité râckxtionneBe. . 

’ Merci d’adresser une.leftre de candidatum + cv ù - • ^ 
BAJARDPttSSE; Dfrecfion des Affairés Socfcée^S, WffdydKl 
75003 Paris, sous rét MLA 456. ':*Æ •' 
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Leaderdelaimïfew^DnDtwirtièretSOOperaormesXrKxispoijreurvoasJe 
cféwdoppèrnem des cfivers aspects de te foôctioa penomel à travers un 
concept global de gestion dès nnotnces bnaialiies. ■ 

Afin de coali4>uer à cette évolution nous recherchons actuellement : 

• • ^ âPA - ^ 




mstes. efës 


:-'' : rv'iâ:iéche(ciie 
et le choix des Hommes 

faaachéâbpigi,yoMSp » ticipe^ 

serez assodéà {a gestion du potentiel humain de notre société (apprécia- 
tion, évolution de carrières, études de postes-). L'ampleur de la fonction 
impfique une première expérience probante du recrutement en cabinet ou 
en entreprise (secteur tertatae apprécié), un niveau de formation supé- 
rieure ainsi qu’une culture générale étendue. 

la formation 

De formation sqjérieuré et expérimenté, vous avez le goût de Hnnovalioa 
réaliste qui permettra de surmontée les enjeux humains de l'entreprise de 
demain. En foison avec la DBH dont vous relèverez, vous concevrez et 
mettrez en place , le pfa» de formation ainsi que des outils pédagogiques 
appropriés. Souhaitent fotmaBser nos méthodes et procédures de travail 
ctens te btAdT optimiser les compétences de dhacun, vous serez le nuâbe 
d’œuvre de Tâte^orasion et de la mise à jour de ce que nous appellerons le 
^dedesprocédie^CormzHSsancesenrrâcjo-âifbrmatk^ 

Env. C. V.+ photo et salaire actuel en prédsantle poste choisi à: 
Bernard ŒYROLLE 
MEESCHAERT-ROUSSEUE 
16, Bld Montmartre 73009 PARIS 
- discrétion assurée - 


GROUPE INTERNATIONAL 

Prestations de Services Hautes TechnotogfeB à Hndustrie et au BTP -ingénierie 
MustrieHa, oxycoupage, déatquaga, dynamitage, revêtements spéciaux, etc. - 
2 200 personnes, 750 mitons de CA. rechercha pour sa Orutefan SUD 

FOSSURMER 


^.1 


"services inm»(neL , 



280000-300000 + 

Dans te cadre (fune large délégation au soin d*un projet armueJ défini avec te 
Directeur de la Dnrison SUD, 1 géré et développé en animateur autonome son 
secteur tf activité : œrtac» commerciaux et négodafion' riaa contra», orqanisa- 
üon et suivi des chantiers, dynamisation des hommes (120), recherche de nou- 
veaux servfc^ et prod^ aMWtkxi des Investissements et cofTtrûle de gestion 
Pour contact, tôt au 8327 36 80 ou écrire sous référence 485 à : 

Denis HEFTRE Conseil 

Gestion des ressources humaines 
BP. 3879 -54016 NANCY Cedex 
CtaiMen6a$tô assurée. . . 




Vous serez appeteà seconder te Responsable des Services Juridques. 
Urie expérience confirmée en matière dearntentieuxestsouhaflée, 
princçàamentdanslesdornœnas: 

i Immobilier (baux commerciaux, copropriété, rortrate de vente, litiges-) 
> litiges commerciaux et économiques. 


PARC IMMOBILIER 

Vous serez chargé de l'organisation et du suivi des problèmes relatifs 
. auximmeubtes et fonds de commerce (relations avec propriétaires, les 
. syndics, maintenance et ertrefen, : fifigœ,cooi^ 

Descomafesancesjuritiques, un aspritcTorganbatton et cto méthode , 
le- sena.des "comacts, une bonne rédaction sont dos qualités néces- 
saires pour la réussite deoette mission. 

Pourras deux postes vous devez être ttisponMe rapidement 
MoratfadresserC.V., photo etprétenSons sous réf. 41 149 à : . 


HAVAS CONTACT 

1 , pisce c j Palais Royài - r50 j1 PARIS 
qui transn'üîrra. 


Agence de conseil spédalîsée dans le secteur culturel 

IMPLANTÉE A LYON - 


recherche 


UN CHARGÉ D'ÉTUDES (femme ou bonne) 

Sous le resputeabïté d'un Chef de Service, S sera chargé de conwls, ds suivis « de itiafisattoos 
d'études auprès dès «m éprisas cuftureBes, de eoBacthités locale* ou de mnstiran dm te* 


Commerce ou Sciences Po, PARIS- 


cuhijratteàir poOTdaresponsat^martMino. • • 

Le caxfidat devra tes capable de fàr» prouva tfun* aptitude prononcé* au trivrt an équipa. 

Une bonne co n riaton na <fun secteur particulier (patrimoine, art* plastiqua*, spectacle vivent), 
gjnafyjfl la piy^wBfturartaifunelanÿte étrangère. seraient des atout* TPMnwnttiree. 


U rénwérationse situera entra 144 et 162 KF, snfonctiûn du proS et de f axpéôance. 

Ecrire sous n“ 8257 - LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


DIPLÔMÉS QUI EFFECTUEZ ACTUELLEMENT 
VOTRE SERVICE NATIONAL 


— Si vous êtes issus d’une grande école (T Ingêoi eurs ou de Commerce 

(Bac + 4 minimum), 

- Si vous devez être libérés dans le courant de 1988, 

Nous souhaitons vous rencontrer dès maintenant dans le cadre de votre recherche 

d’une première situation, pour des postes 

d’ENGENIEURS COMMERCIAUX 

à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. 

Après une année de formation normalement rémunérée, votre mission sera vaste : 
évaluer les besoins des clients et prospects, imaginer des solutions techniques 
et financières, négocier les contrats, participer à la mise en œuvre des systèmes et 
applications, former les utilisateurs, suivre leur évolution pour y répondre. 

Merci de nous adresser dès maintenant votre candidature sous référence J 51 
à IBM France Département Recrutement - 2 rue de Marengo - 75001 PARIS. 

Nous rembourserons vos éventuels frais de déplacement 


====?= ~= France 


if IRECTEUR INDUSTRIEL 



dv SON 




Rattaché an Président du 
Croupe, vous assurerez la Direc- 
tion Technique de la Société 
Française (2 unités de fabrica- 
tion — 400 personnes) et vous 
serez chargé de missions de 
conseil, d'audit, d'échange tech- 
nologique auprès des filiales 
étrangères (20 % de son temps). 
Vous êtes ingénieur de Grande 
Ecole. Vous avez 40 ans environ 
et l'expérience d'une direction 


technique depuis plusieurs 
années, de préférence dans une 
branche faisant appel à des tech- 
niques variées. Vous avez une très 
bonne connaissance de l'anglais. 
Merci d'adresser lettre manus- 
crite, CV, niveau de rémunéra- 
tion actuelle sous réf. 12060 
AGENCE MAILLE 18, rue Volney 
75002 PARIS, qui transmettra. 
Nous garantissons une discrétion 
absolue. 




■!'yTïfï>^ “ ' 



Spécialiste du Recrutement 
Comptable et financier 

recrute dans le cadre de son développement une 
CHARGEE DE RECHERCHE 
pour assister dans un premier temps 
l'équipe de Consultants dans leurs missions. 

- Votre savoir-faire : les métiers et 
les techniques de la gestion d'entreprise. 

- Votre passion ; les ressources humaines, 

- Votre profil : la trentaine affirmée, 
de formation supérieure avec une forte aptitude 
à la communication et au développement 
Une première approche des activités 
de conseil en entreprise serait un plus. 

Si ce challenge vous motive, rejoignez- nous I 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, 
(lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), 
sous référence 3138 M, â Eric Beaumont 
qui vous assure toute confidentialité. 


38, rue de Lisbonne - 75008 PARIS 


Diriger une équipe 
de formateurs 
en management 



BERNARD KRJEF CONSULTANTS, connu pour ses activités de pointe 
dans h drmmDe de h FORMATION (management ressources 
humaines, communication, organisation, marketing) a décidé de 
regrouper cette activité dans un département spécifique chargé de 
développa auprès de ses cEtnis des actions de formation interet intra 
entreprises, 

ü souhaite confier la responsabilité de ce département à un cadre de 
formation supérieure, âgé de 35 ans environ, ayant prouvé son 
charisme, ses talents d'orateur, son dynamisme commercial et son 


B devra analyser les besoins des entreprises, concevoir les programmes, 
négocier Jes contrats d’intervention, assurer la formation et Fencadre- 
ment des formateurs. 

Ecrire sous réL B 303 AM. 


q •! ,< 4 X«;«; JH») fc/ Vji wt 


1 15, rue <tu Bac -75007 Paris 


wmmm mm 


CONSENSUS 
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REPRODUCTION interdite 




ssn spécialisée dm* les îogidals et l’ingénieiie sons UNIX, 3 ans 
d'existence. Notre évolution rapide (CA. 85 — 2,5 MF ; CA. 86 a 8,5 MF ; 
CA- 87 = 14 MF ; objecta 88 ■ 30 MF) nous conduit a zeczatez un 

DIRECT EUE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

qui aura pour mission : 

— D'assurer l'établissement et le contrôle des budgets annuels : 

— De superviser la comptabilité, rétablissement du bilan et du compte 
de résultat : _ 

— De mettre en place des outils intormatiques de gestion performants ; 

— De prendre en charge l'ensemble des problèmes administratifs ei Juri- 
diques; 

— De manager une petite équipe. 

Agé d'au moins 35 ans. de formation supérieure (grande école ou maî- 
trise de gestion), vous parlez anglais, vous maîtrisez l'informatique de 
gestion et vous avez une expérience similaire dans une entreprise infor- 
matique de même type, alors venez nous rejoindre. 

Nous vous offrons : 

— Un challenge à votre mesure; 

— Une rémunération motivante (fixe + intéressement)- 

Merci d'adresser votre candidature (lettre mqnuscrite + c.v.) à : 
(EN PRÉCISANT SUR L'ENVELOPPE LA RÉFERENCE : AFI/DIR) 
Philippe DROBNXAK, OEIANE, 6, rue Jules-Simon, 92100 BOULOGNE. 


ATHANOR 

Contra Régional da dénretop- 

imna i t cultural a* économi- 
que dé MONTUIÇON (AWar) 

RECRUTE 

UN CADRE RESPONSABLE 
DE LA COMMUNICATION 

CHARGÉ ; 

— cT élaborer, an Datant étroit* 
avec la Direction, la straté- 
gto da promotion des diffé- 
rantes activités du contra ; 

— de concevoir et do gérer 
l'ensemble des supports 
d'information : relations 
avec les médias, réalisation 

J ournal et plaquettes, 
etc. ; 

— de mener des actions «le 
sponsorisation. 

F or ma t haï supérieurs. 
Expé rie nce exigés. 
Adresser C.V., photo et préten- 
tions à la Direction. ATHANOR, 
quai Ladru-RoUin. B.P- 21S, 
03109 MONTUUÇON. 


SODEDAT 93 


GROUPE FINANCIER PRIVÉ 

offre une opportunité à un 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE SICAV 

QUI SERA CHARGÉ DES MISSIONS SUIVANTES: 

- Vie juridique des SICAV et FCP, suivie de la législa- 
tion et de révolution de la technologie financière. 

— Relations avec les organismes professionnels et auto- 
rités de tutelle. 

— Participation à la définition et au montage de nouveaux 
produits. 

- Relations avec les réseaux de placement. 

Le candidat recherché. 30 ans environ, diplômé de rensei- 
gnement supérieur (Droit), aura une expérience de quel- 
ques années dans la fonction. 


man_ 


à tome candidature comportant lettre 
1er. n* 880 a : 

APC! ‘ 

98, rue de la Victoire, 75009 PARIS, qui transmettra. 


Il sera répondu 

C.V. détaillé et photo adressée s/i 
! INTERNATIONAL 


un c ha rgé (f op é r a tion» ttné- 
nagamont ai construction. 
Expérie nc e souhaitée. 

Formet. : BTS ou jeune Ing. 

Ecrira iettra mon. + C.V. A 
SODEDAT 93. 8-22. rue du 
Chemin-Vert. 93000 Bobigny. 


VILLE DE PONTAULT-COMBAULT 

(244)00 habitants ) a pleine expansion 

(SEINE-ET-MARNE; 

recherche 

UN(E) COLLABORAJEUR(TRKE) 


CONFIRME(E) 

N-COMMUN2CA' 


TION 


pour son service INF0RMAT101 
PROFIL: 

- BAC + 3 on école de journalisme ; 

- diponibiiiié et efficacité ; 

- expérience professionnelle. 

Lettre de candiature man.. C.V. et diplômes à adresser à 
M. le Maire. Hôtel de Ville. 107, av. de la République, 
77340 PONTAULT-COMBAULT. 


LA CITÉ DE SIENCES 
H DE L'INDUSTRIE 


RECHERCHE 


UNE ASSISTANCE 
TECHNIQUE 


POUR LA SfGNALÉTiaUE DE 
SES ESPACES D 'EXPOSITION 


Voir Bullatl n Official dus 
annonças da marchés publics 
du 16 déc. 87 ou contacter 
M. Borthaud au 48-39-86-40. 


da Touriamo Social 


DIRECTEUR (H./F.) 

POUR VILLAGE 
DE VACANCES 
(LA ROCHELLE) 


Expédance similaire da 6 ans 
souhaitée. 

Excellant gestionnaire : 
finance», équi 

personnel... 


Envoyer C.V. + lettre 
crite avec prétentions A : 
H. GENSBURGER. 182. rue de 
le Convention. 75015 PARIS. 


SBC 


rÉTAIR eS 


recherche 

pour Pontoise 

SECRÉTAIRE STÉNOTYPISTE 

EXPÉRIMENTÉE 
TÉL.: 30-31-25-89. 


Société recherche pour 
son siège penalen 

SECRÉTAIRE 

STÉNO-DACTYLO 

expérimentée 


possédant une parfaite 
rtieTtnaa de ranglaès. 
je niveau BTS. le candidate 
levra juttlfiar de pl uareur * 
mnéee de pratiqua de seertte- 
net bilingue. 

donnais, du traitement **tte 
sur Visio 36 appréciée- 
Onpornbfe rapidement. 


Irareer lettre man., . fc» 
photo et prêt, a/rét. 37S3 
à uSvi Tourna y Aaacom. 
31. boul. Bonne-Nouvelle. 
7K/VW Paria. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Vous quittée 

propnëtaire 

entreprise, 

Vou» aflet. ou voua déeirex. par- 
tir i la retraite. Je sus paui-étrs 
r homme qua vous cherchez 
pour votre patrimoine. 

3 CONSmONSPOtSt CELA : 

1. Très gros chiffre d'affaire 

2. Faire des bénéfices 

3. Possibilité de reeter avec 
mol pour m'apporter votre 
■avoir quelque temps. 

Ecrire noua le n* 6003 

LE MOMME PUBLICITÉ 
s, rue de Monttassuy. Paris- 7*. 


n-FMPLOli 


CHEFS D'ENTREPRISE 

l'Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spéoabsatwns 

• CADRES admmistratits. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

CADRE. - F. 37 ans. Professionnelle de la oran- 
mmneation. 7 ans dans un groupe interna tianaL 
Formation supérieure. Gestion et administration 
du personnel, animation de groupe. Infor m a t iq ue , 
pratique de Tanglais et espagnol 
CHERCHE poste responsable on adjoint dans ser- 
vice relations humaines an sein <f une entreprise 
dynamique a motivante. (BCO/MH 1 120.) 

H. 44 ans. - 15 ans exp. dans P action culturelle. 
Spécialiste arts plastiques, environnement urbain, 
phénomène de créativité, concepteur et scénogra- 
phe d'expositions. 

CHERCHE peste de responsabilités dans secteur 
culturel et artistique ou équivalent (formation, 
conseil études). (BCO/JV 1121.) 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINAN- 
CIER. - 41 ans. Formation supérieure. Exp. 
14 ans sté multinationale, comptabilité française 
et anglo-saxonne, budgets, contrôle et analyse des 
résultats, trésorerie, législation sociale. 

RECHERCHE D.A.F. ou contrôle de gestion, 
anglais, espagnol italien. Disponible pour dépla- 
cements ou expatriation. (BCO/JV 1122.) 

RESPONSABLE DE FORMATION. - 36 m 
Formation en droit, gestion, commerce internatio- 
nal (ICI)- Formation CESI 1987; responsable 
formation. Exp. des chantiers industriels interna- 
tionaux ; ingénieur conseil es formation. Forma- 
teur, chef de stages et de la gestion d’entreprise. 

CHERCHE poste de responsable de formation en 
entreprise & vocation export, fédération en syndi- 
cat professionnels. Très mobile 
ment. (BCO/MS'1123.) 



ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: 

12 . m Btandie. 75436 PARS CHJEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40. posta 27. 


DEA Sioiecfinotogfe Industrie 
afimomaira ENSAiA, mari, bîo- 
chindo M chimie I organique et 
analytique) ORSAY, débutant» 
ch. emploi an production, rach. 

■t dévaiop. ou technioo-eciaL 
mouAté totale. 

Ecrira SOUB la n* 82SBM 
LE MONDE PUBUCTTE 
B. ru» da Monttaaauy. Paria- 7*. 


J.F. 26 ans. DGA Science du 
Langage. parfaHament bilingue 
anglais, aisance relationnelle, 
oxsénence : a aataa nta pédago- 
gique al commerciale. Recherche 
fonctions évolutives a acteur 
formation ou communication. 

TéL : 43-61-19-33. 


Respoas- R. et 0. 

38 a., axp. on études de prod. 
injectés plastique et métalDqua. 

découpoge. amboutnaago. 
Chercha posta Bimüatra dans 
secteur créatif en banBaua Est. 
Nord. Paria. 

Tél.: 48-30-70-4 T, 


F. 38 a.. Juriste do forma ti on. 
Exp. gestion du personnel at 
des ressource* humâmes. 
R8CH. POSTÉ RÉSPOraSAB. 

PARIS OU PROXIMITÉ. 
Disponible le 06-01-1888. 
TéL: 47-27-43-21. 


F. ayant axp- wgartsattan da 
nJon» m if expositions dans 
centras eommsrclaux. ch. 
emploi ahnflslrs : sté de ariens 
eu gde (fistribution. 
Ecrire sous le n» 824 3 M 
L£ MONDE PUBLICITÉ 
6. rue da Monnsaauy. Peris-7*. 


J. H. 22 ans, libéré O.M. 
possèdent 

DUT 

TRANSPORT-LOGISTIQUE 

+■ BACG2 
cherche emploi. 

Jean Claude DECLERCO. 
37, rua Oabrlalle Joaee r— d , 
83600 PANTIN. 

TéL : 48-46-14-82. 


Prafasalonnalla hôtellerie, 
48 a., axe. moralité, dkspon.. 
ch. emploi chu particuL hôtel 
ou co fi ac ti vité avec partiefo. 
active, raspona.. régxxi IrxSrr. 
TéL: (1)43-49-34-51. 


ImMOBÎuM 


JL H. 30 a, l h. ccm m étie rs 
du livra, pressa, comm, DOS, 
ch. posta communie. d*antr. 
Tél. : 43-86-74-67 la soir 


J.F 26 a-, DESS, gast. antrap. 

lAAiaiL. ■lURIIK-p 11 ouiy., fUL, 

portug. Esprit d'analyse «t 
eynth. Sôuh. va faire p ro fi t, de 
sas compétances. Etud. ttaa 
propos*. T4L: 48-46-94-66. 


appartements 

ventes 


( 3* arrdt ") 

RUE DES GRAVILUERS 
LOFT A RÉNOVER 
Gda haut, aoua plafond. 66 m*. 
760 000 F. 46-26-10-44. 


c 


4* arrdt 


ILE ST-LOUIS 


Exceptionnel posa. prof, fib., 
3 p-, 2 800 000 F. 
42-78-78-86. 


I 5* arrdt J 

41. sv. PAUL DOUM&t 
80 m* ORIGINAL 
avec fard, privatif. S/PL. 
Mercre di 16 de 13 h è 16 h. 
TéL : 42-26-62-72. 


PRES PL MAUBERT 

SUPERBE LOFT 225 m 1 env. 
Terrassa calma. 6 500 OOO F. 
Serge KAYSEH (1) 43-29-60-60. 

( 6* arrdt J 

ODÉON EXCEPTIONNEL 
1 fiv. + 2 chbraa, 60 m*. gd 
charme, calma. aee. 
1 800 OOO F. 42-60-04-28. 

( 7 m arrdt ") 

4/5 p. LUMINEUX 

150 «n*. quart, prestigieux. 
Jmm. gd stand. 00-60-54-04- 


C 


9* arrdt 


j 


ST GEORGES D'AUMALE 
Appt e xce p tio nnel. 180 m 1 . 
dam hôtel part.. XIX* s., baie. 
Sud serv. 42-71-46-86. 


C 


12* arrdt 


3 


SUPERBE LOFT 130 ri 

M- NATION, calma, TRÈS OD 
UV. 60 m*. 2 ch., parf. état. 
2 300 000 F. LEGI 46-48-26-26. 

Ç 13 • arrdt ) 

ÉGLISE SAWTE-ANNE 
Vrai 4 p.. 7*~ét.. wl. balcon, 
parte. 1.400.000. 43-20-73-37. 

( t4* arrdt 

DENFERT 

P. de T. tt cft excsL DOtrib. 
1 500 OOO F. 43-26-87-16. 

^ IS^arrdt ^ 

VAUGKARD Rdoent. 

VRAI 3p.,ttctt. asc. 

1 680 OOO F. 43-22-61-36. 

( 16* arrdt ) 

AVENUE KLÉBER 
Bal imm. anc. p. da U 120 m>. 
axcafl. état, chbrs de service. 
4.100.000 F. 

COMADM. 42-86-16-63, p. 280. 


C 


94 

Val-de-Marne 


3 


SAIKT-MAURRER 

dans Imm. GRAND STAAD. 
Appt B p~ cria.. 4 O ri, 
(fin pnvatif 840 m*. garages, 
parie, cave. 2 300 OOO F. 

TE. : 42-83-46-03. 


SAINT-MANDE 

imm. stand. 1966. Uv. + 2 ch.. 
113 m> + parie. 1 300000. Ma 
kioir marcrad. jeudi 16 h-18 IL 
80. BD DE LA GUY AIŒ. 


Province ) 

VAL-ertSÉRE 
Ctra station. 3 p„ s ta nd i ng. 
7 pan., gd séf., 2 chbraa. bain, 
2 gd boicsbii» i uh i i h . 

Prix 750 OOO F. TéL 48-28-49-71. 


MONTE-CARLO 

Part, vds plein erre. prox. 
cexino. appt, tnndnp. orrrrém, 
Hving, 3 chbraa. 2 adb. cuis., 
office. 

Profession libérale possible. 
Tél. : (16) fi 3r6 0-5 1-21 
ou 48-49-28436. 


SAINT-RAPHAEL (03) 

Part, v- 300 m gara, 400 m 
«e, atud. dans imm. rit, 

m 1 , anc.. we. sate d’eau, 
culs., gr. saL ta tout meublé. . 
cave. vldéoDhona. 3* ét.. 
as cens. 320 OOO F. Tél. r 
(16) 94-88-08-66. heure» 


Homme de Confiance 
chercha place 


CHAUFFEUR DIRECTION 
PARIS-PROVINCE 


M. FREMY : 42-26-01-76. 


J. H, 26 e., (DEUG, Hoenca. 
pria ri»a- LEA. angl-, italien, 
arabe : dipHVné chbre com- 
merce frenco-briti. fice nçié Aff. 
et eoRxnarce internat,! bonne 
présent-, exp, en em., ch. 
amplal irto ri v en t : «nL. m 
aérienne, hôtellerie, banque 
(tteaprtP.) T. = B6-2440-8& 


Ancien ingénieur C.E.A. ch. 

tnnaé AnNvStaR - 

TA «9-07- 


J, F. 28 ans. méferiae Eco + 
DESS. Dévlp- agricole, exp. 
domaine agricole, ch- emploi 
chargée d'étude» de prêt dtorg. 
iagricSêeu ONQ. meia étud. ttee 


automobiles 


ventes 


Ç daSà 7 C.V. ^ 

BX 19 TR D. JuüL 87 mod. 88 
Gnemétal vemL Ira. iwnd 
si élactr. Dbect. assise. 
Ecsulo-gi. arr. 8 BOO km. 
66 OOO F MARIE. 
30-32-08-29 ap, 12 h. 


deux-roues 


Pan. vend VE3PA PAGGIO 
PX 120, 3.000 km. ont. équi- 
pée (pore-bran, tsbfier, enlotl- 
voue ch ro m és , por ta ba g a ges ) . 
Prix 10.000 F. 

TA bur.! 47-25-01-31 et/ou 
dam. apr. 20 h : 34-19-60-56. 


appartements 

achats 


GROUPE DQRESSAY 

rach. pour CUOTTÈLE 
FRANÇAISE ET ÉTRANGÈRE. 

MARAIS. RIVE GAUCHE 
10*. NEUILLY APPTS 4.8 p. 
at HOTEL PARTKL ACHAT 
ou LOCATION. 46-48-43-84. 


EMBASSY SERVICE 

racharoha achat 
APVARTS haut de gamme 
et HOTELS ^ PARTICULIERS 
P AftlS RÉSIDENTIEL. 

TéL : (1) 45-62-16-40. 


Rechercha 2 A 4 p. PARIS 
préfère RIVE GAUCHE 
avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chae notaire. 
48-73-20-07, mire* le *Olr. 



POUR VENDRE 

de particulier * pèrtfcuOar 
sur le Frane» M rétranger 
Malson - Appt - Propriété 

Terrain - Co mm er ce 

AGENCE LAGRANGE 
fondé en 1876 

S. r Graffidhe. 76008 PARS. 
APPEL GRATUIT. 

05-07-89-11. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


M* BUZENVAL 4 p, » mF, 
2* «fa., fibre de sutae. 6 000 F 
+ ABOFchgea. 

POG : 45-87-71-00. 


M" Michel-Bizot 

Immeuble tout confort 
SANS COMMISSION 

2 pièces 

62 m*. lover 3 200 à 3 620 
colon l 'étâga. chargea 001, 
paridng 310. S^adr. 34. rue 
Claude-Decaen ou tél. pour RV 
heure» bureau 43-44- 1 2- 1 6. 


LATOUR-MAUBOURG 
Rue E.-Peichari, dans imm. 
1930. 2* éu sac . gd 2 p.. cft. 
parfait état. 6.600 F -h ch. TA 
mat. : SEGECO, 40-22-08-82. 


( Région parisienne) 

ARGENTEUfl. dans petita riW- 
dence stand., 5 p. 4 400 F 
ehgea oomp. 38-82-72-83 da 
14 heure» à 18 heuras. 


M- CHARENTON-ÉCOLE8. 
Studio avec parie, at cave. 
2 700 F + 1 35 F c ha rgea. 
POG : 45-87-7 1-00. 


M» CHARENTON-ÉCOLES, 3 P-, 
60 m*. 2* éL. 3 800 F + 286 F 
. chgss. POG: 46-87-71-00. 


CHAMPION Y résidence 
stand-, libres de suha : 

2 p., 55 m 1 . 3 200 F oh. oomp. 

3 p., 72 m*. 4 OOO F ch- camp. 
5 p-, 97 m*. 5 250 F ch. oomp. 
Chbraa 16 nt*. 1 600 F ch- oomp. 

47-00-54-87 de 13 1> fi 19 b. 


FRESNES résidence stand., 
4 p.. 80 m 3 . 4* ét.. 3880 F + 
1 048 F chgee, Hbr» de suite. 
42-37-85-67 de 14 h è 19 ft 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


U m foncière 
européenne 

location — Varna — Gestion 
5. rue Barty er, 75008 Parle. 
Rach. APPTS vides ou mnériés 
pour ss céentàle, loyer 


Tél. 


C 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


J 



Internationa Semee 

rach. pour Bampias. Suis Mul- 
rinationalas «t Diplomaraa 
Stucfioa, 2. 3, 4. 6 poaaet plus. 
TéL : LS-L- 42-85-13-06. 


MONDIAL MERCURE 

rach. STUDIOS et 2 PIÈCES 
po«a cfisntèle étr a ng a ra. 
APPTS DE STANDING 
pma- A mbassa des et So ci étés. 
S'adr. : SERVICE ACCUBL. 
TéL : 42-00-28-16. 


maisons 

individuelles 


PARC ST-MAUR. av. Joffra 

2 MAISONS 

170 et 140 m*. jwtfin 426 «t 
395 m 1 . Px 1.200.000 F et 
860.000 F. 60-60-64-94. 


pavillons 


G KM MAMTaïQN (28) A 
50 mn Parisôtanpamatta.-Pw. 
1976 : F6 aur ni moi oompL fL-de- 
«*. : cuia. éçMP- *éi.-eaL an U 
c hemi n ée è récup., e.-de-b.. 
bur., an n ée. A rét. : 3 ch. avec 
parq. Va nd ales, cab. tofi. avec 
W4 Chaud, programmable. Sur 
660 m*. 670 OOO F. 
16-37-Z2-8&-77. 


RtS-ORANGtS 
Qranta criia, pré» oanue at ga» 
PAV.8S - Tradition da France 
Cuis, équjp. séparée per aquarium 
■ta aéiour double de 45 m* - 
avec chamlnéa racup. dtalaur 
4 ch. - B/taz. - 2 aab - 2 WC 
s/eol toc. buanderie/o. da apart 
DU, vhr. «xnpL - Garage 2 *dK; 
Terrassa 36 m* -664 np tarr. d. 

PRIX : 1 820 000 F 
(Ms da notahe réduit 30 OOO Fl 
TéL dondcae : 09-43-27-93 
Hsuraa da repos et eprte 18 h 


immeubles 


EMPLACEMENT N* 1 
RIVOU-HALLES 

IMMEUBLE 900 w* «rtUretL 
* UBRE OU OCCUPÉ. 

EM aous IP 3709 à DECO Pt4 
10, square du Var. 
78020 PARIS, gui trmtcn. 


bureaux 


Locations 


DOMCIUATION 8* 
BURGAUX TELEX SECRËT. 

AfiECO 42-94-95-28. 


Votre 


SÎE SOCIAL 


«cr éta ï ut , 

coNsmonoi 

Prix compét. DédMs rapitiee. 

ASPAC 42-938150 + 


OOM«3UATiai Oa\HS 80 F/MS 
PA RIS T* . 8*. 9*. .12- ou 15*, 
CONSTITUTION SARL 1 BOO F HT. 
tNIER DOM 43-40-31-46. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

. SARL -RC -RM 
Constitutions da Sociétés. 
Démarchas «t tous service». 

~asinr- 


agend* 


Bijoux 


BIJOUX BRILLANTS 

Le plos formidable choix 
«au* des affaires exception- 
n oU aa a, écrit la guide Parier*» 
char, en sllisneas. brillent», 
solitslras^ etUv bagues, rubis, 
saphirs, émeraudes, ttxrta la 

haimtGF îAifii: 

PERRONO OPÉRA 

Angle bd des Italiens : 
A, Chaussée d’Amin. Achat 
tous bqoist ou échanges. 
Autre magasin, outra grand 
choix. Etoile : 

37. avenue Vkaor+ fu gpL 

Disque jockey 


STAR-FLASH 

sonemop B o + éclairage - 

TOUTES SOIRÉES 
ET FÊTES 

TVL : 47-31-65-74 Christophe 

(19 h/20 h}. 

Fourrures- 


FOURRURES 

C8ÉXTXM-6È>MAT1N 

IWKFOnMIXW 

Trav. soigné - Pria sér. 

M-PiarraLraAUD. 

.1 5 Ms, lue Jiées-fafTy. 
45400 Bauty les Auh raà. 
T AL : (70) 38-73-65-47. 


Lithographie 


UNIQUE: 


VOS LITHOGRAPHIE OMS- 
NAUPttASSOCCimFEE 
. - FAHIE OFFRE - 
TÉL. s (10) 97-67-04-90. 


Livres 


vds œuvRE PcÆnauE ara- 

G ON IB «a L EsL Ckjb DIDEROT. 
Ecrira sous t>» 0 240M 
LE MONDE PUBLICITÉ. 

5,. nie Mon tie esuy. PARIS-7*. 


Stages 


H omme 32 ans 
dw reh » stage en e nti ep rire 
dans le cadra d'une f or mati on 
«TmSoim contrôleur do gestion. 
M. P. CROC, 16, rue Archeraeu 
75019 Paris. 42-09-18-22. 

Vacances 


"■ Tourisme 

Loisirs 

SKIDEWNB 

: HAUT JURA 
Yves et LAlane. la q uaran t ai ne, 
vous accueGem (12 pars. mexQ 
dans ancienne fume du XVUf*. 
confortant, r éno v ée, chbraa avec 
» d b., tafaia d'houe, cris, et 
pain m aison, amb. sympe. tarif 
tt compr. : pans, campl. + vin 
4- thé à 17 h. + montt. et 
hwtér. do dd. da 2.080 F « 
2.480 F pars./ asm. . salon pér. 

TéL : (16V 8 1-38-1 2-51. 


JURA 

3 h 30 par TGV, prés 

MétabieT (atd afcWni Part, km» 
gd otudo tt. cft 4 para., aur 
plaças de fond. TéL prpériorto* 
diaponifalea et condmona; 
18(81)48-00-72. 


M porc régâonal du Queyra» 
part, loua appt neuf 0/8 per- 
i plein sud. pied dae 
TéSTTà 1-48-90-67 HJL 


Recherchons B peraonnee - 
pots- compléter vovege 
(patronné par Jet Tours) pour 
TOtBUFE (CAfÏARIESf. 
Prix en 1/2 pension 3 700 F 
par paraoiifia du.23-1-88.au 
8-2-88. STnecrire rapidamam. 
TéL s 39-89-01-47. 


Sur tes coBnea de Vsfissrta 
VUE SUR MER 

A louer vacances su mois.. 
Au r.-d.-e. grand 2 pièces, 
cuisine. Parking voiture». 
Confort et calma. 
Pouvant loger 4 peraonoae 
et 2 enfants. 

.Ubraè partir du l'décsmbra. 
PrtxsbardsWa. 
Rense^remonta : 

Tél. : (10) 98-64-10-29. 
MCAROfL 


Bateaux 


V8®S Dey Cnnser Rocca 
5 rriàtrâc. 3 couchette* 

— H-B Johnson BO cvéloct. 

com. è dlat.. siégea baquets 
tauda moufllaga at htvemega 
campie-toura coffras do» ' 
Ramarque mise à Tenu Rocca 
Parfait état. 46 OOO P 
TéL 146-44-30-61 (18 HL 


Appel 


COMMUNIQTJEZ ! 

Avec vos maoibros, vos cliente, vos prospects. 
Inlonnaüons, ad hésio n s,- coBsatlons. : DÜHeHn 
quotidien de Maison avec vos adhérents. Pro- 
grammes daa manifestations, calendriers des 
stages, messages urgents à transmettre à 
tous... dans toute krfranbe f . 

Econo mi sez votre temps, vos frais de secréta- 
riat d'crffranchissement de téléphone. 

Le service télématique « 361S-FUTUS ». 
accueille votre association gratuitement 24 
h/24,: toute l'année. -Et bien sûr. vous restez. 
maHre de rtnformaüon r — même confiden- 
tielle — que vous diffusez. 

Renseignements : (1) 48-05-99-34 

e i'u i UK » ' 

v ÇEST POSSIBLE DÉS BÆA1NTEKANT 1 j 


S.O.S. 

ÉCOUTE JUIVE 
Tâ.' : 43-4389^24^ 


JAPONAIS 


Sessions 
et stages 


d’initiation 

* réoononée fxjfitiqtifl nwiidsté 
72-14 février 7966 
nreMgnomaiKs Inacriptione : . 

v&ïssat&gss. 


THEATRE a BCCKETT » v 
Agréé formation contima " 
- parLudwfltFlASZ&l- ■ 
co-fond, Th, Lab. GROTOWSKI 
45 h. — du I6au24janv. 
Tét : (16)46- 3fi-82fi7 -?Royan - 


En eiouva. AAC-GN-ttEL 
vous révéla votre 
MALLE AUX TRESORS 
Ocmgct dr ragcnl aur «ocandma. 
ta* autre*, la mondai Acnianaz 
eoré. e* w, érartfj écouta, «Nati- 
vité, Ma* vma. Tarif hyp* réduit 
aux «Wbnaare. Séance Braruha 
dlnfo. 77 déc. 18 h 30. m tua da 
rAbbéJàrégoke (64 M» SMMdde. 
Rana: (11 30-71-69-17, 


tAHETASVNBRGK, 

nowa fi s 
Pfira cB B M f 

' REL1ANCE 


DE 

(durée Lacouis anxértaue) 
Atafior-découverta gratuit 
TéL s 42-01-00-07 
peur réserver «ma plaça 


DEMAIN, 

QUELLE EUROPE ? 

Plow- étudiar et débattra <* 
probamae daTraiifîcatian but 
péenne, la Centra IntanwUuri 
de- F ormation .Européenr 
(Cu-fc) organisa dans dif f érent 
v«ea d'Europe: 


T 4*açonNranoaa et ccfiogu 

- dre eataoM rfété 13» etc* 

B piMa en outre des bre 
« une revue triméatriéfie 
gramme détaftié et apé 
grahdt defo revue : CB 
. 4, Bd ÇarabacaL 00000 

TfiL : 834&«5JB7. 


OrigMots. cadras (feKraprtaa, Au. 
rein de vos équpre an face da vos 
voua vmfK ratorirar varia 
tons* da manpia. Nom rôu* -y 
.ridons prêta a noria . . 

JSTAQê PRATIQUE 
- DE COMMUNICATION ' 
Synattfe Geatlon43-71-91-5E 


MONTaQNÊ HAUTE-SAVCÆ 
.. ®^?°ra ptaf dré plataa - 
Noatéorhr. TéL : 60-7530-69 - 


a^Oa toogue durée i 
«rit du sootflur fB cift 
cTontria -4 - . ZT m W 
rémea tfanùnatioa « 
rrefiaailunneOa. mâorip 
8tut de fo rn i Mii en é ra 
168 ta. tua cenftwr 
. TéL !-42-a9-OOr! 


_ PE L'ÉCONOME SOCIALE •- 
rpttfWIionjanTi a nanrëde hiuL : . 
taf*L 10 eau wkjos '-pour daa- 
tiWgaarrt* d*entrepriaas dt 
T Economie aboMa.'-RoBBéb ». 
Prareotion : 04/ 01 /B& CNFA, 
S^vroe du ThéStre -.78015. 

: 45-78-65-66. -• 


. dre Utok&a*. &M- f 
. Jéri ide dre _j 

P» raBaJons dn'iM bpdqaa f>af— 
ritatriytiquatParia^To riouaa 
M BttUERREetCOUDnEir • 
ao, av. de CBotiy -.1»*Paria 
. TéL:43-af-4MIk . 


O PrhdélÉ Egnc 40 FTTC (28 dpie*. ta&rë «aipecÛÂ 1 .'- 

• M-i— -ffrfeaifi iii > t , ; 

4i Chaque b*U i rordn du Monda *É**& ac**mtîi 

• «S re . 

ANN B. «adBMmtmuuft 76007 fric- ^ 

14 fririqu» A reo tad ca c pan* axe ha bmM «ta b 
- «ABm^Ttairajx^rénqnmai 
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BILLET 


% 


m Les pays producteurs de 
pétrole membres dé l'OPEP se 
sont mis d'accord à Vienne pour 
le maintien à 18 dollars du prix du 
baril de pétrole et sur- le niveau 
de production. Reste À convain- 
cre les marchés.., {JirBci- 
dessous). m Le dollar continuait 




• à ■ baisser sur les principales 
placés mardi 15 décembre. L'or, 
de son côté. est remonté, restant 
aux alentours de 500 dollars 
l'once (lire c i-ûontre). m L'éco- 
nomie mondiale traverse une 
passe dangereuse. Seule une 
coopération renforcée des grands 


L’OPEP divisée 


pays industriels peut permettre 
de résorber les déséquilibres 
sans crise générale, estime Pierre 
Julien (lire page 40). ■ Les 
investissements japonais à 
l'étranger progressent au rythme 
de 82,7 % par an grâce à la 
remontée du yen (lire page 41). 


Les facéties de l’or 


L’accord conclu à Vienne n’évitera pas 
la chute des prix du pétrole 


VIENNE 

de notre envoyée spéciale 

Adieu, la stabilité bénie de* prix 
du pétrole ! En six jouis de tergiver- 
sations et de déchirements, l'Organi- 
sation des pays exportateurs de 
pétrole vient d’effacer une armée de 
succès. Si les treize ministres du 
pétrole réunis à Vienne du 9 au 
14 décembre sont parvenus de jus- 
tesse à éviter l'éclatement, te moins 
qu'cm puisse dire est que raccord 
finalement approuvé- par douze pays 
sur treize ne garantit en nen, 
co n trairement à celui adopté il y a 
un an, la défense du prix officiel 
moyen de 18 dollars, L’OPEP, plus 
divisée, plus faible que jamais, sem- 
ble bel et bien revenue deux ans en 
arrière, â h seule différence qu’elle 
ne bénéficie {dns désormais dn para- 


*ï U Lf ; -H J Ju.lk 



Si tous les ministres s'efforcaient, 
mardi, â l'issue de la conférence de 
préserver la façade en affichant un 
optimisme de circonstance, ta plu- 
part des délégations en privé et tous 
les experts présents restaient extrê- 
mement sceptiques sur les chances 
de voir cet accord effectivement sta- 
biliser les prix. • Les prix vota chu- 
ter ». assurait un délégué koweïtien. 
« La semaine prochaine an sera à 
15 dollars, au lieu de 17 avant la 
conférence, prévoyait un membre de 
l'état-major d’une grande compa- 
gnie européenne. Et 15 dollars 
d'au jovrd nui, cela signifie 12 dol- 
lars de 1986. C’est une catastrophe 
pour ces pays~. » « On vu vers une . 
répétition au contrechoc de 1986; 
peut-être en moins dramatique »,. 
ajoutait un expert indépendant. 

Même les ministres du pétrole 
restaient fort prudents, soulignant la 
nécessité d’une discipline absolue de 
l'organisation pour tes mois à venir, 
condition indispensable pour per- 
mettre d’éviter une -chute des prix. 

» Un accord ne vaut qu’ autant que 
tes membres qui l'appliquent », 
assurait le ministre saoudien du 
pétrole, répétant une ftns.de pins 
que « l’Arabie Saoudite ne sera 
jamais plus le producteur d’appoint 
du marché ». * Si tous les pays 
s’engagent réellement et qu’un 
contrôle effectif de la production est 
mis en place, il n’y a pas de raison 
que les prix ne tiennent pas », 
notait, prudent, le ministre gabonais 
du pétrole, M. Etienne-Guy Moo- 
waga Tchioba. 

Ancône muge 
de manœuvre 

L’accord conclu à - l’issue de ta 
conférence ta plus politisée que 
l’OPEP ait jamais connue, est os 
effet, en dépit des apparences, bien 
différent dans la forme et dans 
l’esprit de cehn qui, 3 y a exacte- 
ment un an, avait permis â l'organi- 
sation de re p rendre le contrôle dn 
marché après une année de guerre 
des prix, et de stabiliser te cours du 
brut autour du prix officiel de 
18 dollars (à 17,50 dollars en 
moyenne sur Tannée pour les cours 
du marché libre). 

D'abord, 3 ne laisse pratiquement 
aucune marge de manoeuvre & 
l'Organisation. Compte tenu des 
niveaux de production retenus et de ■ 
la demande prévisible, le moindre • 
dérapage des pays membres ou du 
marché risque d'entraîner une chute 
des prix d'autant pins brutale que 
les cuves sont pleines. L’accord 
conclu à Vienne prévoit en effet une 
production effective d’environ 
18 millioas de barüs/jonr (1), supé- 
rieure de 12,50% à celle retenue il y 
a un an (16 millions de barite/jour). 
Or, tous tes experts s’accordent & 
prévoir une demande d’au moins 
17,5 & 18 millions de barüs/jonr, 
nmt juste capable d’absorber la pro- 
duction des treize pays, & la 
condition que les compagnies ne 
déstockent pas massivement, ce qui 
sera le cas si 1e dollar continue à 
chuter — stocker dn pétrole revient 
à stocker des dollars, - ou si les opé- 
rateurs anticipent une nouvelle 
baisse des prix dn brut. 

A la condition également que tous 
les pays respectent strictement leurs 
quotas de production. « 18 millions 


discipline de l’OPEP ne tient d'habi- 
tude guère plus de quelques 
semaines. Et 3 y a beaucoup â faire. 
Depuis Tété, la plupart des pays 
dépassait largement leurs quotas, 
certains, comme tes Emirats arabes 
unis, allant jusqu’à extraire deux 
fois tes quantités prévues ! Et mil 
parmi les observateurs ne semblât 
prêt à parier sur l'efficacité du sy&- 
fèroe de contrôle par audit extérieur 
remis en place (2), puisque déjà 
appliqué en 1985 3 n’avait damé 
aucun résultat. 

La différence fondamentale avec 
Taccord de Tan dentier ne tient tou- 
tefois nas aux chiffres mais à l’esprit 
dans lequel 3 a été conclu. Car ta 
détermination et surtout ta cohésion 
des treize pays à défendre te prix de 
18 dollars, gage de leur succès en 
1987, ne sont déjà oh» qu’un souve- 
nir. L’Arabie Saoudite a clairement 
fait savoir qu'elle avait depuis Tété 
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d’appoint en réduisant sa production 
pour rééquilibrer le marché, veut 
désormais en priorité sa propre part 
du marché et refuse de jouer les 
anges gardiens, quitte à laisser les 
cours chuter si tous les autres pays 
producteurs, membres ou non de 
rOPEP, ou bien les compagnies, ne 
jouent pas 1e jeu. »Si les autres 
pays r observent pas la discipline 
tout l’accord ne vaut rien », assurait 
le ministre saoudien du pétrole en 
privé : «C'est une situation oâ on 
coopère tous ensemble et surtout où 
personne ne nous utilise.-» 

Liras 

totalement isolé 

En outre, l'Organisation sort de 
répreuve plus déchirée que jamais. 
L’Iran, qui voûtait à tout prix, obte- 
nir une augmentation des prix, n’a 
accepté l’accord, après deux jours 



1976 ' 1979 


1985 1987 


changé ses priorités. «77 y a deux 
points sur lesquels nous ne transige- 
rons pas : 1) nous ne voulons pas 
que Las prix augmentent car le mar- 
ché ne le permet pas : 2) nous 
défendrons notre part de la produc- 
tion». assurait un membre impor- 
tant de la d é l é ga t ion saoudienne, 
ajoutant : »Si on doit avoir une 
répétition de [ta crise] de 1986. tant 
mieux, cela voudra dire que la leçon 
n’a pas été comprise. • 

En clair, fArabie Saoudite, qui, 3 
y a un an, s'était complètement 
engagée à restaurer et à défendre te 
prix de 18 dollars, et, de fart, a 
c ombin é au début de.l'année à assu- 
rer te rôle ingrat de producteur 

CONJONCTURE 


de tergiversations, que contraint et 
forcé. Totalement isolée, la Républi- 
que islamique a été «lâchée» même 
par ses alliés traditionnels comme 
r Algérie ou la Libye; curieusement 
absents des débats, qui fuyaient la 
presse et s'alignaient en silence der- 
rière r Arabie Saoudite. Soumise à 
d’intenses pressions des pays arabes 
dn Golfe qui voûtaient, eux, réinté- 
grer l’Irak dam les aocords et loi 
infliger une défaite politique, elle 
n’avait à vrai dire guère le choix que 
lie se soumettre à ta volonté de ses 
ennemis, ou de se démettre, c’est-à- 
dire s’exclure à son tour en refusant 
de signer raccord. 

Mata, amers, les Iraniens ont 
quitté ta conférence animés d'un 


sentiment de revanche, en mettant 
tous leurs efforts pour limiter la 
dorée de Taccord et faire en sorte 
que TOPEP se retrouve dès que pos- 
sible si les prix dérapaient. 

« Ce n’est qu’un premier round. 
Nous aurons probablement une réu- 
nion extraordinaire en janvier ou en 
février, au cours de laquelle les 
pays préoccupés par la baisse des 
prix seront plus nombreux. Et Us 
blâmeront mors les pays membres 
du conseil de coopération du 
Golfe ». expliquait un membre émi- 
nent de 1a délégation iranienne. 

Le souci de l’Iran était, de fait, 
partagé par nombre de pays, peu 
concernés par la guerre du Golfe, 
comme 1e Venezuela, te Nigéria, 
l’Indonésie, le Gabon, etc., qui, exas- 
pérés par llnmision de la politique 
dans tes débats, s'inquiétaient des 
intentions réelles des pays du Golfe, 
soupçonnés de rechercher une nou- 
velle baisse des prix pour mettre 
rirani genoux. 

Faute de réelle cohésion, 1e seul 
garde-fou permettant éventuelle- 
ment à l’Organisation d’éviter une 
nouvelle crise paraissait être le sou- 
venir de 1986. « Je pense que nous 
sommes un peu plus conscients 
aujourd'hui des dangers d'un écrou- 
lement des prix, car tout le monde a 
perdu des plumes en 1986 », assu- 
rait te ministre gabonais. La plupart 
des observateurs s'attendaient de 
fait â un retour aux à-coups et aux 
conférences à répétition, qui avaient 
été ta règle avant 1986. « A bientôt 
sans doute », plaisantait un membre 
du secrétariat de l'OPEP en prenant 
congé, tard dans ta nuit de lundi à 
mardi. «Gel accord signifie qu’une 
nouvelle conférence sera convoquée 
d’ici quelques semaines. Ils avaient 
le choix entre l'éclatement et 
l’échec. Ils ont choisi l’échec » assu- 
rait de son côté un expert parisien. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(!) Le plafond fixé pour les douze 
pays signataires (honnis l'Irak) est plus 
élevé que celui de l’an passé ; 1 5,06 au 
lieu de 14.4 millions de barils/jour, soit 
5 %. De plus l'Irak, désormais totale- 
ment exclu alors qu’il s'était vu fixer 
jusque-là un plafond théorique, a entre- 
temps quasiment doublé sa production, 
passée de 1,6 d prés de 3 millions de 
barils par jour (en incluant ta produc- 
tion de ta «zone neutre* extraite pour 
son compte par T Arabie Saoudite et ta . 
Koweït au nom de TelTort de guerre. 

(2) L'Organisation a décidé de char- ' 
ger une société indépendante de canné- I 
1er simultanément ta production de cha- | 
que pays membre. *Si nous observons 
des dérapages, nous convoquerons me 
conférence extraordinaire * a assuré ta 
président de l’OPEP. 


Le crédit à la consommation 


Les principaux: axes de te 
politique monétaire pour 1988 
oat été présentés, lundi 
14 décembre, par le gouverneur 
de te Banque de France, M. Jac- 
ques de Larosière, à l'occasion 
de la réummi du Consefl national 
du crédit. Malgré son développe- 
ment très rapide, le crédit à la 
coBSommatioa pour les, partica- 


La politique monétaire pour 1988 
s’inscrit dans la continuité de celle 
menée en 1987. Les modalités diffé- 
reront néanmoins sensiblement. 
Telles sont tes principales orienta- 
tions défîmes par Ml Jacques de 
Larosière, te gouvernent de la Ban- 
que de France, taxa de ta tradition- 
nelle réunion de fin d’année du 
Conseil national du crédit. 

Pont 1987, tes autorités françaises 
avaient fixé des objectifs sur deux 
agrégats monétaires représentati f s 
de ta fiqpidxté de Téconomie : l'agré- 
gat M2 (l’ensemble des moyens de 
r^tnments - bOictS, pîÔCCS «t dépôts 
I vue - et placements a vue rému- 
nérés - livrets A, B, livrets bleus.-) 
et l'agrégat M3 (qui, outre M2, 
co mpr end tes avoirs si devises, les 
placements à terme et tes titres du 
marché monétaire émis par les izuti* 


ne sera pas limité 

tarions de crédit bancaire). Si tes 
agrégats monétaires étroits, notam- 
ment M2, * «if fait preuve d'une 
grande modération ». en 1987 cela 
n’a pas été te cas des agrégats plus 
larges, comme M3. Ainsi, ta pro- 
gression de M2 est restée dans ta 
fourchette fixée comme objectif : à 
ta fin du mens d’octobre, ta masse 
monétaire M2 avait progressé à ns 
rythme annuel de 4,2 % pour un 
objectif compris entre 4 % et 6 %. 
Eu revanche, ta masse monétaire 
M 3 a enregistré un net dérapage. 
Alors qu’elle ne devait se gonfler 
que de 3 % & 5 56, d’après tes objec- 
tifs dn gouvernement, efle avait pro- 
gressé toujours à ta fin octobre de 
9£ % sur les douze derniera mois. 


dehâMaân 

Es fait, un tel dérapage a été 
observé dans tous les grands pays 
industriels. Q y est souvent plus 
accentué encore. D'après 1e commitr 
nfqué da ministère des finances 
pnblié à l’issue de la réunion 
du CNC, » cette évolution s’expli- 
que pour une grande part par une 
modification de la composition des 
portefeuilles d'actifs financiers qui 
se szwff reportés vers des placements 
à plus court terme, mais die est 


également imputable dans une 
moindre mesure à l'augmentation 
soutenue de certains types de cré- 
dits ». 

Dans ces conditions, le gouver- 
neur a proposé de ne retenir pour 
1988 qu’un seul objectif monétaire 
portant sur M 2, c’est-à-dire «or les 
actifs les plus directement liés aux 
transactions sur biens et services. 
Comme en 1987, la nonne de pro- 
gression de M2 pour 1988 a été 
fixée dans une fourchette de 4 % à 
d %. Dans le même temps, ta Ban- 
que de France « continuera de sui- 
vre attentivement l’évolution des 
agrégats plus larges, notamment de 
il 3L, et veillera â contenir leur évo- 
lution dans des limites compatibles 
avec la poursuite de la désinfla- 
tion». 

Face à l'explosion du crédit à ta 
c o nsommation, aucune décision 
visant à en limiter te développement 
n’a été arrêtée M. Edouard Balte- 
dur, qui présidait 1a réunion, a 
demandé aux représentants des 


ceux des banques de s'entendre sur 
la question des perceptions forfai- 
taires sur tes petits crédits à la 
Cfwftrwwwarinti, et CClâ dans un délai 
d’un mois. 


L’or a — enfin — des fourmis 
dans les jambes, il a franchi, le 
14 décembre, à Londres, la barre 
dos 500 dollars l'once pour 
culminer exactement à 

502.75 dollars, sot meilleur 
niveau depuis février 1983. Les 
supporters du métal jaune n’y 
croyaient plus. Par deux fois, 
cette armée, îl leur avait fart faux 
bond, tes obligeant chaque fois à 
renoncer â leurs espoirs de le voir 
un jour redevenir la valeur sûre. 
la valeur refuge qu'il fut naguère. 

La première déconvenue 
remonte â l'été dernier. La 
3 août, à la veille de la longue 
grève des mineurs sud-africains, 
une once d'or valait 473.25 dol- 
lars. Quinze jours plus tard, pen- 
dant que trois cent mille mem- 
bres du Syndicat des mineurs 
noirs paralysaient la moitié des 
gisements aurifères du principal 
producteur mondial, les cours du 
métal fin avaient perdu 20 dol- 
lars, s'établissant à 453.3 dol- 
lars. Lorsqu'ils remontaient à 

464.75 dollars, le 4 septembre, 
r activité était redevenue normale 
au fond des minas... 

Malgré l'élan qu'aurait dû lui 
donner le krach boursier du 
19 octobre, l'or a connu à 
('automne une deuxième contre- 
performance. S’il gagnait une 
quinzaine de dollars dans l'après- 
midi du c lundi noir s {& 481 dol- 
lars l'once}, il reperdait son 


avance et même au-delà dès le 
20 octobre pour terminer à 
moins de 465 dollars l’once. 
Ceux qui acceptaient encore l'éti- 
quette de k spécialistes » attri- 
buaient cette évolution contra- 
dictoire à un phénomène de 
vases communicants : les déten- 
teurs de valeurs immobilières pris 
dans la tourmente boursière 
liquidaient leurs positions sur l'or 
afin d'éponger une partie de leur 
dette, e Les cours de l'or vont 
dépendre, dans les mois à venir, 
pour une très large mesure, de 
l'évolution du dollar et de ses 
conséquences, inflationnistes ou 
non », pronostiquait la semaine 
dernière M. Bora Nisic, de la ban- 
que Louis-Dreyfus (fe Monde- 
Affaires du 12 décembre). Pour 
une fois, la logique est, semble- 
t-il. revenue sur le marché du 
métal fin, celui-ci réalisant sa 
meilleure performance le jour où 
la chute du dollar à 5,50 francs 
laissait entrevoir une possible 
reprise de l'inflation outre- 
Atlantique. Les divisions de 
l'OPEP et les achats d'investis- 
seurs du Proche-Orient ont fait le 
reste. Mais dans la matinée du 
1 5 décembre, pendant que le bil- 
let vert poursuivait son recul, le 
métal jaune fléchissait s son tour 
à 493 dollars l'once sur le mar- 
ché de Hongkong. Comprenne 
qui pourra... 

ÉRIC FOTTORINO. 


Le dollar baisse toujours 


Si les • petites phrases » assas- 
sines sont encore susceptibles de 
faire réagir tes marchés, les déclara- 
tions lénifiantes les laissent de mar- 
bre. Celles du porte-parole de ta 
Maison Blanche. 1e lundi 14 décem- 
bre, affirmant que les Etats-Unis ne 
souhaitent pas voir le dollar se 
déprécier davantage n’ont eu qu’un 
effet très passager. Dès le mardi 
15 décembre, le billet vert reprenait 
son mouvement de baisse et ne 
devait qu'à une nouvelle interven- 
tion, limitée il est vrai, à 200 mil- 
lions de dollars de ta Banque du 
Japon, de ne pas casser de nouveau 
le seul psychologique, celui des 
127 yen. roi Europe, ta devise améri- 
caine restait au plus bas et s'échan- 
geait dans ta matinée à 1,6255 DM, 
127,10 yen et 5.5125 F. 

. Une vire 
impatience 

Une atmosphère délétère s'est en 
effet Instaurée sur des marchés peu 
actifs en ces veille* de No£l, A 
r incertitude née de l’impression 
d*ra vide politique aux Etats-Unis, 
alors que chacun attend impatiem- 
ment un accord en bonne et due 
forme du Congrès sur une réduction 
du déficit budgétaire américain, est 
venu se conjuguer le sentiment d'un 
certain taisser-faire des banques cen- 
trales. Les interventions se font rares 
et sont d'nn montant limité ces der- 
niers jours. Les instituts d'émission 
auraient-ils décidé de laisser filer de 
dollar jusqu'à de nouveaux plan- 
chers — certains envisagent toujours 
125 yen et 1,60 DM -- en attendant 
qu'une réunion du « groupe des 
sept » principales puissances indus- 
trielles vienne, enfin, trancher ? 

Le ministre japonais des finances, 
M. Kiichi Miyazawa a renforcé 


L’aimée prochaine 

La progression 
de l’investissement 
industriel 
va s’accélérer 

L’INSEE estime à 6 5 % la valeur 
de ta croissance de l'investissement 
industriel coiKurrentiel en 1987. En 
1988, ta progression serait de 9 %. 

Sur la base d'une enquête réalisée 
auprès des chefs d’entreprise, en 
novembre, l'INSEE écrit que, • si l'on 
tient compte d'une augmentation 
moyenne du prix des biens d'équipe- 
ment estimée par les chefs d’entreprise 
à 3 J %. lu hausse en volume de 
rùtvestissemera industriel serait de 
3 % en 1987 ». Toutefois, reconnaît 
ITNSEE. ta hausse des prix a pu être 
surévaluée par tes industriels. Sa crois- 
sance en volume devrait être comprise 

entre 3% et 4%. 

En novembre. les chefs d'entreprise 
prévoyaient pour 1988 une hausse de 
leurs dépenses d'investissement en 
valeur de 5%. Etant donné qu’à cette 
époque de l'armée les prévisions pour 
l'aimée suivante son sous-estimées de 
4% en moyenne, l’INSEE avance on 
chiffre de 9 % pour ta croissance en 
valeur du secteur industriel concur- 
rentiel eu 1988. Si l’INSEE n'avance 
aucun chiffre de progression es , 

volume, l’impression demeure qu'en , 
1988 - malgré le krach boursier - tes 
dépenses d'hwcstiss qn c nt s augmente- 
ront plus vite qu’en 1987. 


cette impression, en déclarant, 1e 
mardi 15 décembre, qu’il était 
« vital » de tenir une telle réunion et 
de réaffirmer les grands principes de 
l'accord du Louvre visant à stabili- 
ser les taux de change mais aussi à 
mieux coordonner les politiques éco- 
nomiques des grands pays indus- 
triels. Autant dire que les tentatives 
de compromis entre le projet du 
Sénat et de ta Chambre des repré- 
sentants sur le budget, engagées le 
14 décembre à Washington, provo- 
quent une vive impatience. Les réu- 
nions les 15 et 16 décembre du 
comité « d’open market - qui défi- 
nit ta politique de la Réserve fédé- 
rale seront également suivies avec ta 
plus grande attention même si ta 
teneur de ses décisions n’est pas 
dévoilée. 

La position de l’institut d’émis- 
sion américain est particulièrement 
délicate. Entre un resserrement, 
même prudent, de sa politique du 
crédit pour limiter les anticipations 
inflationnistes et ta tentation d'une 
attitude plus souple pour limiter les 
risques de récession, la marge de 
manœuvre du président de ta FED, 
M. Alan Greenspan, est des plus 
étroite. Les dernières statistiques 
publiées aux Etats-Unis confiraient 
ta difficulté d’analyse de ta situa- 
tion, au lendemain dn krach de Wall 
Street, le 19 octobre. La production 
industrielle a progressé de 0,4 % en 
novembre, apprenait-on lundi 
14 décembre, ce qui prouve une 
capacité de résistance de l'industrie 
américaine, pour le moment tout au 
moins de l'érosion de patrimoine 
encourue depuis deux mois. Par 
contre, les ventes des entreprises 
avaient baissé de 0,1 %ca octobre et 
leurs stocks s’étaient alourdis de 
0,8 % annonçait te même jour te 
département du commerce. Qu'elle 
tendance l'emportera ? 

L'association américaine des éco- 
nomistes d'entreprise ne cache pas 
un relatif pessimisme et prévoit on 
fort ralentissement de ta croissance 
pour ta fin de 1988 avec l’éventua- 
lité d'une ■ récession dans la crois- 
sance », autrement dit d'une expan- 
sion insuffisante pour créer de 
nouveaux emplois. Les Allemands, 
pour leur part, sont plus confiants si 
l’in en juge par les conclusions du 
rapport conjoncturel de l'association 
des banques en RFA. Selon eux, ta 
consommation privée continuera de 
soutenir l’activité outre-Rhin. Mais 
ces prévisions dépendant de l’évolu- 
tion i court terme du dollar. 

Si ta défiance envers les diri- 
geants et l’économie américaine 
continue de l'emporter, une dégrin- 
golade incontrôlable du dollar ne 
pourra plus être exclue et, avec elle, 
de nouveaux craquements boursiers. 
La récessio n pourrait alors être au 
bout du chemin. 

FRANÇOISE CROUIGNEAlf. 


• ERRATUM. — Une erreur rie 
transmission a déformé le sens des 
mesures d'aide au logement des 
familles dans te Monde du 
15 décembre. L'accord en prépara- 
tion entre (a Caisse nationale d’allo- 
cations familiales et l'Union des HLM 
complète la prospection faite par les 
caisses d'allocations familiales. 
D'autre part, les subventions accor- 
dées dans le cadre des contrats 
famille, les financements aidés et 
l’encouragement aux expériences 
sont tes trots mesuras prévues par ta 
convention signée entre l'Etat et 
rUniofl des HLM. 




Le plus récent le plus 

snointudesAtlas. 


Ses dimensions sont imposantes: 


physiques et politiques. Objectif: pouvoir 
assembler et embrasser d'un même regard, un 
maximum d’informations grâce à une 
codification claire et extrêmement dense. Ses 
échelles vont du 1/1U.001T au 1/2711.000.000®. 
Elles agissent comme un objectif zoom, nous 
éloignant ou nous rapprochant pour une vision 
globale ou ponctuelle. 

Son index, le plus complet, stocke plus 
de 210.000 noms figurant à la fois sous leur 
vocable national (Wahran puurOranJ et dans 
leur traduction française. 
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« JVos rapports sont excel lents* 
meilleurs que janûds *.:** «* 
menté, samedi _I2 décembre, 
M. George Shaltz, le secrétaire 
d’Etat américfum A .Ci^ 11 ®, 
rendez-vous a mmel egtre la Cotn- 
nrission de toCEE etjmeimpor- 
tante délégation - mmiste nefle 
/T rtntre-Atlaid^rue. S’il, n existe 


— v; Jear .viande traitée. , On apprend 
-.' oüjs defrdisciissiOTS^sont.^ 

^ •■• pour txmzvêr.uàê solution définir 
'.-. ' tiS e’ést- Itdire- en .dair pour per- 

pétuer la dérogation consentie ara 
Américains; 

5l . . - Xa. crise monétaire et bour- 
siêxe ? M. Shnhz .s’est fdicït* de 
£ l’excellente santé de réconomie 
x_ américaine et a surtout insisté snr 
' rôbfigation pour les pays à snr- 
„ pins-commercSita: d’ajuster leur 
m_ ■ propre économie :« Le Japon la 
z!l -ifait. d’autres dosent suivre cet 

SIC J . .. • _ n.Vrj- a ivmlinnË 


d’ontre-Atlai^u^ f S7J. mnple. • M. Delori â expliqué 

aujourd'hui aucune forte _. - ^lon lui, l’assainissement de 

Situation internationale exigeait 


une phase oe^ negu«“i“V“-. **r-- A „ c n d-Rst. les «quatre ara--. orej 

outré, la Co mmon aaté, depuis ^ua dévaluent leur, mcmiiaie et A-340, comme 

anTT lï<*é «mvont dn lest pem . « Américaine future dont let pla rn de fin nn^ 

L’agricaftttrej Les maS^Ser siffla production et la 

ponctuels ont T prtW f S ^^^ t : - - - ; • commercialisation des avions. 

îS&^Elâts4JMÇ!t^« - . ; letM ^S^KdeM- Yentter refuse 

■ ; ; . /» .- 

réïf- 

d’instaurer une taxe .sur les dont les «rtrepnstt ^putiapeni entières ; si 


outre, m ti wiMM» .. — -T*. 

an, a IScbé souvent du lest çoor, 
Éviter l'afEranteoAnt. 

L’agricttttpre 2 tes différends 
ponctuels ont été inovisoirement- 
rgHfa ont érigé et 

obtenu, au dâwt de l'année* nn 
accès privflégié au marché e^- 
. « zZl mL. t^iTVwi* ntmftces; 


Le cas 

tfMAm 


d^représmHes par les productCTW Llndustne a^tia^^e . Le 
^SaTOTU^P*^» 1 »?^ 1 . report à février de^ 
la piSosffiOT te * Contmistao» nion des ministres ^^des quatre pays 


3£sf^rsn Y ^nt gs: d *r" 

nuer pendant un an à «porter commereiaiw»-. — 


de ses creances 


La Banque de Boston a décidé, le 
lundi 14 décembre, de ne P“/ 6c “' 
mer le remboursement de 200 mil- 
lions de doQars de prêts a des pays 

du tiers-monde. En aguænt ainsi, 
souligne le New York Times, qm 
donne l'information, la Banqu e de 
Boston devient le premier etablisse- 
ment financier important ara Etats- 
Unis à renoncer en pâme au rem- 
boorsemeirt de tels prêts. 

Bank of Boston, treizième banque 
ara Etats-Unis, a ^«^ **“* 
de Fixer une réserve de 430 millions 
de dollars pour se prémunir contre 
d’éventuels défauts de rembourse- 
mem sur les 800 autres 
dollars de prêts qu’eUe a octroyés a 

FAITS ET CHIFFRÉS 

• Grève è Air Inter. - U syn- 
dicat national du peraonnd navi^nt 
de l’aviation civile (SNPNAC) tfAir 
Inter a déposé un préavis de gréve 
pour le mercredi 16 et le jeudi 
17décernbre. Le SNPNAC e st le seul 
des queue syndicats du personne 
navigant de la compagnie 

; accepter le pBotage à derades^ 

1 Airbus A 320. maie il redame, en 
■ contrepartie, des améüo ratkms d es 
’. conditions de travail, de la retraite, et 
1. une prime de technicité. 

« • La CGT appelle à la grt«e * 

? . eof - La Fédération CGT deléner- 
: de a appelé, la 14 décembre, i ique- 

s tre heures de grève pour te 

décembre, avec baisse de pro^ 
■ tion, pour protester contre la poBti- 
nue salariale de la direction. 



cûes QG capüüU 2 i, eu L w », — 7 

serviœ ^ très nombreuses entreprises. ^ 
Forte de cette expérience, elle est aiflourdm 
un allié sûr des entreprises comme des 
investisseurs, dans toutes leurs opérations 

pSœÏÏ ê permettre de maîtriser rinstabflité 
des taux d’intérêt et de chaîne, dte leur 
apporte des conseils, cote au meilleur prte 
l’ensemble des nouveaux mstruments et 
faniite les restructurations des risques ae 
taux et de change, même les plus 
Contrepartie directe ou intermédiaire de 

marchéi elle peut répondre à tout besoin de 
financem ent exprimé par tes entreprises, 

quelle qù’en soït la forme, et offre aux mves- 
tisseurs une gamme étendue de prodmte 
financiers. . ; , 

BFCE : votre allié dans le marché. - 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CAISSE NATIO NALE DES TÉUCOM Wfl^lkfflS 

CNT - OUgatim» 16 % - 1581 

Les intérêts courus du 4 janvier 1987 an 3 janvier 1988 seront payable* à partir 
du 4 janvier 1988 & raison de 720 F par titre de 5 000 F nominal contre détache- 
ment du coupon n° 6 après une retenue à la source donnant droit à nn avoir fiscal de 
80 F. 

En cas d'option pour le ré gim e du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 135,95 F, soit un net de 584,05 F. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres seront effectués sans 
frais aux caisses des comptables directs du Trésor (Trésorerie générale. Recet te s des 
finances et perceptions) anisés des boréaux de poste, de la Caisse des dépôts et 
consignations, au siège de h CNT, 20, avenue Rapp, 75007 Paris, ainsi qu'aux gui- 
chets de la Banque de Francs et des établissemen ts bancaires habituels. 

D est rappelé: 

— d’une part, que les intérêts co ncernan t les titres nominatifii seront réglés 
directement aux titulaires par la CNT; 

— d'antre part, que le remboursement des (Ali gâtions désignées ci-dessas et 
comprises d««s les certificats nominatifs sera effectué par b CNT dès réception, 
sous bordereau, des certificats nominatifs concernés ; 

— enfin, que les titres compris dans la série de numéro* 7 598 & 71 242 sont 
remboursables depuis le 4 janvier 1986. 





Le Conseil d' Administration réuni le 26 Novembre 
1987 sous la présidence de Monsieur Jean-Baptiste 
PASCAL a pris connaissance de l'activité et des 
résultats à fin Septembre 1987. 

Sur les neuf premiers mois de l'exercice l'activité a 
été soutenue puisque, tant dans le domaine des res- 
sources collectées que dans celui des crédits distri- 
bués à la clientèle, on observe une progression des 
volumes moyens voisine de 10%. Dans ces condi- 
tions le résultat brut d'explottation avant provisions, 
arrêté à tin Septembre, marque une progression 
satisfaisante de 11,7% par rapport à frrt Septembre 
1986. 

Les événements intervenus ces dernières semaines 
sur les marchés financiers n'ayant pas jusqu'à pré- 
sent affecté de manière sensible l'activité, les résul- 
tats de la banque et du groupe pour l'exercice 1987 
devraient en accord avec le budget confirmer les 
tendances à la progression observées sur les neuf 
premiers mois. 

Le Président a également informé le Conseil de l'ar- 
rivée prochaine de Monsieur Bernard DELAVALLÉE. 
en qualité de Directeur Général Adjoint chargé de 
l'ensemble des Directions de l'Administration, et de 
la récente prise de participation de la banque, au tra- 
vers de sa filiale UNION DE MARCHÉS, dans le capi- 
tal de 8BT SA (anciennement BAUX. BLANCHET. 
TAVERNIER), Agent des Marchés Interbancaires. 


Economie 


POINT DE VUE 


Une passe dangereuse pour l’économie mondiale 


par Pierre Julien 


économiste 


A 


PRÈS r incroyable chute des 
coure de Bourse à la mi- 
octobre, les actions avaient 
regagné du terrain sur la plupart des 
places. Après tout, aucun établisse- 
ment financier majetr n’a fait faillite 
et le dollar, affabti, ne s’est pas 
effondré. Les iparchés attendaient la 
co n crétisation* des coupes budgé- 
teras américaines et une éventuelle 
réunion des sept grands pays indus- 
triels dans un calme relatif. Mais, 
depuis quelques jours, la fièvre 
remonte. 

FSut-ü s'en étonner ? On le pour- 
rait si les gouvernements étaient 
d'accord sur les causes de la crise 
récente et sur les mesuras è prendre 
pour en éviter la répétition. Or c'est 
loin d’être le cas. Les analyses diver- 
gent profondément. Le secrétaire au 
Trésor américain, M. James Baker, 
incrimine le resserrement des politi- 
ques monétaires. Les Britanniques 
dénoncent une défaillance de la coor- 
dination internationale. Allemands et 
Japonais préfèrent stigmati s er l'irra- 
tionalité des marchés de valeurs. 
Cette confusion n'est guère propice à 
la dâfsûtion d'une action commune 
efficace. 

Du côté des économistes, trois 
types d’explications tenden t à se 
dégager. Les uns estiment que plu- 
sieurs années de hausse prononcée 
des actions appelaient une correc- 
tion, d’autant que l'évolution récente 
des rendements favorisait relative- 
ment les obligations. Pourquoi ache- 
ter des actions devenues chères, au 
dividende le plus souvent inférieur à 
5 X, quans les titres à. taux fixe 
atteignent le double ? Pourtant, ces 
arguments techniques ne justifient 
pas r amplitude sans précédent de la 
baisse. D'autres experts rendent res- 
ponsable la hausse des taux d'inté- 
rêt. Et H est vrai que les taux de 
l’argent connaissaient depuis le prin- 
temps une certaine tension, notam- 
ment à long terme, qui s’est précisé- 
ment accélérée au début de 
r automne. Mais il n'était pas surpre- 


CREATION D'ORVALOR 

SICAV OR 

La groupa Société Générale élargit sa gamme de SICAV moyen /long terme en créant ORVALOR, 
SICAV OR. 

ORVALOR permet è la Société Générale de proposer un produit de placements collectifs adossé à l'or 
destiné aux investisseurs particuliers, entreprises et institutionnels, not am ment détenteurs de 7 % 73. 

ORVALOR sera investie en valeurs françaises (essentiellement obligations) pour 50 X minimum et en 
actions représentatives d’or et de métaux prédeux. B le privilégiera le dynamisme et la recherche de la 
performance, tout en offrant corrélativement la sécurité d’un rendement attaché au placement obligataire. 
Las soiKGriptions recueillies jusqu’au 29 janvier 1 988 seront exonérées de droits d'entrée. 
L'ouverture au public aura fieu le 15 décembre sur la basa d'une valeur liquidative voisina do 
G OOOF. . 

La capital initial est de 50 marions de francs cfivîsé en 10 000 actions de 5 000 F de nominaL 
Le conseil d’administration d' ORVALOR est composé de : 

Président: 

M. J.B. Guêlabert, directeur de la Société Générale. 

Admkùsaateurs : 

M. A. Marais, sous-dfrecteur de la Société Générale ; 

M. E. Arbiltot. chef de division de la Société Générale ; 

Directeur: 

M. R- Bernard, chef de la dérision de la Société Générale. 

Sous-directeur : 

M. G. Bord, fondé de pouvoir de la Société Générale. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Le présent avis n'est publié qu'à titre d'information 
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nant que les prêteurs réclament une 
meilleure rémunération fece è la 
remontée de l'Inflation. Même eux 
Etats-Unis, où il fallait défendre le 
dollar, les taux d’intérêt n'ont jamais 
rejoint leur niveau de 1985, alors 
qu’à l'époque ta hausse des prix 
n'excédait pas 4 %. contre près de 
5 % actuellement. Le resserrement 
monétaire n’était pas tel qu'a puisse . 
susciter la peur panique d’une réces- 
sion : au début d'octobre WaU Street 
craignait encore la surchauffe I 
Reste l'argument massue avancé 
notamment par r économiste anglais 
Stephen Marris : si les marchés ont 
perdu leur sang-froid, c’est qu'ils 
pressentaient depuis longtemps une 
crise rendue inévitable par les 
énormes déséquilibres qui perturbent . 
('économie mondiale. Selon cette 
thèse, le gonflement de la dette exté-' 
rieure américaine aurait atteint un 
rythme insupportable. Ne pouvant 
résorber rapidement un déficit com- 
mercial de plus de 160 milRards de 
dollars, rè trouver des investisseurs 
étrangers pour continuer è le finan- 
cer, les Etats-Unis seraient 
condamnés è un effondrement du 
dollar. U s'ensuivrait une ascension 
ÛTésistibie des taux d'intérêt améri- 
cains et une récession générale, 
catastrophique pour les PVD 
endettés. 

Pour écarter ce- danger, lés grands 
pays ont cartes décidé de coopAsr 
avec les accords du Piaza (septem- 
bre 1985) et du Louvre (février 
1987) mais, selon M.. Marris, avec 
trop «fa lenteur et de. pusillanimité. 
Sur cette sombre toile de fond, la 
hausse des taux d'intérêt aurait été' 
l'étincelle suffisant à déclencher 
l'affolement. 

En réafité, la fatalité de la crise est 
démentie per les résultats satisfai- 
sants des économies Industrielles. 
Contra toute attente, la meafaura 
coordination des politiques, jusqu'en 
octobre, a ouvert une période de 
croissance soutenue, d'inflation 
modérée et de quasi-stabilité des 
changes. Gardons-nous d'oublier que 
réoonomie américaine a professé au 
rythme de 3,7 X pour les neufs pre- 
mier mois et que le Japon oonnart un 
remarquable redressement Même en 
Europe, r expansion est rapide en Ita- 
fie, dépasse les prévisions an France 
et surtout au Royaume-Uni (4 X). 
Seule l'Allemagne fait exception 
(+ 1,2 X). Aux Etats-Unis, où car- 
tains s'inquiètent désormais de la fai- 
blesse du chômage (I), la haussa des 
prix n'est pas dramatique malgré la 
chute du dollar. En Allemagne et eu 
Japon, l'inflation avotafoe 1 X seule- 
ment Chant au déséquffibre des 
balances c om m er ciales, a est dé^i 
bien entamé en volume. Exprimé en 
monnaie nationale, F énorme excé- 
dent japonais a aussi fléchi sensïrie- 
ment Si fa solde américain en valeur 
ne s’est pas encore amélioré, fa 
regain des exportations industrielles 
est de bon augure. Enfin, et ce n’est 
pas rien, ta dollar est resté ferme 
pendant plusieurs mois après 
raccord du Louvre. 

Ruptare 

de Piccord du Louvre 

Ces résultats heureux ne sont pas 
la fait du hasard. Le Japon a accepté, 
au printemps, d'utSiser le budget 
pour stimuler la demande intérieure. 

A l'inverse, les Etats-Unis ont eu le 
courage de réduira de 70 méfiante de 
dollars la déficit budgétaire 1987 et 
de relever les tauxrdTntérêt pour sou- 
tenir fa dollar. Simultanément, J* Alle- 
magne et le Japon ont stabilisé les 
leurs tout en in te rv enant largement 
sur les marchés de change. 

Dès ta fin de rété, hâasl les 
choses ont commenc e à se gâter. La 
Maison Blanche et fa Congrès n'ont 
pu définir les modalités d'un nouveau 
tour de vis budgétaire pour 1988, 
nécessaire i la poursui t e du redres- 
sement extérieur. De son côté, F Alle- 
magne a refusé, malgré un raiantfa- 


sement conjoncturel manifeste,' 
d'aller plus loin dans la. vota des allè- 
gements fiscaux. Puis fa désaccord 
s'est étendu à la poétique monéta i re. 
En septembre, les Américains, 
obligés de relever encore leurs taux 
d'intérêt, ne purent cette fois obtenir 
le soutien de taure p ar t enai re s : Au 
contraire, durant la première quin- 
zaine d’octobre, fa dollar subit le 
doifote coup de boutoir d'une brus- 
que hausse du loyer do rargant en 
Allemagne et <T une rechute* déficit 
commercial en août, La décision delà 
Bundesbank qui procède d’un esprit 
de rigueur excessif au . regard, d'une 
conjoncture allemande médiocre, 
pouvait aussi apparaître comme un 
moyen de forcer un nouveau, relève- 
ment du taux d'escompte américain.' 
Défendre te bflfat vert è son niveau 
d'alors aurait an effet impliqué de 
maintenir Fécart anteüetr avec les 
taux d'intérêt aUemàndS, d'où tir» ris- 
que à terme pots- la croissance. La . 
Réserve fédérale -et te Trésor firent 
bloc pour -refuser.. M. James Baker 
n'hésita pas i affirmer sa préférence 
pour une nouvelle , baisse du dollar et 
accusa te Bundesbank d'avoir violé 
raccord duljouviijw 

Lejngilat 

.et le choc boursier - 

. Après un bon départ; ffndïspensa- 
ble coopération arm» Etats tournât 
au pugilat Au-delà des proMèmes de 
fond soulignés' par M. Mania,- c'est 
bien cette querelle qui a précipité 4e 
«choc boursier >. Parce qu’elle 
ouvrait Ja porte è la tentation d'une 
guerre commerciale menant au chaos 
financier. On connaît la «êta. Pour 
éviter!» pire, les respons a bles Aient 
machine en amère Les bànqoés cen- , 
traies «mirant tempordrernent lés 
vannes du créât la Bundesbank pro- 
cédant è la réduction da ces cotxfi- 
tions de refinancement qu'eue pré- 
tendait imposable depuis des mois. 
Quant aux politique»», iis s'empressè- 
rent da retrouver du charme à la - 
couc» tation rntarn a tionata-M- Baker 
ré affim « son attachement à raccord 
du Loutae tanda qua français et Bri- 
tanniques demandaient une réunion 

du groupé dès Sept. " 

Pourtant, le bflan des décirions 
m. der ni èrea semaines 


Etats-Unis, ce protectionnisme 
monétaire aviverait rfrflation et 
voguerait une hausse dramatique da*; 
taux à fon&tapha, quoi quefassa ta 
fléserve fédéral*. Dans les autres' 
pays, r effet désastreux sur - tes : 
BourSee et Ja-psychologie des rrifiauxr 
d* affaires rendrait une récession inéri 
tuctabta: Le scén a rio'.cfa M. Marris 
prendrait coqreV 

. . - '. > .'- La;dise '• v k- 


résuma à une réduction modérée/ties 
taux d'intérêt; et è un accord ina- 
chevé entre M. Reaganot te Congrès 1 
pour amputer te défiât budgétaire 
américain de quelque 30 méfiante da 
doflare (soit seulement 1/6 du total). 
C'est bien peu au regard du choc subi 
par les porteurs' d'actions et de* 
déséquilibras extérieure qui restant à 
résorber. Pour las Sept, te tentation 
est grande de -se contente r , «fiai 
repIStrage de l'accord du Louvre, 
fondé sur ces modestes mesures et 
su- un ab ai ssement des bandes de 
variation du dofiar (par exemple, 
de 1,60. à, 1,75 marfoet d» 125 à 
140 yèns). On risquerait alors une 
nouvelle crise» plus ou moins brève' 
échéance.. 

Bn effet, la crédtarfSté de nouveaux 
palier» fixés aux ' fluctuation» d» 
change exige une profonde réorienta- 
tion des politiques économique». 
Sans cela, 9 suffira de qualquas mau- 
ve» résultats mensuels de ta b»fance 
c omme rc ia le américame pour «mpor-. 
ter le doUér,: arc dépit des intentant 
dons dos ba n ques centrales. 

Certains, aux Eute-Uiiis, sont 
prêts è laisser fier te bfltet vert. 
M. Martin Fektetain, ànefan coftsefltar 
économiqua de M. Reagan, p r éco n ise, 
une nouvelle baisse de 10 X immé- 
diatement, survie d'un déefin plus 
lent, pour garantir la fwurawtb d» 
Fexpanaon et ' du ritdressemsnt des 
comptés extérieur*' outre-' 
Atlantique(l). A F Europe ot.au. 
Japon de. prendre dois mesures de 
relance interne ou de plonger dans la 
récession. Que chacun agisse selon 
son Entérite et le monda ne s'en por- 
tera que mieux. 1 En réalité, uns 
dérive incoritrtMéé du-doflar serait tat 
redoutable aveu d'tmptâaaanca. Aux 


-Cela peut enoqre .br» évité.- La 
façon ides : événements récents est 
. . que: sautera» coo péra tion renf or cée 
:. et durâblé peut permettre da rèsor- 
.. .ber -les di è éqtéfi fa ras extérieurs sens 
crise générale. B est possible d'en 
! poser dès maintenant les jalons, mal- 
gré la paralysie fiscale provisoire dès 

Américains. D'abord avec une action 
monétaire d'envergure. .La Réserve 
- fédérale doit s'engager è détandre-ùn ^ 
• nouveau cours pianchw du dçfiv 
(sans doute 1,6 mark), même arcria 
■npfiquê de relever las taux. d*ânérët 
an 1988. M. Greenspm y estfavor»- 
bfa mate Sembla sa heurter è F-oppo- 
shîon de James Bako^ qù dte 
. pose (TaHiés au' sain du Fed. Un 
moyen de. lever Fobs fa c fa pptyrit. 
êtfo pour te* banque» céntrèléâ 
d’Àlfamégne et du Japon de denriar' 
Fassurarioe ferme cfune stabifité de 
leurs taux d'intérêt l'armée pro- 
. chaîna. Globalement, la politique , 
monétak» daà Trois Grands ht a s ta rait 
ac(XXTtnipdame,.oe-que justifie ta rte- 
quedé^tionniste actueL- 

. Mais fl incombe- aùsri. aux Japq^ - 
nais de poursuivre plus en avant] 
l'ass ou pfissement budgétaire, akxsj 
que tewa prajete actuels pou- la pnn 
„chaihe année, fiscale, sont plutôt resK 
trictifs. Quant è FEurope, elle se doit, 
de stimuler son marché intériew» 
L'impulsfon ne peut variir que de 
FAOemagns, car Fftafie, fa Royaume- 
Uni et la Bence ne sont pas en 
mesure d'agir saufs en raison de la 
fragifité da teurs ba te noes courantes. 
Or les mesuras que vient d’annoncer 
ML Stoltenbèrg (21 milliards de 
marks d’autorisations de prêts boré- ] 
fiés étalés sur trois ans) sont, à l'évt- ] 
denca, insuffisantes. VJ 

Des chobc difftciles restent donc à ! 
sa - faè» pour, rendre; confiance au mer- ; 


dwfc En particuliBr; FABemagne et 1» j 
Japon doivent tourner te dos é l'aue- 
térité^budgétaire qiüls pratiquent 
-dqxdâ-phislaus années avec fa sou- 
tfan de tour opinion publique. On peut 
objecter qu'l revient aux Eiste-Unte 
:de prendre .seuls des mesures pour 
éBmirmr un défiât extérieur dont Hs 
-Sont responsables.. C'est oubfier que \ 
tes autres pays an ont longt em p s et ] 
beaucoup profité, et surtout qu'il 
-serait absurrfa d'en arriver è.aouhah 
ter une récession américæne dans un 
monde (gs manque d^à de crois- 
sance. La partage déjà puissance 4 
économique, avec les Etats-Unis ne 
va pas sans responsabiGtés. 


(1) ML Martin Fddattin fait ouverte- a 
ment cette pro pos itio n dans en article i 
da Wall' Street Journal (« The end of «j 
poüc^r ooordfaation », 10 novembre 


-PubtctH- 


TRAVAUX PUBUCSAII PORTUGAL 
Kaporribl*, import am* particip»- 
tten dans le capital socMda moyenne 
•ntrapris* pommais* de construction 
«t travaux pubScs, ayant une très 
borne implantation dans la mâché 
national at des rapporta de coHabora- 
tiant réguNsra avec d'autres enti»- 

priaaaaânOakea d'origine èwopéanm. 

L'entrepriaa, en plua de ses 
moyen» da prod u c ti o n propret, poa- 
■ide la gamma de quatttfcaiioRa 

néce a aaka pour réefaer des ouvrage* 

de tout» importance m da toute 
nattn dam ias.domaima du génie 
dvB et des travaux 

knéraaaéa doivent s'adraoaer » 
M.F.6AST06 
Av. AA. Agdn-. 40-5-O-E 

1000 USSOtME {PORTUGAL} 


Aujourd’hui en matière de courbe dé croissance, 
on ne M guère mieux qmk l^ne droite. 


LE METRO, C’EST LE SENS DES AFFAIRES^ 
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Les investissements japonais à l’étranger 


Une nouvelle tête de pont en Normandie 


La réindustrialisation 'de la 
France et le dêvekjppementde la vie 
économique, dans notre pays 
doivent- ils ac faire avec Faide des 
Asiatiques ? M. . Christian Pafllot, 
PDG d'Akal Electronic France, 
filiale à 62,7 % de la firme japonaise 
Akaï (matériel électroniques grand 
public) et â 30 % de Mitsubishi, 
paraît sérieusement y croire. Altaï 
Electronic France (AEF) est bon 
enfant- Après avoir été distributeur 
de cette marque nippooe dans 
l'Hexagone, ü a réussi à persuader 
les responsables de la firme japo- 
naise d'installer une urine de mon- 
tage & HonHeur (Calvados). 

C’était en 1982 et, depuis cette 
date, la production de cette usine a 
presque triplé, passant de 71 000 
pièces (neuf mois pour le premier 
exercice) à 240 000 (estimation 
1987), dont 100000 


pour 1988). Car Honneur doit deve- 
nir le «porte-avions» cTAkaï pour la 

grande Europe de 1992. Une simple 
usine-tournevis ? > XJn cliché ». 
lit, furieux de cette question, 
Michel d’Ornano, ancien minu- 
tie est président du conseil général 
do Calvados, invité à r inauguration 
de la nouvelle unité. 

M. Antonio Coma, directeur de 
Fusiiie, concède tout de même que 
tontes les pièces constitutives dont 
AEF a besoin sont achetées 8 l'exté- 
rieur et que certains matériels sont 
sous-traites, comme les lecteurs de 
disques compacts, principalement 
en France ou en Europe. Selon 
M. Pafllot, la balance o’AEF est 
cependant excédentaire. • Nous 
achetons pour 50 tmllians de com- 
posants à l’étranger et nous expor- 
tons pour 120 millions de francs de 


et 140 000 amplis, tuners, etc. 
premier investissement s’était élevé 
i 32 milüons de' francs. AfcaF vient 
de dépenser 33 millions de pins pour 
donner à son urine normande une 
nouvelle extension et doubler encore 
sa capacité (200 000 magnétos- 
copes, 150000 platines de 
compacts, 100000 pièces de 


matériels », nous a-t-il déclaré. Ce 
qui n'est pas mal. Globalement, avec 
les 378 emplois créés, l’opération est 
donc profitable pour la France. 
M. Paillot semble d’autant plus 
croire aux vertus des alliances avec 
l’« envahisseur » qu’il détient lui- 
même 7,3 % du capital (T AEF. 

En plus, il est aussi distributeur 
de Komca, autre entreprise nippooe 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SOCIÉTÉ MARSEILLAISE DË CKEDIT&rc 


Les valeurs à la hausse 


aav oaufiéiiUM PLACEMENT PREMIER 

<fa I" janvier an 4 décembre l98?: + 9Jtf \*oft+ Ift.78 %cn base amodie 
Durée mmifinim de détention caostiBér : 1 ta 

scav OBLIGATAIRE PLACEMENT COURT TERME 

du 1 er parier m-i dfeefite 1987:+ 7jW %, son + 7^68 % en base amodie 
ci une p afonma cc de 9 JW % en bise amodie ai cours (fa dernier mais 
Datée trinfamm de dâeation coaxffiéc : 6 um. 

SICAV MONETAffiE PLACEMENT î 

du r janner JB 4 décembre ISS"* : -f 7jt&\sou + 7,87 % en base annuelle. 

Gansde en capkaL 

Datée Khrimum de ddeunon consrilkx : 24 bruns 

Four tons rnttrigretnaas co nc tn um h panmc tfircraffiâ: 
des 26 SCAV et KP de h SOOCTE MARSEILLAISE DE CREDIT. 

( Pfrrtwwtt Ardnns.Of, Immobilier. etc.). 

Ecrirez a 5MC Direcnao des Maniés - 4. nie Auber - ""WW PARIS 
uo téléphona au 


La ville de Vdgodansk, située en 
URSS à quelque 150 km au sud-est 
de Volgograd {ex -Stalingrad], entre 
Caspienne ex Mer Noire, avait un pro- 
blème: son système d’égouts était 
cctnpfètement à refaire. Mais Fénor- 
me volume de débris et de gravats 
qu’auraient entraîné de pareils tra- 
vaux posait de très sérieux problèmes. 
En outre, certaines zones saAtaraines 
étaient devenues inaccessibles. 

Une société hollandaise, Zeg- 
waard, avait bien une idée: restaurer 
les égouts de r intérieur, sans défoncer 
ni éventrer tes tues et les fanfins 
publics. Une sofuticn techniquement 
envisageable - à conriitijcc de cfisposer 
d’un matériau souple, durcissant rapi- 
dement à des températures relative- 
ment basses, résistant aux produits 
chimiques, aux variations de tempéra- 
ture, aux chocs et à la pression. 

DSM, Tun des principaux grou- 
pes chimiques européens, installé en 
Hollande, trouva la réponse. 

Une équipe de D5M, spécialisée 
dans la recherche de liants peur revête- 
ments décoratifs et industriels, mit au 
point une résine spéciale, detée de tou- 
tes tes propriétés requises pour réno- 
ver tes égxtts de Voigodonsk et appor- 
ter une solution à Watt d’autres problè- 
mes de canalisation. 

Adhérant d’elle -même aux 
parois, cette résine ferme peu à peu 
une véritable gaine à l'intérieur du 
tube à restaurez. Produits pharmaceu- 
tiques, engrais, matières plastiques ai 
produits chimiques: le Département 
Recherche et Développement de DSM, 
fort de 1500 personnes, s'intéresse 
aux appBcaticns pratiques de Hnno- 
variai dans les secteurs tes plus variés. 

DSM 

Nous avons déjà la solution, 
ou bien nous la trouvons. . 


exerçant ses activités dans r indus- 
trie de la photographie et des sup- 
ports magnétiques (cassettes audio 
et vidéo). Pour faire bonne mesure, 
M. Christian Paillot représente dans 
l’Hexagone la division électronique 
du puissant conglomérat sud-coréen 
Samsung. Et après Daewoo, qui 
vient de prendre la décision d’instal- 
ler à Longwy (Meurthe-et-Moselle) 
une usine de fours î micro-ondes, 
Samsung s’apprête à s'implanter 
Chez nous pour y fabriquer des auto- 
radios (60000 la première année) 
et des haut-parleurs spécialement 
conçus pour l’habitacle des voitures. 
Samsung n'a pas encore définitive- 
ment choisi son site. Ce sera Caen 
(Calvados) ou AuInay-sous-Bois 
( Seine-Saint-Denis) . 

Mais à trop jouer de chevaux à la 
fois, M- Paillot ne va-t-il pas finir 
par se concurrencer lui-même ? 
Pour l’instant, fl affirme que tous les 
matériels en présence sont complé- 
mentaires. Mais Akaï veut se lancer 
dans les fours à micro-ondes et Sam- 
sung ambitionne de prendre des 
positions sur ce créneau... Affaire à 
suivre. 

ANDRÉ DESSOT. 


Un bond de 82,7 % en un an 


Nissan s’apprête à investir plus de 
2 milliards de francs en Grande» 
Bretagne, pour doubler sa capacité 
de production d'automobiles à l'hori- 
zon 1992. Akaï vient d’inaugurer 
une seconde unité de magnétoscopes 
et de matériel hïfi, en Fiance, sur la 
côte normande. JVC envisage 
d’implanter une usine de TV couleur 
en Ecosse, après avoir décidé la 
création d’âne unité de disques com- 
pacts en Lorraine. Toyota passe un 
accord avec le français Manitou 
pour faire fabriquer sous licence, 
dans l'Hexagone, des chariots éléva- 
teurs. 

Les exemples d’investissements 
japonais à l’étranger peuvent être 
multipliés à l’envi, en Europe 
comme aux Etats-Unis. Ainsi, Outre- 
Atlantique, les manufacturiers Toyo 
et Yokohama Rubber viennent-ils de 
s’allier avec le fabricant ouest- 
allemand Continental et sa filiale 
américaine General lire, pour y 
créer une société commune destinée' 
à produire dès 1988 des pneumati- 
ques pour le marché national. 


REPERES 


Ventes de détail 

Hausse de 1,05% 
en Grande-Bretagne 


au trimestre correspondant de 
l'année budgétaire 1 386- 1987 ter- 
minée la 1“ avril, annonce le nênie- 
tèrs des finances. Les entreprises 
non manufacturières ont vu leurs 
profits progresser de 20,4 %. En 
moyenne, pour l'ensemble de l’indus- 
trie, l’amélioration s'inscrit à 
33.8 %. 


Les ventes de détail britanniques 
ont progressé de 1,05 % en novem- 
bre, pour atteindre un niveau record, 
indique le ministère du commerce et 
de T industrie. Ce résultat est supé- 
rieur aux prévisions des analystes, 
qui tablaient sur une progression de 
0,5 %■ Le redressement des ventes . 

de détail est attribué aux achats i la gy j* jgnVJBT 
veille des fêtes de fin d'année. * 


Prestations familiales 
Relèvement de 2,64 % 


Bénéfices 
des sociétés 

Bond de 54,1 % 
en juillet-septembre, 
au Japon 

Les bénéfices avant impôt des 
sociétés manufacturières japonaises 
ont fait un bond de 54, 1 % durant (a 
période juillet-septembre par rapport 


La base mensuelle des prestations 
familiales sera relevée de 2,64 % au 
1* janvier 1988, selon un projet de 
décret présenté la semaine dernière 
au conseil d'administration de la 
Caisse nationale d’allocations fami- 
liales, qui l’a approuvé. Cette aug- 
mentation comprend une remise à 
niveau de 1,22 % pour 1987 (les 
allocations familiales n’ayant été 
relevées que de 1 % au 1* juillet 
1987 sur la base d'une hausse des 
prix de 2,5 % pour l’année et une 
augmentation de 1.42 % au titre de 
1988. 


Pousses par la volonté de préser- 
ver - et d’accroître leurs parts de 
marché — dans des pays industria- 
lisés où leur offensive commerciale 
suscitait de vives réactions protec- 
tionnistes, les Japonais n’ont cessé 
de développer leurs implantations 
locales, notamment dans l'automo- 
bile et l'électronique grand public. 
La hausse du yen depuis dix-huit 
mois a donné un formidable coup de 
fouet à leur expansionnisme. 

Pendant l'année budgétaire 1986- 
1987 (achevée le 31 mars dernier), 
leurs investissements à l’étranger ont 
fait un bond de 82, 7 % par rapport 
aux douze mois précédents, totali- 
sant 22,32 milliards de dollars, et 
faisant culminer le portefeuille des 
entreprises nippones hors de leurs 
frontières à 105,97 milliards de dol- 
lars ! Principal marché mondial, 
offrant - avant la baisse du dollar — 
les plus fortes marges aux chefs 
d'entreprise nippons, mais aussi le 
plus soumis aux le nia lions protec- 
tionnistes, les Etats-Unis ont été 
longtemps la cible privilégiée des 
Japonais. D'autant que, la maturité 
aidant, ceux-ci ne se sont pas 
contentés d'apporter leur expérience 
en matière de processus de fabrica- 
tion, mais y ont ajouté leurs capa- 
cités grandissantes en matière tech- 
nologique ou financière. 

L’Europe est en train de subir le 
même processus. Attirés par l’ouver- 
ture du grand marché fin 1992, qui 
abolira les frontières à l’intérieur de 
l’Europe, mais rendra plus difficiles 
les importations des pays tiers, les 
Japonais sont en train de constituer 
ou de consolider leurs bases sur le 
Vieux Continent. Quitte, pour 
l’heure, à simplement utiliser les 
capacités de production excéden- 
taires de leurs rivaux européens, 
comme s’apprête & le faire Toyota 
en fabriquant des petits utilitaires 
rlanc une usine allemande de Volks- 
wagen. Un * pied dans la porte • de 
l'Europe, qui leur donne aussi accès 
i des centres de recherche qu’ils 
n’ont pas forcément chez eux. 

Et si certains observateurs consta- 
tent actuellement que les Etats-Unis 
procèdent à leur • ^industrialisa- 
tion • grâce à des technologies et à 
des capitaux étrangers, on pourrait 
se demander si les Européens ne 
sont pas en train de suivre le même 
chemin. 

CLAIRE BLANDIN. 
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Marchés financiers 


Report confirmé de la privatisation 
dn Crédit lyonnais 


Depuis son arrivée & la présidence 
du Crédit lyonnais, M. Jean- 
Maxime Levêqne se bat pour la pri- 
vatisation de la banque. Face à la 
crise boursière, le PDG de la grande 
banque de dépôt enregistre 
aujourd'hui une grande déception. 
M. Lévéque vient en effet d'annon- 
cer à son personnel, par courrier, 
que le ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation, 

Philip investit 
deux milliards de francs 
dans la recherche 

Philips va investir 600 millions de 
DM (2 milliards de francs) pour 
construire un centre de recherche en 
micro-électronique i Hambourg, 
dans le Nord de l'Allemagne. 

Cet établissement, qui doit être 
terminé à la lin 1988, sera orienté 
vers la technologie sub-micronique 
(connexions inférieures au micron) 
que Philips veut dominer. Des 
recherches sont déjà engagées à 
cette fin avec Siemens pour la créa- 
tion d’une « méga-puce > d'un mil- 
lion d’octets. 


Memorex 

offre 950 millions de dollars 
poorTdex 

Telex, société d'informatique 
américaine, a accepté l'offre publi- 
que d'achat formulée par l’européen 
Memorex qui appartient, depuis un 
an, à ses cadres. L’OPA de Memo- 
rex s’élève à 950 millions de dollars. 

La complémentarité entre les 
deux firmes est réelle. Toutes deux 
travaillent dans l’informatique 
appliquée aux télécommunications 
mais Telex s'intéresse surtout au 
marché américain et Memorex 
d'abord à l’Europe. Le nouvel 
ensemble pèsera 2 milliards de dol- 
lars. 


M. Edouard Balladur, l'avait 
informé que la tourmente boursière 
ne permettait pas de privatiser dans 
l'immédiat la seconde banque fran- 
çaise. 

Dans sa lettre, M. Levéque indi- 
que qu’il « regrette » cette décision 
de report de la privatisation, mais 
qu'il la • comprend ». Il rappelle à 
nouveau qu’à ses yeux la privatisa- 
tion permettrait à la banque de ren- 
forcer ses fonds propres et donc de 
maintenir sa place parmi les grandes 
banques européennes. 

Par ailleurs, dans une lettre 
ouverte aux porteurs de certificats 
d'investissements du Crédit lyon- 
nais, publiée dans la presse, 
M. Levëque confirme que la privati- 
sation de la banque est reportée *en 
raison de la crise boursière ». Il 
indique que le résultat brut d’exploi- 
Lation consolidé sera en 1 987 • pro- 
che de celui de 1986 ». le résultat 
net devrait être en augmentation de 
20 %. 


Le sort de Britoil : 
Londres intervient 

Les autorités britanniques vien- 
nent d'intervenir dans la bataille 
boursière qui oppose le pétrolier 
américain Atlantic Richfield 
(ARCO) à British Petroleum pour 
le contrôle du capital de BritoiL, 
pétrolier indépendant britannique : 
ARCO ne pourra prendre 49,9 % du 
capital de Britoil sans lancer une 
OPA sur la totalité du capital, dès 
l’instant où il en détiendra 30 %. 

Le projet d’ARCO était d'acqué- 
rir en Bourse 29.9 % du capital de 
Britoil. puis de procéder par 
échange d’actions pour 20 % supplé- 
mentaires. De son côté, British 
Petroleum a pour objectif de ras- 
sembler dans sa main 29,9% du 
capital de BritoiL Lundi 14 décem- 
bre, l'action de Britoil a atteint 
378 pence, soit 28 pence de plus que 
ce qu'offrait ARCO vendredi 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Vos placements 
et le Crédit Agricole 


Les éleveurs 
de SICAV 


REVENU VERT 

Le Conseil d’Administration de REVENU VERT a 
décidé : 

- A compter du 1 er janvier 1988 de réduire les frais de 
gestion de 0,85 % H.T. à 0.76 % H.T. 

- A compter du 18 janvier 1988 d'instituer une com- 
mission de souscription de 1,50 %. 

Ces nouvelles dispositions sont dans la logique d'une 
harmonisation des frais de la gamme des SICAV du 
Crédit Agricole. 

rVCRÉDIT 

kSlAfsairniF 

SÉGESPAR/TITRES 

Le bon sens en action 

CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT - OOfigatioBS 11,30 %- 1974 

Les intérêts courra du 21 déc e mbre 1 986 au 20 décembre 1987 seront payables 
à partir du 21 décembre 1987 à raison de 101,70 F par litre de 1 000 F nominal 
(coupon ri» 13) après tus retenue à la source donnant droit à tm avoir fiscal de 
1 1,30 F- 

Ea cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, k complé- 
dku du prélèvement libératoire sera de 19,20 F, soû un net de 82^0 F. 

CNT - Obligations 10,10%- 1985 

Les intérêts courus dn 30 décembre 1 986 au 29 décembre 1 987 semât payables 
â partir du 30 décembre 1987 à raison de 454,50 F par titre de 5 000 P nominal 
(coupon n° 2) après une retenue â la source donnant droit à un avoir fiscal de 
SQ.50 F. 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 85,81 F, soit un net de 368,69 F. 

CNT — Obligations TMO - 1985 

Les intérêts courus du 30 décembre 1986 au 29 décembre 1987 seront payables 
à partir du 30 décembre 1987 & raison de 407,63 F par litre de 5 000 F nominal 
(coupon n* 2) après une retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 
45,29 F. 

En cas d’option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment dn prélèvement libératoire sera de 76,95 F, soit un net de 330,68 F. 

CNT - OUigadcma »L20 %- 1975 

Les intérêts courus du l" janvier 1987 au 31 décembre 1987 seront payables à 
partir dn I" janvier 1987 à raison de 91,80 F par titre de 1 000 F nominal (coupon 
n 8 12) aprês une retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 10,20 F. 

En cas d’option pour k régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
meui du prélèvement libéraiotre sera de 17j3F.9ritunnetde74.47F. 

A compter de la même date, les titres appartenant à la série «A», sortis an 
tirage an son dn 23 octobre 1987, cesseront de porter intérêt et seront remboursa- 
bles & I 000 F, coupon n 9 13 au l v janvier 1989 attaché. 

Il est rappelé que les titres appartenant à la série «C» sont remboursables 
depuis k 1“ janvier 1985. 

■ * 

U «st rappelé que les intérêts concernant les titres inscrits en compte «nomina- 
ti& pms» seront réglés directement aux titulaires par la Crisse nationale des télé- 
commumcatiaos. 


NEW-YORK, Mdfa T 
U hausse s'accélère 

Bon début de séance pour Wall 
Street. Amorcée ces dentiers jours, 
la reprise des cours s'est, en effet, 
aco aérée lundi à New-York. Il n'y 
a presque pas eu de fausses notes. 
Le mouvement s’est progressive- 
ment étendu, et, à la clôture, 
r indice des industrielles, après 
avoir franchi la barre des 
I 900 points, s’établissait à 1 932,86 
(-1-65,82 points). Le bilan de la 
journée a été de très lionne qualité. 
Sur 2 001 valeurs traitées, 1 288 
ont monté, 388 ont baissé, 325 n'ont 
pas varié. 

Manifestement, les investisseurs 
ont voulu ignorer k danger repré- 
senté par la faiblesse du dollar. 
Beaucoup, semble-t-il, prennent des 
positions dans la perspective d’une 
reprise de fin d'année. C’est ce que 
de nombreux professionnels pen- 
sent. 

Mais les programmes d'achats 
lancés par les ordinateurs ont eu un 
gît» impact aussi sur le marché.. 
D'une façon générale, l’atmosphère 
était phulfc i F optimisme autour dn 
Big Board. L'activité, sans être très 
importante, a néanmoins augmenté 
de façon sensible, et 1 87,69 millions 
de titres ont changé de mains, 
contre 151,6 millions vendredi 



LONDRES, i4déc. = 


Indécise 

L'accès de faiblesse dn dollar a, 
une fois de pins, influencé la Bourse 
de Londres, lundi 14 décembre. Les 
valeurs ont fluctué de façon irrégu- 
lière, faisant fi de la publication dn 
chüTre record des ventes de détail 
au Royaume-Uni au mois de 
novembre (+ 1,05 %). L’indice 
Financial Tunes des vedettes indus- 
trielles a finalement clôturé en 
hausse de 1,7 point, & 1 312,4 ; soit 
une progression minime de 0,1% 
dans un marché à faible volume. 

Les valeurs & l’exportation ont 
particulièrement souffert dn recul 
du dollar, notamment Glaxo, qui a 
perdu 39 pence. Les pétrolières se 
sont affaiblies, alors que Britoil pro- 
gressait de 19 pence après l'offre 
améliorée de BP, qui envisage 
d’angmenter sa part dans la compa- 
gnie à 29,9 %. 

A Fin verse des assurances, la 
construction et les pharmaceutiques 
étaient soutenues. Les valeurs auri- 
fères, suivant révolution dn métal 
jaune, ont également enregistré une 


PARIS, 15 décembre ’f’ 

Encore bien risposée 

Pour la troisième journée consé- 
cutive, la Bourse de Paris a Tait 
preuve mardi de bonnes dispari- 
tions. Mais elle n*a pas eu cette fris 
à forcer son trient. Dans la matinée 
déji. la hausse avait été au rendez- 
vous (1.96 %). Mais, trop rapide 
sans cloute, I» mouvement s'est par 
ta suite ralenti, sans influer toutefois 
sur ta tendance de fond. 

De nombreuses vedettes ont été 
famés, comme Peugeot; Midi, CSF. 
BSN, Presses de ta Cité pou- ne dter 
- que cas cinq-lè. . 

Ata clôture, l'indicateur instan- 
tané enregistra It une nouvelle 
avance de 1,67 % environ. . . 

«Nous sommes en pleine reprise 
techniques, c&aait un spédaSste. «B 
n'y a surtout plus rien à vendras, 
insistait un fondé de pouvoir, en 
notant que tas volumes d'affaires 
n'étaient pas très épais. D'une façon 
générale, toutefois, ie sentiment 
était beaucoup moins noir dans tes 
travées. 

«Le fond est peut-être bien 
atteint et nous pourrions remonter 
cf id à la fin de l'année s. assurait un 
profosskmmL Un agent était, U, 
encore. plus optimiste : «Je crois. è 
l’effet dm mesures Bafladw et que 
d'ici te 31 décembre le marché est 
capable de progresser d'une quin- 
zaine de pourcent » Une chose est 
certaine : te fermeté de WaU Street 
a contribué è rasséréner l'atmo- 
sphère. Mais beaucoup attendaient 
te résultat du commerce extérieur 
français pour novembre. «Ça sera'; 
mauvais », commentait quelqu'un. 
Comment ta Bourse réagira- tri le ? 
Par le mépris, peut-être, si te phéno- 
mène du fait acc o mpli veut bien 
jouer. A moins qu'une surprise 
agréable «‘attende le marché. « Ne 
rêvons pas >. lécha un observateur. 

Au premier étage, ta tendance 
était aussi è la fermeté mais avec 
peu de volume. Le MATIF a monté 
de plus de 1/2 %. Là aussi, certains 
pensent que ta hausse pourrir se 
poursuivre jusqu'en 1988. . 


TOKYO, 15déa 4- 


A l'image du dollar 

La ctante du dollar par rapport an 
yen a en raison de l'opt im isme de la 
Bourse de Tokyo en fin de séance 
mardi 15 décembre.- Après avoir 
démarré en. flèche Je matin — an 
cours des quinze premières m inutes, 
l'indice gagnait 214*95 yen» - k 
marché a terminé en baisse. Le 
NikkeT a perdu 79,55 yeos par rap- 
port & la dôtnre de lundi, pour ter- 
miner & 22 846,73 yen*. 

Le niveau des transactions a 
recouvré son dynamisme. Environ 
230 millions de titres ont été 
échangés au cous de la matinée, 
contre 300 millions pour la séance 
de lundi et 600 millions pour In 
journée de vendredi 



FAITS ET RESULTATS 


• Cosnty NatWest va racheter 
Wood Mac Kwnir. — Coonty Nal- 
West, banque d’affaires dn groupe 
bancaire National Westminster, va 
racheter, k mens prochain, la mai- 
son de courtage Wood Mac Kenzie. 
M. John ChkDe deviendra prési- 
dent de la société, qui naîtra de la 
fnrion des deux firmes et sera bapti- 
sée Comuy NatWest Securities Ltd 
Incorporatûag Wood Mac Kenzie, 
Elte sera appelée à devenir l’âne des 
principales ma wons de titres britan- 

La vente de Wood Mac Kenzie 
internent après Pscqoisiiiûn de sa 
maison mèrê, la banque d'affaires 
HQ1 Samuel, par la banque TSB è 
la suite d’une OPA amicale réussie 
de 777 mlUMiM de (ivres le mois 
dentier. 

• C/a adhéra* de la OC fFP 
fattnfit de MATIF porc six note. 
— La Chambre de compensation 
des instruments financiers de Paris 
(CCIFP) a décidé d'interdire à l’un 
de ses adhérents d’opérer ssr le 
MATIF pour une durée de six mois. 
Cette sanction, la première de ce 
type depuis k lancement de ce mar- 
ché i terme en février 1986, est 
motivée par le non-respect d’appels 
de marge et de la camprattibsatioa 
et r eme gi strenaent normaux des 
opérations. Ces problèmes dé 
« bock -office » ont été relevés i la 
suite d'un contrôle d’audit mené par 
la Chambre de com p e nsa tion. Les 
adhérents (an nombre de cent) ont 
été informés par la CCIFP de cette 
dérision, la raison sociale de l’cta- 
^K«»,n».n sanctionné n’étant tonte- 
fois pas ment i o nn ée. L’appel de 
marge consti t u e une sécurité de 


Fonctionnement du MATIF. Les 
contrats font ainsi l’objet d’une 
liquidation quotidienne, qui fait res- 
sorti r les pestes effectivement 
subies lots de chaque séance et à 
régler avant l'ouverture de la séance 
suivante. 

• Total rachète à Mary SA ses 
parts dm leur Hait c ommun e- — 

U gronpe pétrolier français Total 
Compagnie française des pétroles 
vient d'acheter & Mary SM (éner- 
gie, transports) la totalité de ses - 
parts dans leur . filiale commune 
Société anonyme des pétroles May 
(SAPMf). spécialisée dans favûsfl- - 
teffitm des navire*. 

Le prix de la transaction n'a pas 
été révélé. La SAPM est présente 
dans on grand nombre dé ports du 
monde et commercialise la ma jeure 
partie des carburant* "pour navires 
du groupe TotnL En 1986, ses 
ventes globales se sont élevées à 
620000 tpnaes de produits pétro- 
liers, et tan chiffre d'affaires a 
atteint 316 million» de franc» pour 
une perte de 280000 F (après as 
bénéfice de 6 m illions de francs 
l’aimée précédente). Mary SA et 
Total Compagnie française- des 
pétroles étaient associés depuis 
1935. 

•. L'emprunt de 1s CNE assorti 
d'an swap de taux arec le 'Grefit 
lyonnais. — La Caisse nationale de 
réoergïe a. conclu avec le Crédit 
lyonnais un «aurai d’échéance de 
taux -d’intérêt, dmw le cadre de son 
emprunt de 500 millions de francs 3 
taux fixe lancé la semaine derrière, 
lui permettant de se proenter des 
ressource» àteuxvariaWe. 
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1140 

PrâtabaiSÊ. .. 

1194 

1190 

11® 

- ooa 

400 

4M 

410 

+ 250 

530 

Préiegsr ..... 

SOS 

505 

504 

- 020 

1230 

1242 

1242 

+ 098 

430 

fanttmps* 

3» 

398 

402 

+ 442 

124» 

129 

128 

+ 248 

1390 

Praaadès .... 

1*50 

1411 

1413 

- 2» 

301 

315 

320 

+ 631 

S8S 

Mbttdn ». • 

9*0 

S58 

968 

+ 191 

830 

859 

8S6 

+ 313 

58 

A0. Dr* Tout 

71 

76 

76 

+ 704 

3230 

3300 

3310 

+ 248 

2810 

tedootsILs)*. 

2750 

2790 

2780 

+ 036 

539 

5*0 

540 

+ 019 

276 

’iotev finamrt 

282 

284 

284 

+ 071 

573 

587 

584 

- 208 

805 

tera+Utef .. 

664 

670 

670 

+ 245 

679 

680 

685 

+ 0» 

.... 

RosteCJLL 

.... 



.... 

943 

901 

848 

+ 053 

4140 


3680 

3800 

3800 

+ 328 

1113 

1149 

1150 

+ 332 

160 

SSfe 

155 

1S2 

152 

- 1» 

1350 

1305 

1302 

- 356 

1450 

Ssgen* ..... 

1400 

1400 

1390 

- 071 

2166 

ÎTflfi 

2175 

- 046 

420 

Safatterâ .. 

423® 

429 

42850 

+ 118 

1625 

1866 

1662 

+ 226 

1130 

a-üwt 

1173 

1170 

1160 

+ 008 

406 

4)0 

«00 

- 123 

1000 

tenon 

980 

1000 

MOO 

+ 101 


Coorpwl 

sarion 


11 » 

620 

4» 

1030 

255 

76 

6*0 

S75 

*36 

10 » 

S 

310 

8 » 

570 

330 

915 

540 

350 

170 

170 

2020 

1 » 

330 

22 » 

S65 

620 

315 

3» 

285 

2 » 

540 

2570 

725 

365 

78 

7» 

3» 

7» 

505 

8 » 

178 

685 

406 

46 

270 

6B5 

81 

125 

156 

102 

5» 

845 


Sûtes* .... 

Sunfi 

&A.T.* .... 
■Saah.-CMt.ra 
SneoosMI 
IScMfe*.. 
IS.C.OA. .... 
SCJLEG. ... 

S** 

StewB*... 
S.FÜL 

SlGE J 

SOBM* . 


VALEURS 


SonrfLPJl* 
SrmorBJ .... 
jSksRotegnd , 

ISfctneo 

Société Générale] 

SoteolW -. 

.... 

SoguaHNy).. 

Sogertç 

Swnm-ABb.* 
Sou» Parte. 
Stwac* .... 
Spi+BaripxL - 
Swfar* .... 


SpntaUbo* . 
Talcs ürarac. 
TA BacL .... 
ptemnhCkF. 
tTonlim . 
- tertfe.1. 
TJLT.* .... 

UFA 

UK.» 

(UE.* 

U.IA 

U-CB-* .... 


Vriéo 

Vstenc .... 
ViaBanjoa ... 
BKSabw.... 
Amkxhc. ... 
Amr.Eqma 
Amer. Taiapb. . 
AngloAms. C. 

Amgahl 

BASF (AU) ... 

B*** 


Cous 

pricùL 

tante 

Ointe 

cous 

% 

+ - 

1110 

11 ® 

11 m 

- 0® 

478 

500 

495 

+ 399 

325 

325 

331 

+ 186 

a 

30 

3130 

+ 7® 

919 

9 CO 

900 

- 207 

2 » 

230 K 

238 

+ 128 

72 SC 

74 St 

76 90 

+ 607 

578 

609 

68 

+ 636 

830 

B34 

85* 

+ 3 81 

488 

490 

48990 

+ 036 

8*5 

1000 

3SS 

+ 102 

31 « 

31» 

32 

+ 191 

230 

286 

735 

+ 5» 

849 

840 

8«9 


541 

632 

535 

- 094 

330 

330 

330 


779 

770 

789 

’+ t as 

7® 

710 

710 

+ 028 

298 

298 

298 


172 

172 

172 


IB 

1» 

150 

- 3® 

2180 

7Vt) 

22® 

+ 1 15 

94 

® 

» 

- 1® 

309 

3 00 

300 

- 20! 

2441 

2450 

2431 

- 041 

502 

515 

518 

+ 319 

511 

519 

520 

+ 178 

285 

313 

310 

♦ 877 

354 

355 

345 

- 254 

272 

272 

273® 

+ 055 

258 K 

259 

260 

+ 048 

501 

500 

500 

- 0® 

2851 

2980 

2851 


710 

724 

737 

+ 380 

366 

360 

382 

- IM 

71 K 

73 TC 

74® 

+ 483 

679 

684 

691 

+ 177 

352 8£ 

355 

352 90 

+ 003 

605 

615 

815 

+ 165 

SCO 

585 

574 

- 4® 

B6S 

8» 

860 

- 10* 

1® 

170 

165 

- 179 

740 

7S8 

746 

+ OBI 

424 

431 

43S 

+ 259 

39 9C 

4195 

41 95 

+ 514 

300 

303 

307 20 

+ 24Û 

572 

560 

564 

- 140 

10* 

104 H 

104 90 

+ 087 

117 3£ 

124 

124 

+ 571 

143 

15450 

154 50 

+ 4® 

1135C 

11240 

112® 

- 097 

594 

583 

5® 

- 522 

84 1 

858 

858 

+ 202 

880 

890 

897 

+ 430 




Cous 
à 1* 

relevés 
(h 56 

Con4*n- 

mxn 

VALEURS 

Crm 

ptae&L 

taras 

cor n 

Dante 

aras 

% 

+ - 

wi 

Mfabfont. ... 

IM 90 

118 

118 

- Z4Q 

142 

toitedl. .. 

121 

12350 

123 50 

♦ 207 

si 

OnBoora .... 

5480 

54® 

54® 

- 109 

«80 

teaehstont 

1322 

1349 

13S1 

+ 219 

780 

IradnarBa* . 

7® 

781 

781 

+ 156 

US 

’inshmaaùà . 

77 60 

74 

74® 

- 3 81 

448 

îu Pont-tan. . . 

439 

460 

460 

+ 47B 

406 

■aman toi* 

388 9G 

413 

412 

+ 849 

56 

isaftsnct 

62 

5950 

60 

- 3 23 



177 

1B12C 

181» 

+ 2 37 

148 

frisson 

145 

149 70 

149 70 

+ 324 

220 

ËottCaip. ... 

213 

217 

217 

+ 188 

420 

‘fard Motos ... 

40) 

412 

412 

+ 2 74 

78 

FrangoU 

8150 

79® 

79 50 

- 245 

9! 

iGncr 

9010 

92 

92 

+ 211 

240 

Gin-Boar. ... 

240 

251 

260 

+ 4 17 

365 

Gfr-Boto*».. 

356 

382 

362 

+ 169 

335 

San. Mous.. 

3*1 

33010 

33010 

- 320 


Sotafiste.... 

38 

84 30 

04 

- 409 

38 


40 BC 

42 7C 

43» 

+ 588 

es 

tamoay 

72 M 

7020 

70 50 

- 2 76 

62 

Wi 

48® 

50® 

5020 

+ 3® 

8*0 

HocchstAkL .. 

849 

870 

870 

+ 2 47 

99 

bap.a«nte.. 

101 60 

107 40 

107 40 

+ 6 71 

660 

SH 

603 

630 

S35 

+ 531 

265 

ITT 

245 

256 

255 

+ 408 

m 

ho-Ydwdo ... 

156 20 

160 

160 

+ 243 

n 

tesutes.... 

S77D 

88 SC 

050 

+ 091 

sa 

tara 

880 

901 

SOI 

+ 239 

340 

limesoaU. ., 

331 

350 

352 

+ 634 

139 

MobiCap. .. 

208 

206 50 

2® 50 

- 072 

1® 

Morgan LE ... 

171 5C 

174 2fi 

174 20 

+ 157 

92800 

Nksdfi 

32350 

33300 

33200 

+ 2 63 

121 

tarartjdre.. 

122 

122 

122 


187 

3W 

trace 

190 

ira 

- 336 

1560 

fawfaa 

1290 

13® 

irai 

+ 0® 

48S 

PttaUurâ.. 

498 

516 

516 

+ 3 61 

K 

’tera 

82 90 

87 7C 

87 70 

♦ 5 79 

es 

ftscarDoo»... 

S6 

89 

89 

- 729 



335 

336 

336 

+ 030 

510 

fwiffonow .« 

S48 

52S 

525 

- 420 

695 

RoteOuttd ... 

579 

560 

580 

+ 017 

23 

FSoTtsoZinc . 

34 5C 

34 2£ 

34 

- 1 45 

68 

StHsknCo . 

71 

B84C 

69 

- 282 

1® 

Sdtatargs . 

161601 

167 BC 

1S7 

- 285 

98 

SMmrap... 

9660 

ira 

99 90 

+ 342 

1280 

tenons AG. . 

12® 

1268 

1276 

+ 349 

199 

Son» 

210 

208 

208 

- 0® 

187 

TM JL 

?958d 

186 

196 50 

+ 038 

27 

ïoshfea Corp. . 

26 7C 

26® 

28 80 

+ 037 


iptaf 

296 

312 

312 

+ 5 41 

172 

UraL Tecta. .. 

173 

178 70 

17870 

+ 387 

530 

Vte Ratas... 

658 

.... 

.... 


260 

W» 

251 

255 

2® 

+ 169 

230 

WsnDsap 

294 

279 

279 

- 610 

315 

tearCoô- .. 

302 101 

313 

313 

+ 36) 

148^ 

ZantoaCap. . 

1 7q 

17^ 

174 

- 225 


VALEURS 

* 

Ai nom. 

«te. 

coupon 

Obligations 


Enp. 7 % 1973 .... 

8828 

• • 

Eap.8,30%77 .... 

- 124® 

4977 - 

940*78/93 

MU 

4204 ; 

1480X79/94 .... 

M220 

303B 

1325*80/90 

_ JM.65 . 

7JJB6 _ 

13.80% 81/89 .... 

.10470 

126® 

1620% 82/ 90 .... 

112 M 

U 957 

W%|teffi 

11372 

8306 

UtfXfe.83 ... 

112® 

119» 

U40%dfc.ro ... 

ro® 

13215 

1120% ocJ. 84 ... 

10815 

2300 

t1*M*.8S 

US» 

' B9Bt * 

1028% mm 88 .. 

99 76 

. 7821 

ORT 12.75% 83 ... 

183220 

.. 

QATW%2000 ... 

98® 

5646 

DAT ara % 1997 ... 

10285 

0081 

DAT 180% 1996... 

BS 

BS92 

Qi. Franc 3% 

136 

.. 

00 Squat jnt 82 .. 

KM» 

4013 

CJ* Pûtes 

W180 

4013 

ms» 

toi® 

4013 

CM inc. 82 

101» 

4013 

PTT lira* 85 

103 

0678 

CFF 1430X88 

.... 

.. 

oei ira* œ .... 

10*50 

6543 

CXT9%8B 

92 

5599 

a*nora%dfc.œ. 

101 

9434 

ufcratisL 6 X 8/7 

69® 

<9® 

VALEURS 

Ons 

prie. 

Dante 

coin 


Comptant (sélection) 


Actions 


ArimFwm 

500 

500 

Aorte IStfiai.... 

15® , 

15® 

ASf.StCtoU .... 

410 

«0 

Aflpfc-Hldwd- 

m 

TOI 

Aital 

381 

SM 

A** 

16240 

156 

AuteNrUta 

336 

335 

BteCMaosco 

»1 

T® 

BmpsNHtefcta. .. 

420 

410 

BttràSsytCi] .... 

22B 

232 

rosi 

475 

510 

Ste iHtaor 

S® 

5» 

BJLP. tançâtes. ... 

173 

17410 

BMfcrim 

47» 

4300 

fin,, 



710 

7» 

RTJ». - 

132 


CaB 

ai 

539 

Cuabod® 

739 

738 

CAKE. 

m 

148® 

CtamrrataHL 

210 

210 

totao+torans .... 

3*8 

382 

CEGFrig. 

420 

420 

CesSn. State 

U» 

1890 


. VALEURS 

(tan 

prfc. 

Dgrtasr 

cran 

C tenu Md 

175 

1» 

fMhati ....... 

BS 

1® d 

Ostanav MJ .... 

SI 

899 0 

CtateW — 

139 

137 

CIC. para- dé...- 

- 200 

202 

Cl Mutant 

6» 

660 - 

Qranffl 

347 

3*7 - 

0+4*i— ■ 

.358 . 

3» „ 

CotaMBjt ....... 

U99 

1055 

Cogfc 

340 

348 

(Vnfln 

244 

254 

Ostadwtok 

2000 

yvm 

Cam- Lira Ataro- ■ . . 

32E 

320 

Contenta Lt) 

S® 

611 

CJU*. 

U80 

15® 

Cr*L«atai 

SW 

S» 

Cr.UnwudPta.--. 

566 • 

.... . 

CWteta... 

136 

138 

Dutty&A 

401 


Dtamta&A 

7» 

7® il 

DetaraViaifftaJ... 

13» 

13» 


8» 

820 

EsnBmWnr .... 

.1170 

1084 » 

Esta titrai 

1646 

16® 

EeonraaCutn ... 

3® 

363» 0 

Sraoteten 

271 

Z75 

BMrttgn 

7® 

»•«» 

EULlobtac 

5® 

550 

Entfrtaugaa 

IM 

.... 

Saaspaataû 

304® 

317 



2984 

27» 

Emp-AeoraL 

30 

» 

Rata 

1395 

1420 

Mas 

m 

164 

FW 

287 

..a. 

Frac 

415 

3» 

Foutes (CW 

382 

385 

fat liante.-... 

520 

540 

Fans.... 

SK 

SW 

Fuistar 

n® 

10® 

Fraomto 

198 

2® 

FnratARO. 

211» 

20270 

taratU) 

3408 

3400 

RatiPteHrasri ... 

410 

.... 

GAU 

640 

6® 

Sumac 

3» 

3» 

GMbt 

4» 

4» 0 

Gr. Fta. Conte. 

448 

4» 

Gds Mata. Purs 

306 

.... 

&apitiram ..... 

21® 

2054 

6-Traaap.tal 

475 

482 

REF. 

8640 

87® 

toTÉido SA. 

4» 

.... 

tantamt 

2» 

2» 

tantel 

373 

374» 

hwotwjdï 

688 

6® 

tarait. MiraJi .... 

8600 

8750 



4® 

470 

hwatsiécra) ... 

28® 

28® 

•teflr 

104 20 

MO « 

teta+W 

4® 

4® 

Lntaut Friras 

1® 

IM® 

IMEttaru 

«B 

410 

(se+ftemtan 

238 

249 

ünSnsoctet ...... 

3® W 

310 W 


VALEURS 

prtc- 

Dater 

entra 

liwi 

6® 

634 

mut esta 

9® 

1010 

irais 

735 

785 

Mrafefa»8te 

23 

22» 

htagrateUam .... 

1» 

+ ••• 

Magane SA. 

110 

K» 

» ■- - r>i_t 

BHOTlWrirL mmrnt m 

196 

195 

UteiOépted 

372 

370» . 

Mots 

83 

7410 

ftaug.0te.da) 

32» 

3025 

OPBPstera 

1» 

161» 

OpwB 

142 

«6 

OtataMCLl 

1118 

1132 

CtopHtawate .... 

9® 

915 

Patata Noowsnta .... 

400 

.+•• 

Parita+OP 

3» 

348 0 

faste) 

181 

18340 a 

PutaCdfe» 

220 

21B 

Pgrtatea 

20310 

211» 

Praun. Karv O» 

12® 

«... 

htttOntaa 

275 

2® 

fatteur (an- n J .. 

205 

213» 

nBWater 

œo 

696 d 

Rpratetoisek 

*46 

430 

Plii. 

ira 

ira 

Faute 

340 

335 

PKtnndfc 

7® 

7» 

muittanrSA 

1155 

1)75 

Ptefcû 

19® 

19» 

RaftSoraa 

æ 

74® 0 

fWurfte.fc.teJ.. 

310 

SM 

IMtete 

171 

164» 

RutatoraueGA ... 

525 

535 

tateifrCuifB 

22» 

19» 

RuutaiFnJ 

780 

7» 

Routes 

2® 

2® 

RougiarttFis 

47 

4610 

Su» 

3® 

37440 

SlftU 

265 

255 

SeSo-Akan 

901 

Ml 

SAFT 

863 

897 

Ste 

ira® 

15340 

St&WsCL 

338 

392 

Sataa rtateS 

419 

421 

Sun+fé 

1® 

107 

Sscsn 

71 

71» 

Stadaten+M 

260 

.... 

SCAC 

292 

30* d 

SuutoMteaugs ... 

2W 

218» d 

SEP-M 

137 

138 

Saw.Equp.WL .... 

67» 

6970 

SU 

2M 

ZI6 

Sente 

306 

3» 

Smte 

210 

210 

Sfcri Otant. HMaa) .. 

354» 

354» 

StaGMrttadP .... 

2*7 

248 

SoMtoutika 

1575 

1630 

Snfical 

67* 

6® 

Stab 

4® 

.... 

Sntotta 

696 

.... 

SAP JP. M 

125 

125 

Scfagi 

731 

7» 

Sucbstetis. 

292» 

300 

Scrutai 

686 

596 

&P1 

496 

502 

ftfJiii 


.... 

Sra0ta.daK3P.... 

263 

263 


Cote des changes 


MARCHÉ OFROEL 


ateOnST) 

ECU 

AtawlMODH 

BatateadOOfl 

PiytBKlIOOU 

DanemKfcfWObd ...... 

Nonâotd»» 

GrandaORtagnatM) 

Grto(100iWrim4 

tefelIflODiftt} 

SteaatlWfc)-... 

SeUtdWtaa) 

AmridmimtO» 

BKag»(100p«.) 

tangriUQOacJ 

CmütScni) 

J»an(100pBd ........ 


COURS 

prfe. 


5809 
7002 
339140 
16)92 
301410 
880» 
88 570 
10164 
4280 
4599 
4161» 
93 MO 
482» 
500* 
4M7 
4216 
43» 


COURS 


COURS DES BUETS 


15/12 

. Achat 

Van» 

5519 

5300 

5900 

8998 


.... 

3390® 

329 

3*3 

18 133 

158® 

166® 

301250 

282500 

312 

« 

84 

91 

88810 

84 

SI 

10129 

98» 

10 SO 

4272 

3500 

44® 

4598 

4900 

48® 

416970 

404 

42* 

ni® 

90 

96. 

481» 

46650 

484® 

5006 

47» 

52» 

4145 

3500 

. 4400 

*225 

4060 

45® 

4335 

41® 

4370 


Marché libre de i'or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or&iPioan&Ma).. 
Orinlcningot) .... 
RècatnmateeOM 
r tofangtailP» 
RkaanteaPOb) .. 
PfeahtiwUOtr) ... 

S30WCM 

PBcnda20iMn .. 
nieedalOdahn .. 
rac»*5*»ts . . 
natta 50 PBMB... 
PAceds 10 florins .. 

Or Uniras 

OrZuricb 

OrHcn^ams 

Argot Loodns .... 


COURS 

Crée. 

COURS 

15/12 

88800 

87700 

888» 

879® 

549 

548 

384 


602 

5» 

515 

615 

648 

637 

3055 

3075 

1562» 

1580 

902 50 


34» 

33» 

5» 

524 

502 

*33 70 

5® 

484 

487 55 

48345 


VALEURS 

Corn 

préc. 

Dur 

en 

M 

817 

785 

Tutegar 

1205 

1205 

Traita Augura ..... 

3 SS 

30* 

Tau EM 

326 10 

339 

QfttfSHf» 

481 


UAP. 

200 

208 


B® 


VuraOeqsoa 

2400 

2300 

'fta. ...... ...... 

itoo 

10» 

vtaeù 

1140 

11» 

Vira 

93 

M 

Wtaurras&A 

6» 

652 

tons, tta Maroc 

1» 

1S 


Étrangères 


AEG. 

Atao 

Mate 

AlgKMteBteL .... 
An ancsn tends ... 

AsLAxrafte 

Ad» 


BncortaSenodr . 
toPcpEenl ... 
BsoQ»lkXBsi .... 


ARiAtatunt. ... 
Br.lntet 


CM, 


Dan md Kraft ..... 
Os Ban (port) .... 
OwOnaàf M ... 
Mn-W»- 


Cu ad y r 

GaaandCo .... 
G* Ont* Cap. 
HDBsywAfec. ... 
LCI 


Kidnta ... 


MdtedBeAPk .... 


MdnsdHaÜa 


ProœrGarrt*! . 
KcohCyüd ... 


Robaco 

Ratera 

ssb» 

SW ft. tarât! - 
SXF. AtsêWafl 
SWCycdCin. . 
Tara 

TbornBA 

TmynésLiK 

VUtatenaeDs 

... 

VtetRW .... 


718 

246 

138 

110 

2 »» 

2D6 

268 

115 

255 

297» 

is» 

*79» 

31990 

7840 

14® 

720 

22 » 

48» 

444 

356 

9» 

m 

2» - 
228 
132» 
281 
157 
7» 
2240 
2 » 

38 

64 

1842 

«8» 

19» 

156 

234 

461 

45» 

219 

235» 

42940 

1220 

94 

172 

U 

221 

5050 

»» 

8® 

481 

1986 


7» 

’ao 

109 

240 

2 » 


251 

306 

17» 
475» 
3M M 
79 

M» 

723 

289 

48» 0 
466 
362 

97 

299 c 
238 

291 

157 

700 

23 

290 

83» 
1851 
99» e 
19» 
1» 

234 
470 
46 10 
224 
243» 
434® 
12» 

‘«2 

82 

2» 

50 SC 
31» 
6» 

5» 

19» 


Hors-cote 


BanqwHptarfragta. 

2» 


Epsion 




bnesCrusuBs... 

CEM. 



Entres Rondeau* .. 




bote 





C Gem Foraufif» .. 

ISO 


6«M 





Otera ta*. BratoJ .. 

470 

4® 

Enter UetaSaK .. 

Rm+m 

n 
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ÉTRANGER 


3 L'avenir de la sécurité en 
Europe. 

5 Report des négociations 
indirectes entre le gouver- 
nement nicaraguayen et la 
Contra. 

G Les affrontements dans 
les territoires occupés par 
Israël. 

— Le congrès du PC roumain. 


POLITIQUE 


8 M. Mitterrand dans 
l'Isère. 

9 Les travaux parlemen- 
taires. 

DÉBATS 

2 « Maintenant, la sécurité 
commune ». par Pierre 
Juquin. 


SOCIÉTÉ 


10 Le «plan Monory» pour 
l'avenir de l'éducation. 

1 1 Forum national du PS sur 
la sécurité. 

20 Le refus d'obéissance de 
Manuel Norvat ou la jus- 
tice détraquée. 


CULTURE 


15 Cinéma : Maurice, -de 
James Ivory. 

— Danse : le rire de Carlotta 
Ikeda. 

16 «Digressions», par Ber- 
nard Frank. 

17 Communication : la per- 
cée de M6. 


ÉCONOMIE 


37 L’OPEP divisée. 

39 Le rendez-vous annuel 
CEE-Etats-Unis. - • - 

40 Point de vue par Pierre 
Julien : «Line passe dan- 
gereuse pour l'économie 
mondiale ». 

41 Les investissements japo- 

- nais à l’étranger. - - 

42-43 Marchés financiers. 
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Météorologie . - -19 
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Spectacles — 18 . 
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• Mercredi : interview de 
J.-L. GuBlaud. PDG de 
PAFP. DEBAT 

• Suicide : opportunité 
d'une loi. SU1 

• Chaque matin i le .mkû- 
Joumai. JOUR 
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Commandez vos livras 
sur le foraine du Monde 
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Mort de Pierre Massé 
ancien commissaire général 
au Plan 

Pierre Massé, ingénieur des 
PoDts-et-chaussées, membre de 
l'Institut, ancien commissaire 
général an Plan est mort, mardi 
15 décembre, à Page de quatre- 
vingt-neuf ans. Il était grand 
officier de la légion d'honneur et 
titulaire de la croix de guerre 
1914-1918. 

Ce sont évidemment ses fonctions 
de commissaire général au Plan pen- 
dant sept ans qui ont le plus marqué 
PierTe Massé. C’était l’epoque de la 
reconstruction et de l'expansion. Le 
Plan était une - ardente obliga- 
tion ». selon l’expression du général 
de Gaulle. 

Aujourd'hui, le gouvernement de 
M. Chirac ne tient plus pour essen- 
tiel le Plan, qui se réduit aux 
contrats «Etats-régions». Pierre 
Massé comprenait qu'il fallait, bien 
sûr, adapter à son temps l'institution 
de la rue de Marti gnac. Dans un 
article qu'il avait donné au Monde 
fin octobre, il écrivait : « Certes, les 
temps ne sont plus du tout les 
mêmes. Certes, le Plan doit être 
profondément repensé en vue d’allé- 
ger les procédures, d’élargir la 
liberté d’entreprendre, et de faciliter 
notre insertion planétaire. Mais il 
n’y aura pas pour la France d’indé- 
pendance assurée, ni pour les Fran- 
'ial durable, sans 


i ois de progrès social 
une économie capable de gagner. Je 
souhaite que les débats à ouvrir se 
situent dans cette perspective et 
conservent jusqu'au bout la dignité 
que commandent les souvenirs du 
passé et les enjeux de l’avenir. » 

|Nê le 1 3 janvier 1898. à Paris, Pierre 
Massé était ancien élève de Polytechni- 
que et ingénieur des Poots-et-chanssées. 


car de l'équipement (1946) puis 
général adjoint d’EDF 
(1948). il devient président d'Electri- 


directeur 


cité de Strasbourg (1957-1959), avant 
d'être commissaire général au Plan 


(1965-1968). 
Président de 1a Fondation de France 
(1969-1973). Maire de Pontpoint 
•(1968-1971), membre de l’Institut 
( Académie des sciences morales et poli- 
tiques) depuis 1977, Pierre Massé était 
en outre administrateur de nombre de 
sociétés. Les Réserves et la Régulation 
de l'avenir (1946), le Choix des inves- 
tissements (1949), le Plan ou F Anti- 
hasard (1965). les Dividendes du pro- 

f ’ès ( 1969) . la Crise du développement 
1973). Aléas et Progrès (1984), 
autant de livres qui ont jalonné sa car- 
rière d’auteur économique. ] 


Le projet de statut 
de la régie Renault 
à Tordre dn jour 
de la session extraordinaire 

Le gouvernement demandera 
l’inscription à l’ordre du jour de la 
session extraordinaire du Parlement, 
en janvier, du projet de réforme du 
statut de la régie Renault, a-t-on 
indiqué, mardi 15 décembre, à 
Matignon. 

La session extraordinaire doit 
également examiner le projet de loi 
sur le financement des partis politi- 
ques. 

Cette décision a été rendue publi- 
que à l’issue du déjeuner hebdoma- 
daire des responsables de la majo- 
rité. autour du premier ministre, 
Jacques Chirac. 

Le débat portant sur furilisation 
éventuelle par le gouvernement de 
l'article 49-3 de la Constitution pour 
mettre fin à l’obstruction pratiquée 
par les députés communistes a donc 
£tc déplacé. 


( Publient j 



1500 mach. 
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Rank-Xérox, Sharp, électroni- 
ques marguerites, touches cor- 
rection, mémoire, écran, etc... 
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Spéculations sur la santé 
de l’imam Khomeiny 


L'imam Khomeiny a-t-il été 
« dans le coma ». comme l'écrit 
le Times de Londres, ou. est-il 
au contraire, en «très bonne 
santé ». ainsi que l'affirment 
des officiels iraniens ? 

Les spéculations sur la santé 
du chef de la révolution islami- 
que, qui s'étaient taries ces der- 
niers temps, ont repris depuis la 
fin de la semaine dernière avec, 
pour origine, la modification par 
l'imam de son testament politi- 
que et religieux (le Monde du 
15 décembre). Elles ont été à 
leur apogée, dimanche soir, 
lorsque le ministre iranien du 
pétrole, M. Aghazadeh, a bruta- 
lement annoncé qu'il écourtait 
son séjour dans la capitale autri- 
chienne et rentrait à Téhéran 
pour consulter son gouverne- 
ment sur la conduite à adopter 
en matière de politique pétro- 
lière. 

Régulièrement depuis plu- 
sieurs années, de telles rumeurs 
circulent, allant même quelque- 
fois jusqu'à l'« annonce » de la 
mort de l'imam. Elles ont le plus 
souvent pris naissance dans les 


milieux économiques, la Bourse 
de Tokyo s'étant, un temps, 
spécialisée dans ce genre 
d'annonces. 

Cette fois-ci, le Times a pris 
le relais de Vienne et précisé, la 
mardi 15 décembre, que trois 
médecins européens - un Bri- 
tannique et deux Autrichiens — 
s’étaient rendus au chevet de 
J' imam Khomeiny, « actuelle- 
ment dans le coma ». 

Radio-Téhéran a entendu 
démentir ces informations en 
rapportant que, mardi matin, 
l'imam a reçu, dans la mosquée 
attenant à sa résidence de la 
banlieue nord de Téhéran, des 
familles de victimes, combat- 
tants et prisonniers de guerre. 
L'imam Khomeiny aurait, à 
' cette occasion, répondu aux 
« acclamations de la foule ». 

Les rumeurs sur la détériora- 
tion de son état de santé sont 
fréquentes. Il souffre de pro- 
blèmes cardiaques et pulmo- 
naires ainsi que d'un cancer de 
la prostate, selon des sources 
sûres. 


Le conflit du Golfe 


r -Sur le vif* 


Les intentions de vote selon la SOFRES 

M. Mitterrand toujours en tête 


Largement majoritaires au pre- 
mier tour de l’élection présidentielle, 
les candidats de droite sont toujours 
battus dans trois hypothèses sur qua- 
tre au second, selon le sondage réa- 
lisé par la SOFRES et publié, le 
mardi 15 décembre, dans quatre 
journaux de province (1). 

Au premier tour, MM- Raymond 
Barre, Jacques Chirac et Jean- 
Marie Le Pen recueillent 53 % des 
intentions de vote (au lieu de 52,5 % 
en novembre) lorsque M. François 
Mitterrand se présente, celui-ci 
étant crédité, comme le mois der- 
nier, de 38 % des suffrages. Dans 
l’hypothèse de la candidature de 
M. Michel Rocard, les représentants 
de la majorité et de l’extrême droite 
obtiennent, comme en novembre, 
59 % des voix. 

Au second tour, le président de la 
République est réélu face à 
M. Chirac (avec 56 & des suffrages 
au lieu de 55 %) et face à M. Barre 
(avec 52 % des voix). Tandis que 
M. Rocard sort victorieux d’un duel 
l’opposant au premier ministre 
(avec 51 % des suffrages), ij 
s'incline devant M. Barre qui 
recueille 53 % des voix (au lieu de 
54%). 

Les deux candidats de la majorité 
pâtissent d’un report incomplet des 
voix des électeurs se prononçant au 
premier tour en faveur des représen- 
tants de la droite et de l'extrême 
droite : 66 % des électeurs de 
M. Barre et 53 % de ceux de 
M. Le Fen déclarent voter en faveur 
de M. Chirac, s'il est opposé à 
M. Mitterrand, au second tour. 


Placé dans cette hypothèse, 
M. Barre bénéficie des suffrages de 
78 % des partisans du RPR et de 
56 % de ceux du Front nationaL 
M. Mitterrand recueille, pour sa 
part, le soutien de 68 % des élec- 
teurs communistes, et M. Rocard, 
celui de 6S % d’entre eux. 

Majoritairement favorables à 
M. Chirac à la fin de l'année 1986, 
les chefs d’entreprise soutiennent 
désormais M. Barre, selon le son- 
dage réalisé par la SOFRES et 
publié, le 15 décembre, dans le 
Figaro (2). Quarante-quatre pour 
cent des entrepreneurs interrogés 
(au lieu de 30 % en décembre 1986) 
font confiance i l'ancien premier 
ministre, tandis que seuls 36 % (au 
lieu de 43 %) émettent un avis favo- 
rable à l'égard de M. Chirac. De 
même, 40 % des « patrons • (au lieu 
de 32 %) souhaitent la victoire de 
M. Barre en 1988, tandis que 34 % 
(au lieu de 43 %) préféreraient celle 
dn chef du gouvernement. 


(1) Sondage effectué du 4 au 
8 décembre, auprès d’un échantillon 
représentatif de 1 000 personnes. 

(2) Sondage effectué du 27 novem- 
bre au 4 décembre, auprès de huit cent 
vingt-trois chefs d'entreprise représenta- 
tifs de l'ensemble des chefs d’entreprises 
privées de dix salariés et plus. 


Le numéro du « Monde » 
daté 15 décembre 1987 
a été tiré i 538 333 exemplaires 
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La «guerre 
des pétroliers ». 
s’intensifie 

Un pétrolier - le grec Ariadne. 
chargé de brut saoudien - a de nou- 
veau été attaqué, mardi 15 septem- 
bre, dans le Golfe par des vedettes 
iraniennes. D’antre part, cinq des 
vingt-six membres d’équipage du 
pétrolier iranien Susangerd - qui 
avaient tous été portés disparus (nos 
dernières éditions du 15 décembre) 

— ont survécu à une attaque, la 
semaine dernière, de l’aviation ira- 
kienne. Les vingt et un autres 
marins, dont le capitaine norvégien, 
ont été tués. 

Sur le plan diplomatique, le roi 
Hussein de Jordanie vient de faire 
une tournée de deux jouis dans cinq 
Etats, arabe* dn Golfe - Koweït, 
Bahreïn. Qatar, Emirats arabes imis 
et Oman. Ses entretiens avec les 
dirigeants de ces pays ont été consa- 
crés an • suivi des décisions du 
sommet arabe extraordinaire 
d’Amman », tenu du 8 au 11 novem- 
bre. Ce sommet avait condamné 
riran pour son occupation d’une 
portkxi du territoire irakien et son 
refus d’accepter la résolution 598 du 
Conseil de sécurité, ordonnant on 
cessez-le-feu ûnmédiat dans la 
guerre irako-irahienne. Il avait éga- 
lement appelé au renforcement de la 
cohésion arabe. La tournée du rai 
Hussein dans le Golfe a été précédée 
par des entretiens au Caire avec le 
président égyptien Hosm Moubarak. 

- (AFP, AP, Reuter.) 


Le peso mexicain 
déraillé de 22,2 % 

Le gouvernement mexicain a, 
lundi 14 décembre, dévalué de 
22,2 % le peso, par rapport au dollar 
* contrôlé ». Le dollar américain 
vaut déso r mai s 2 200 pesos. Cette 
mesure, a n n o ncée par la Banque 
centrale du pays, entre dans le cadre 
d'un programme destiné à relancer 
f économie. Le gouvernement mexi- 
cain a, en outre, annoncé l'entrée en 
vigueur, mardi, d’une réduction des 
tarifs douaniers à l'importation. 
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Pitié pour Jamet 


C'est pas pour' vous vexer,, 
mais qu'est-ce qiie vqi» pouvez 
être casse-pieds I Oui, vous 1 
Pas la peine de regarder par- 
dessus votre épaule, c’est è 
vous que je m'adresse, vous les 
lecteurs. Pourquoi ? Qu'est-ce 
que vous m'avez encore fait ? 
Moi, rien. Enfin, si... Vous 
m'engueulez comme des 
malades chaque fols que je tou- 
che à un de vos tabous. Tiens, 
par exemple, le 8 décembre, à 
Lyon, cette campagne contre le 
SIDA, le jour anniversaire de 
l'immaculée Conception. C'est 
pas ma faute. C'est pas_moi qui 
ai choisi la date. Je constate. Je 
rapporte un fait Ça, vous sup- 
portez pas. S'ils sont-pas dans 
vos idées, les faits, vous voulez 
pas les connaître. - v v 

- C'est pas pour vous informér 
que vous y allez de vois 4-.50 F, 
c'est pour vous conforter dans 
vos convict io ns. Regardez ce 
qui vient d'arriver à mon . 
confrère du « Quotidien . de • 
Paris», Dominique Jamet. Il a 
joint sa voix au cri d’amour 
lancé par « Globe» à mon MimL 
A mon avis, il aurait pas dû. kx. 


au « Mande», on n'a pas le droit 
de 'signer quoi que ce soit en 
dehors dé ces colonnes. Mais, 
bon» lui,, c’est .Bernadette è 
Lourdes.- Moru Mimi lui est 
apparuaurédé de lumière dans 
la force tranquille du grand ras- 
serhbteur. Coupde tête, coup 
de cœur et coup de pied au der- 
rière. fl a été viré. Par ses lec- 
teurs. C'était eux bu ha. 

hnitile . de jouer les vertus 
offensées. Ça aurait très bien pu 
se passer affleura. Pas étonnant 
que dans ce pays la presse-soît 
en perte de vitesse, forcéme n t, 
c'est uie presse d'opinion. La 
plupart des journaux, c'est pas 
des journaux, crest des tracts 
' écrits par des militants pour des 
mjDtants. Sous tepré texte falla- 
cieux que l'objectivité totale -ça 
n'existe pas> on joue le subjecti- 
vité à fond. On prend parti, gau- 
che/ droite. Et on s'y tient. On 
s'y 'cramponne. Qu'un édito 
s'en, écarta d'une ligne et, aus- 
sitôt, c'est Ta cabale des 
dévots. ' 

. . CLAUDE S ARRAUTE. 


Après me enquête des douanes 


Le PDG dé la Société nationale des poudres 
est contraint de donner sa démission 


Le président-directeur général 
de la Société nationale des pou- 
dres et" explosifs. fSN.PE), 

M. Guy-Jean Bernardy, . a .été.- 
contraint de présenter sa démis- 
sion ao ministre de la défense, 
M. André Giraud, après une ; 
enquête officielle qui a conduit le . 
gouvernement à avoir des doutes 
sur les destinations finales de. cer- ; 
taines exportations de là société. 

Après l’affaire Luchaire, les 
douanes et le contrôle général des. 
armées ont été invités à examiner . 
de plus près les activités de- la 
SNPE, soupçonnée (le Monde du*- 
7 novembre) d’avoir laissé faire 
des livraisons dé poudres et explo- 
sifs à riran, soit par' l’intermé- ; 
diaire des obus drartilleriè de 
Luchaire, soit à l’occasion de 
transactions spécifiques organi- 
sées par l’intermédiaire d’associés 
suédois ou italiens. .. . 

Ces investi gâtions, menées à la 
demande de M- ‘ Giraud, 
n’auraient pas formellement, 
selon des informations en prove- 
nance du ministère de la défense, 
permis d’établir, à l'heure 
actuelle, des .manquements' par la 
SNPE au respect des règlements 
et procédures d’exportation de 
matériels militaires ou jugés 
« sensibles » par le gouvernement 

En revanche, on indique, de 
même -source, que ces investiga- 
tions ont amené le minis tre de là 
défense à émettre des doutes sur 
la validité des réponses apportées 
par des responsables de la SNPE 
sur la destination finale de -cer- 
taines produits exportés. Les 
enquêtes continuent ™ aîs ; -sans 
attendre leurs résultats, le- minis- 
tre de la défense à demandé à. 
M. Bernardy sa démission; qui a 
été présentée et acceptée au 
milieu de la semaine dernière. 
M. Bernardy était président dê.Ja 
SNPE depuis 1983 et, selon des 


informations du ministère de la 
défense, qui est l'administration 
. de .tutelle de la société,, les 
enquêtes des douanes et du 
contrôlé: généràL des années ont 
porté sur les activiiés depuis 
1984. C’est notamment par le 
biais de la société suédoise Scan- 
dinavian Commodity que les 
livraisons^ l’Iran auraient eu lieu, 
ida J la. société suédoise d’arme- 
ment Bôfors, qui était le « parte- 
naire contractuel » de la SNPE, 
selon utt rapport de Fadministra- 
tion suédoise (le Monde du 
17novenibre). ;. 

- TJn .décret' dix ministre de la 
défense paru su Journal officiel 
dû mardi 15 -décembre a mis- fin 
au mandat de. M. Bernardy au 
conseil d'administration de la 
SNPE... 

- Après avoir .appartenu aux 
cabinets de deux ministres RPR, 
MM. Michel Debré et Robert 
Galley, M. Bernardy, ancien 
contrôleur général des armées, 
présidait -une société, la SNPE, 
qui a, en France, le monopole des 
chargements explosifs pour mis- 
siles et raquettes -et des poudres 
pour armes légères: et canons de 
•tous calibres. ; 


Où trouver 
le Glenturret? 

; Pure single Eighlànd Malt . 

- Î2years eld scotch whisky _ 

J usqu’ici mine pouvaitsele 
procurer qu’à la distillerie 
(là plus ancienne d'Ecosse-, 
fondée en 1775). Aujourd'hui on 
peut lé découvrir c&erquelques 
rares spécialistes, passionnés 1 
de vîeux wfuskies, par exemple : ' 

• “Greve-Rypp? 

25, rue de la Pompe^ Parts 16 5 

— . À ccnsommeravec moûérwion I 
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